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«eut avec dociUM accepter da la a ran de-Bret*- 
Kne. ou dee Btats-Unl». ou de qui que oe «oit 
d’autre, l’attitude qu’U lui faut prendre envere 
le monde. Le premier devoir de lova..Urne d'un 
Canadien n’eat pu en ver» le Commonwealth bri­
tannique dee nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She Is a sovereim nation and cannot taka 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the united Statu or from anybody else. 
A Canadian’s tint loyalty la not to the British 
CommonVealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kina and tbdse wbo deny this are 
dote*, to my mind, a great disservice to the 
Commen wealth.’*

Lard Twaademuir
LE DEVOIR Montréal, jtidi 25 avril 1946 
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L’Angleterre n’est plus le 
nombril du monde

Birn que nous en soyons rendus au sixième et dernier 
article sur la question du prêt à l’Angleterre et que nous 
ayons vu combien peu solides sont les arguments des par­
tisans de la mesure, j’avoue avoir été bien peu convaincant 
pour au moins une bonne moitié du cabinet fédéral, en 
supposant que l’autre moitié puisse être ouverte à convic­
tion. Quant à la première moitié, toute cette discussion la 
laisse inébranlable dans son idée que le prêt est désirable 
et nécessaire, car je n’ai pas répondu au seul argument qui 
suffit à le justifier à ses yeux. Et en réalité, pour ceux-là, 
cet argument est sans réponse parce qu’il est sentimental: 
il faut à tout prix sauver l’Angleterre, parce que l’Angle­
terre est ce qui compte avant toutl

Il est tout de même consolant de constater que ce seul 
argument irréfutable, parce qu’il correspond à un amour 
ou à une foi, et non à quelque chose de raisonné, ceux-là 
mêmes qui le partagent dans le gouvernement n’osent l’uti­
liser. Il faut y voir le signe du réveil et de la croissance du 
sentiment vraiment canadien même chez les Anglo-Cana­
diens. Dorénavant, les gens au pouvoir estiment indispen­
sable de convaincre la population que l’intérêt canadien 
est en jeu dans les lois#qui viennent devant notre Parle­
ment. Cela n’exclut pas les quiproquos, les arguments plus 
ou moins honnêtes, la propagande effrénée qui brouille les 
esprits et obtient les adhésions frauduleusement, ni les 
journées de dupes, mais c’est quand même un bon point 
à enregistrer.

Or, sur le sujet qui nous intéresse ici, le dernier retran­
chement des impérialistes, leur argument le plus subtil, 
consiste toujours à démontrer que l’intérêt suprême du 
Canada et même — ils ne s’arrêtent pas en si bon chemin 
-— du monde entier est de sauver l’Angleterre, à cause de 
la position unique qu’elle occupe dans l’économie mon­
diale. Pour nous, ce retour à l’économie du passé qu’im­
plique 1* politique du prêt, ainsi que nous l’avons vu pré­
cédemment, et que nous paierions du sacrifice de la ma­
turité acquise pendant la guerre, il nous vaudrait, dans 
l’esprit de nos gouvernants, la sécurité d’un débouché uni- 
H"® mais stable pour nos denrées alimentaires et nos ma­
tières premières. Pour tout vrai Canadien, il n’y a pas 
l’ombre d’un doute que pareil marché est un marché de 
dupes. Il n’en reste pas moins que le plan est concevable: 
le point est de savoir s’il est vraiment viable en 1946. 
Nous avons en réalité vu par le détail, dans les articles 
intérieurs, qu’il ne l’est pas; cette démonstration serait in- 
romplète sans un examen de la thèse générale.

M. Ilsley, dans son discours du 11 avril dernier à la 
Zhambre des Communes, admet lui-même que ce ne sera 
>as chose facile que de faire fonctionner cette politique.
1 constate, comme je l’ai fait, que la position actuelle de 
’Angleterre appelle de sa part une politique de commerce 
lilatéral dans lequel le Canada, ni l’Angleterre n’auraient 
leaucoup d’intérêt à pratiquer des échanges entre eux. 
‘Au Royaume-Uni, constate-t-il, plusieurs, dont quel- 
iues-uns occupent des postes très élevés, prétendent que la 
jrande-Bretagne ne peut courir le risque que comporte un 
irogramme libéral dans les circonstances actuelles”. Si ce 
ont ceux-là qui l’emportent dans la politique anglaise, 
tous serons comme Perrette avec notre prêt... «t nos rêves 
oloniaux. Or, je crains fort que ce soit eux qui aient rai- 
on: mais nos gouvernants ont tellement peur que les cir- 
onstances les forcent à changer leur allégeance britanni- 
jue en une allégeance canadienne, fût-ce au prix de cer- 
ains risques, qu’ils veulent à tout prix convaincre l’Angle- 
êrre de tenter l’impossible: revenir à son économie 
l’avant-guerre, alors que ses excédents avec le reste du 
tonde lui permettaient d’accepter un déficit important 
ans ses relations avec le Canada.

Mais, précisément, on ne recule pas l’horloge du temps, 
ft pour bien saisir la courte vue dont fait preuve cette 
olitique, il faut comprendre la position où se trouvait 
Angleterre d’avant-guerre et son histoire économique 
epuis deux siècles. Comme tous les pays du monde ou 
resque, l’Angleterre, en 1939, se débattait dans les restes 
’une crise de plus de dix ans, dont on ne voyait d’ail- 
mrs pas très bien l’issue. Sur une population active de 
9,750,000 personnes, pas loin de 10% y vivaient d’as- 

urance ou d’assistance-chômage. Ce qui, toutefois, était 
aractéristique de la crise anglaise, c’est que, contrairement 
celle des autres pays, elle remontait à bien plus loin que 
930. La crise mondiale n’avait qu’aggravé la crise bri- 
mnique qui, elle, remontait à quarante ans et était ce 
u’André Siegfried a parfaitement désigné dans un ouvrage 
imineux: La crise britannique au XXème siècle.

Dès ce moment, et depuis vingt ans, depuis trente ans, 
?tte crise anglaise était une crise d’exportations. Elle sor­
tit des causes mêmes qui avaient assuré la prospérité et la 
rimauté de l’Angleterre au siècle précédent. Grâce à des 
rconstances exceptionnelles, l’Angleterre avait pu, au 
IVIlIème siècle, mettre à profit avant tous les autres les 
randes découvertes modernes et devenir, au XIXème, 
atelier du monde, le grand, l’unique vendeur presque de 
roduits manufacturés et, par voie de conséquence, le 
rand acheteur de matières premières. Au début du XXème 
ède, l’Angleterre en était venue à faire à elle seule 18% 
u commerce mondial. A cause de la quasi-exclusivité 
ont elle jouissait dans le domaine industriel, sa primauté 
nit par s’affirmer non seulement comme étant la grande 
lace commerciale du monde, mais aussi comme étant la 
randc place financière. Les intérêts, les primes d'assuran- 
■, les commissions et les courtages, les paiements de fret 
affluèrent, apportant les fonds nécessaires à combler un 

éficit à la balance commerciale engendré par “le sacri- 
ce que l’Angleterre avait fait de son agriculture flisez 
imentation) à son industrie”. L’Angleterre devint alors 
bérale, elle qui avait été le pays par excellence du mer- 
■ntiüsme, parcV que seule au monde à pouvoir en prê­
ter, le libéralisme la payait désormais.
A partir de la fin du XIXème siècle toutefois, la situa- 

on commença à changer. Des concurrents se mirent à 
lonter à l’horizon, dont la puissance sur les marchés in- 
rnationaux ne fit que s’accentuer: Etats-Unis, Allema- 
ie, Japon! De plus, un grand nombre d'autres pays, 
éme dans l’Empire, sans trop s’aventurer sur les marchés 
exportation dans le domaine du produit fini, subirent 
jand même une évolution intérieure analogue vers l’in- 
astrialisation. Il ne manqua pas d’en résulter des malaises 
raves pour les principales industries anglaises, notamment 
s industries textiles et ses industries de l’acier. C’est de 

que provient ce chômage chronique d’un demi-siècle 
ai a fait du dole anglais une véritable institution perma- 
*»*te. Et en 1938. en dépit des progrès énormes du siècle,

l’Angleterre ne comptait plus que pour 14% dans le 
commerce mondial, et avec un chiffre inférieur à son com­
merce de 1900 évalué sur les mêmes bases monétaires.

Toutefois, il restait encore à l’Angleterre, pour se tirer 
d’affaire tant bien que mal, sa puissance financière. La 
guerre de 1914 la secoua fortement. On crut, un moment.

La conférence
ouverteL'actualité

Cuisine et divorce
La chose peut paraître sans douté 

bizarre, mais si l’on en croit des 
observateurs de l’humanité, le di­
vorce a ses racines les plus profon­
des dans la cuisine. C'est là une

. - tt • m • » «• j moment, vérité eu TOmantique, et qu’une
que les Etats-Unis allaient s affirmer dans ce domain^,; dme delicate et sentimentale n’ac- 
Mais il leur manquait alors les traditions de l’expérience. ’ cepte qu’avec une littéraire répu-. 
Si bien que l’Angleterre réussit à sauver la plus grande nlaj?’ Ad/o*/, fa jp/ajçor/ des
partie de son prestige et se tira de ce mauvais pas... en 
partie en refusant de rembourser aux Etats-Unis la dette 
de quelque quatre milliards qu’elle avait contractée à leur 
égard. Les événements subséquents — la crise, la chute du 
sterling — continuèrent pourtant de miner sa position 
financière. Puis, ce fut l’effrondrement du conflit qui vient 
de se terminer.

Aujourd’hui, nous dit lui-même M. Ilsley, l’Angleterre 
a vu sa position quant à ses placements se modifier de 
25 milliards à son désavantage, les pertes de navires ont 
réduit les recettes de sa marine marchande, “la désorgani­
sation du commerce et de la finance lui a fait perdre une 
partie des bénéfices que lui rapportaient ses services d’assu­
rance et de finance outre-mer”. Il semble bien évident que 
cette fois elle ne pourra pas se remonter à sa position an­
cienne; les Etats-Unis sont maintenant en mesure d’y 
prendre leur part et on peut douter qu’ils laissent passer 
l’occasion.

vérités sont ainsi faites de plats 
truismes, ce qui prouve, ainsi que 
dirait Pascal, qu’à vouloir faire l’an­
ge en des matières dont le fond est 
si peu angélique, on fait très ordi­
nairement la bête.

Toujours est-il que Madame Es-
(suite & la dernière page)

Bloc-notes
Thetford-îes Mines 

et Chicoutimi

Aussi l’Angleterre d’aujourd'hui n’est-elle pas plus 
libérale que ne l'a été l’Allemagne d’après 1920. Comme 
celle-ci a pratiqué le système des marks bloqués afin de 
contrôler le commerce de l’Europe orientale, l’Angleterre, 
assez curieusement, pratique le même système avec son bloc 
sterling et refuse aux pays à qui elle doit de l’argent 
dans certains cas, parce qu’ils ont consenti à déposer en 
Angleterre — de les payer autrement qu’en tyrchandises 
anglaises. Et très curieusement aussi, elle pratique à l’égard 
de ses alliés le même chantage que l’Allemagne de 1920 
à 1935 à l’égard de ses anciens ennemis: elle leur vend son 
adhésion possible aux idées libérales en exigeant d’eux des 
prêts énormes, qui sans doute ne seront pas davantage 
remboursés.

Car pour que l’Angleterre puisse se permettre le retour 
au système d’avant-guerre, il lui faudra, maintenant qu’elle 
4 perdu à jamais une partie de ses actifs financiers, com­
penser la perte de revenu qui en résultera par un accroisse­
ment de ses exportations. M. Ilsley l’admet et des spécia­
listes anglais ont parlé de la nécessité de doubler les 
exportations d’avant-guerte. Or après ce que nous avons 
vu de l’évolution qui s’est produite dans le monde depuis

Les grands ont souvent intérêt 4 
prendre exemple sur les petits, 
quand les petits se comportent 
bien; de même, les grandes et très 
grandes villes, celles qui sont mé­
tropoles de tout un pays, comme 
c’est le cas pour Montréal, sur des 
villes moins grandes, par exemple 
Toronto, qui n’est somme toute 
ville-reine et métropole que de la 
seule province d’Ontario.

Nous indiquions récemment, sous 
cette même rubrique, comment le

(suite à la dernière page)

des Quatre s’est 
à Paris aujourd’hui

Les problèmes qui se greffent au 
traité de paix italien

La Ruhr et la Rhénanie — Les colonies italiennes — Les bases navales 
du Pacifique — Les communistes vont-ils revenir au patriotisme ?

*(*e catnet
du grincheux

------------  e

Feu Trotsky laisse entendre que 
Staline aurait pu empoisonner Le- 
nine. I! ne parait pas trouver que 
les autres millions de victimes du 
régime communiste vaillent la pei­
ne qu’on s’en occupe.

★ ★ *
Une compagnie américaine vient

quarante ans et qui se continuera, cela est-il possible? Il est suris"fortXen faiTes^pou? ]«“*' 
vrai que, comme par hasard sans doute, l’Angleterre, en se j vaches. Il est vrai qu’il y a des mil- 
battant pour la démocratie et la chrétienté (!), a pu bons d’hommes, de femmes çt^d’en-

Les délégués au Conseil de Sécurité s'entendront 
probablement pour adopter, après modification, le 
projet d'enquête que l'Australie a proposé au sujet de 
l’Espagne. Le principal problème, c'est la composition 
du comité de cinq membres suggéré par M. Hodgson. 
L'invitation du général Franco pour une enquête inter­
nationale en Espagne n'a été adressée qu'aux pays 
représentés au Conseil et qui entretiennent des rela­
tions diplomatiques avec le régime de Madrid. Les dis­
cussions en cours visent à étendre les cadres de cette 
commission d'enquête.

Pour que l'enquête soit agréée par le clan sovié­
tique, il faut trouver une formule qui lui donne une 
représentation dans la commission. On compte que la 
Pologne, qui a porté plainte, et l'Australie, qui a pro­
posé le compromis, y seraient représentées en vertu 
de la courtoisie internationale; les trois autres mem­
bres seraient les trois grandes puissances, et ainsi l'U. 
R.S.S. y aurait un représentant comme les Etats-Unis 
et l'Angleterre. Si cette formule est adoptée la com­
mission sera composée en majorité de pays que Franco 
n'avait pas invités.

LES RESULTATS EN ESPAGNE
Une chose est certaine, c'est quo l'agitation inter­

nationale qui se poursuit contre lui a consolidé les 
positions du régime Franco. Ce gouvernement auto­
ritaire a évidemment contre lui les groupements de 
gauche qu'il a chassés du pouvoir pour libérer le pays 
de leur persécution et de leur oppression; mais il avait 
aussi des adversaires dans d'autres milieux, notamment 
chez les royalistes et chez ceux qui préféreraient un 
gouvernement plus démocratique. Devant la cam­
pagne international lancée par les communistes en « Pocifiqu*. Car hier à la conférence des premiers mi- 
faveur des éléments de gauche, les opposants modérés nistres d'Australie et de Nouvelle-Zélande avec les 
se rapprochent du gouvernement Franco pour protéger autorités anglaises, il a été question de ces bases. Et si 
le pays contre un retour de l'ancien régime "répu- l'Empire britannique ne demande pas mieux que de 
blicain". voir les Etats-Unis assumer la plus lourde part de la

La note tripartite hostile à Franco a démoralisé polk* du Pacifique, les dominions de cette région ne

nous entendre sur l'Allemagne, nous pouvons nous en­
tendre sur d'autres problèmes mondiaux. Si nous ne 
pouvons pas nous entendre sur l'Allemagne, nous ne 
pourrons pas nous entendre sur quoi que ce soit d'au­
tre". Cette attitude n'est pas nouvelle et elle s'ex­
plique après la dure expérience du traité de Versailles. 
Mais cela veut dire que si M. Bidault avait voix au cha­
pitre pour les traités roumain, bulgare et hongrois, il 
mettrait comme condition à son adhésion un accord 
sur le problème de la sécurité territoriaie de la France 
du côté de l'Allemagne.

Il ne manquera pas de le faire à propos du traité 
italien, et cela va compliquer singulièrement la situa­
tion de M. Bevin. Car les Russes esquissent une autre 
manoeuvre; un diplomate a dit à un correspondant, et 
ce point de vue ne peut venir que des Soviets, qu'il est 
possible que l'étude du traité italien ouvre la porte à 
une discussion générale de la Méditerranée, y compris 
le statut de Gibraltar et des Dardanelles. MM. Byrnes 
et Bevin essaieront de sérier les questions, et d'ex­
clure du traité de l'Italie Js décisions quant aux an- 
cinnes colonies de ce pays. Mais M. Molotov ne vou­
dra pas régler la question de Trieste sans insister pour 
qu'on lui accorde ce que son pays demande quant à la 
Tripolitaine et aux détroits méditerranéens. M. Bidault 
ne voudra pas davantage, lui qui n'a plus voix aux 
Balkans, ratifier le traité italien où s'opposent le* 
Russes et les Anglais, sans essayer de forcer la main à 
M. Bevin quant à l'ouest de l'Allemagne.

M. Byrnes lui-même demandera peut-être de* 
assurances à son collègue anglais quant aux bases 
navales que les Etats-Unis veulent garder dans le ;

anéantir ms deux pfos formidables concurrents, après les 
Etats-Unis. Mais cela peut-il être autre chose qu’un gain 
très temporaire? La puissance industrielle qui existe vir­
tuellement en Allemagne et au Japon, et qui déjà se re­
constitue, croit-on qu'elle peut rester inutilisée pour tou­
jours? Et de toute façon, arrêtera-t-on la marche générale 
et inexorable du monde vers l’industrialisation alors que 
pour tous les pays, et à moins de changements révolution­
naires dans la structure de l’économie mondiale, change­
ments assez peu probables parce qu’exigeant trop de phi­
lanthropie de la part des grands, ce sera toujours l'indus­
trie sur le territoire national qui assurera le niveau de vie 
le plus élevé au maximum de population?

Certes, la position de l’Angleterre est unique, mais le 
genre d’unicité qui est le sien n’appelle pas le traitement 
spécial qu'on veut lui faire. L’Angleterre est unique en son 
genre parce que, pendant un siècle, elle a joui dans l’écono­
mie mondiale du privilège inouï de détenir, si l’on me 
passe la comparaison, les brevets de la révolution indus­
trielle. Pendant un siècle, elle a pu les exploiter à son 
avantage. Depuis cinquante ans, elle se bat contre le 
monde entier pour conserver ses privilèges et empêcher que

toute l’opposition sauf celle d'extrême gauche, et 
celle-là se fonde sur l'attitude des puissances occi­
dentales pour affirmer que la "délivrance" ne peut 
venir que de la Russie. Cette évolution se manifeste 
aussi par une attitude plus ferme du gouvernement. 
La semaine dernière Franco a prononcé devant un 
congrès de juristes espagnols un discours où il a dit 
que les projets envisagés ces derniers temps d'un retour 
au suffrage universel, sont ajournés indéfiniment en 
faveur du système actuel d'élection indirecte par les 
syndicats professionnels, les chefs de famille et les offi­
ciers municipaux.

De plus, le gouvernement de Madrid a jugé néces­
saire de raffermir son contrôle. Par un décret-loi du 
12 mars il a révoqué le pouvoir des Cortès quant à la 
révision des décrets-lois du gouvernement. La loi du 17 
juillet |942, par laquelle Franco a établi les premiè­
res institutions parlementaires de son régime, stipulait 
ô I article 3 que les décrets-lois du cabinet devaient 

ecn* à propos des exigences de, être transmis aux Cortès pour étude et promulgation 
Petrillo, le tsar de la musique: comme loi over l« K ,s "“Par-ci, par-là, on entend* criti- • . , vac. es ame,]dements que ce parlement
quer les dernières demandes de M. Ju9Gr0|t necessaires. Le decret-loi du 12 mars modifie 
Petrillo 

“Cetti 
réclame

, » _______çt^d__
fants qui n’ont rien pour se chaus 
ser, ni même pour se vêtir. Mais 
qu’à cela ne tienne...

★ ★ ★
Un journal nous parle des “aus­

terity restaurants” comme d’une in­
vention nouvelle. Hélas! ils existent 
depuis un temps immémorial, ainsi 
que peuvent en témoigner les mil­
lions de gens obligés de dîner en 
ville au lieu de retourner à la mai­
son.

it ^ "ér
“L’U.R.S.S. perd la bataille de 

ITran”, annonce un journal. Pauvre 
M. Stalin* qui a perdu ladite ba­
taille! Il est vrai qu’il garde l’Iran 
sous sa domination politique, éco­
nomique, sociale, etc., comme con­
solation.

★ ★ *
Le journal Chicago Dailg News

«f officie «f dit que les décrets-lois doivent être trans-
Cctte fo.s, James Caesar Petrillo mis aux Cortès immédiatement après publication Le 

”, b,..,»., tombent dm, U domain, pttblie pout ^
bien de 1 humanité. Cette lutte na pas ete pour peu de ; musiciens de Hollywood. Les répé- cette Chambre na joué jusqu'ici qu'un rôle secondaire 
chose d’ailleurs dans les malaises économiques et sociaux | titions sont comprises dans les 10 mois c'est tout de même un pas vers le régime parle- 
qui ont caractérisé le XXème siècle, et en particulier dans hecomme ^uoi'Yl arrive à l’idéal mentoir«i or le principal résultat de la campagne

«nfre Franco, c'est de la priver d'une de ses plus 
importantes prérogatives.

LES QUATRE
... 'W "O.,..— <M

Les ministres des Affaires étrangères des Quatre__
équipe européenne, — (car il y a une équipe asiatique 
des Quatre où les Trois ont avec eux la Chine au lieu 
de la France), se sont réunis à Paris cet après-midi à 
5 heures ( 11 heures ce matin à Montréal) pour l’étude 
des traités de paix des satellites de l’Axe. La confé­
rence devait s’ouvrir à 4 heures mois elle a été retardée 
d une heure, parce que les ministres n’avaient pas fini 
,*.“rs Vl*ifes protocolaires entre eux, à leur hôte, M. 
Bidault, et au président provisoire de la France, M. 
boum. La séance initiale devait être consacrée aux 
questions de procédure, et le travail proprement dit de 
la conterence ne commencera que demain.

Les diplomates estiment que c’est le premier article 
de I agenda — le traité de paix italien — qui sera le 
plus epineux. Ce n’est pas que les autres sujets, no­
tamment les traites de Bulgarie et de Roumanie, se 
présentent sous des auspices plus favorables; mais ces 
pays balkaniques se trouvenf dans ce qui est devenu 
la zone soviétique européenne, et les grands vain­
queurs s entendront probablement pour consommer la

le déclenchement des deux grandes guerres mondiales. Et 
même si l’Angleterre a en somme gagné les batailles mili­
taires avec de l’aide, cette lutte, elle l’a perdue. Elle l’a 
perdue parce qu’il ne pouvait en être autrement et qu’au 
lieu de s’être satisfaite de la chance dont elle avait bénéfi­
cié et d’avoir accepté de s'adapter à l’évolution fatale de 
l’économie mondiale, elle a essayé d’arrêter le mouvement 
général et de forcer le monde entier à graviter autour 
d’elle.

Aujourd'hui, le rôle unique et tout mercantile que l’An­
gleterre a tenu dans l’histoire du monde est terminé. 
L’heure a sonné pour elle de rentrer dans le rang et de 
devenir une nation comme les autres. Mais le Canada, lui, 
veut faire revivre cet état de choses périmé. Pays jeupe et 
plein d’avenir, mais esclave qui ne sait plus vivre sans son 
maître, il se croit obligé d’attacher son char aux lignes 
fuyantes à ce vieux modèle poussif d’économie qui mènera 
l’Angleterre elle-même à l'abîme si ses dirigeants ne se 
décident pas à le porter au rebut et à profiter de l’occasion 
pour rebâtir en neuf. Tout cela serait proprement incon­
cevable, si nous ne savions que le sang qui coule dans les 
veines de trop de nos Canadiens (sic) les plus influents 
participe à la vieillesse de l’Angleterre et non à la jeunesse 
du nouveau continent.

Il est clair, par conséquent, que la politique de notre 
gouvernement équivaut à se cogner la tête contre un mur, 
parce qu’il est écrit dans la trame des événements de tout 
un siècle que, quels que soient les cadeaux qu’on fasse à 
l’Angleterre, elle ne redeviendra pas plus victorienne de­
main que le Canada ne pourrait retourner au temps de 
l’Indien et du bison. Le pire qui pourrait arriver à l’An­
gleterre, ce serait qu’elle nous prenne au mot et qu’elle 
s’essaye à rétablir cet état de choses révolu, dont elle peut 
évidemment rêver mélancoliquement puisqu’il lui était si 
particulièrement avantageux. Cela lui vaudrait la conti­
nuation de sa crise permanente, encore aggravée, et en­
gendrerait probablement une troisième guerre mondiale.

Quant à nous, l’avantage le plus net que nous retire­
rons de l’affaire sera sans doute de pouvoir, dans dix ou 
quinze ans, aller en Angleterre, comme dans l’Allemagne 
de 1938, admirer en touristes les magnifiques cités-ou­
vrières. usines, autostrades. etc., que nos prêts auront assu­
rés au peuple anglais, pendant que nos propres concitoyens 
continueront de vivre dans leurs taudis et de se débattre 
peut-être dans une autre crise sordide.

Frai»coij-A!b«rt ANGERS

suprême, où le patron paiera lé sa­
larié pour ne pas travailler. Et si 
l’agriculteur allait lui aussi s’abon­
ner à la semaine de 10 heures!

★ ★ ★
Toronto manque de viandes; il 

parait que Montréal va en manquer. 
Le beurre, le sucre, sont inexistants 
au Canada comme aux Etats-Unis, 
et le pain deviendrait rare. Si ça 
dure encore un peu de temps com­
me ça, la Grande-Bretagne va sûre­
ment organiser les secours au conti­
nent nord-américain.

★ ★ ★
L’agence interalliée des répara­

tions de guerre fait le partage de 
365,000 tonnes de cales marchan­
des enlevées à l’Allemagne. Le Ca­
nada recevra 11,000 tonnes, soit 
l’équivalent d’un navire de dimen­
sion moyenne.

La Grincheux
25-IV-4S

Choie à d’hiex 
et d’aujouxdhui

Beaucoup de mécomptes » |•a.• p r ^ ■ ■ •wwll f ^ | HJet politique commencée à Téhéran et à Yolta. et obon-
L'U" ri ni* MAI* r- mm 2. I _ J? _ x_ _ « _d’amertumes sont épargnés à ce- dnnnor a i- j:.*.,. ” ~ «wun-lui dont la pensée se porte natu- , . . <• la dictature communiste. Ce sera

Tellement sur ce qu’il doit aux au- |°nc relativement facile, tandis que pour l'Italie, que 
très plutôt que sur ce qu’il a le Angleterre tient à garder dans sa zone les Soviets 
droit d’en attendre. susciteront plus de difficultés

UnMme GUIZOT

VENDREDI:

Comment le parti conservateur a 
perdu la confiance des Canadiens

autre facteur qui contribuerait à rendre les 
traités balkaniques moins litigieux, c'est qu'on les dis­
cutera à Trois, la France ayant été éliminée de ces 
décisions. La différence ne vient pas malheureusement 
de ce que Paris pourrait prendre une attitude plus

perçu .a connance aes canaa.ers ferme Washington et Londres devant la poussée

in&r * rSo™-u’ïha» ÜZSLS S*
d'impopularité « lu phoso d'onéon- ; H»
tissement - Lo bronche d'olirier l*’1” P0?” lntr<lll“l» ^ ««H»»™ U.
maladroitement tendue en 1946 —
Impérialisme, centralisation, franco­
phobie, por M. Pierre Vigeont. 

SAMEDI; —

Un autre article du même sur le 
parti liber''1

élément de marchandage qui ne se pose pas entre les 
Trois.

DE LA RHENANIE AU PACIFIQUE

M. Bidault a fait inscrire à l'agenda de la confé­
rence le projet français pour l'internationalisation de 
la Ruhr et la séparation de la Rhénanie du reste du 
Reich, et il a dit aux journalistes: "Si nous pouvons

veulent pas voir une grande puissance occuper une 
chaîne de bases à la périphérie de leurs zones de 
défense.

A cette réunion impériale de Londres, on a même 
formé le projet d'une défense régionale du Pacifique 
dans le cadre de la convention de Canberra de 1944, 
et de convoquer pour cela une conférence des puis­
sances intéressées dans le sud du Pacifique: Etats-Unis, 
Angleterre, Fronce, Australie, Nouvelle-Zélande, Hol­
lande et Portugal. C'est un mouvement embarrassant 
pour les vues de Washington, d'autant plus que Moscou 
suggère l'internationalisation des bases enlevées au 
Japon comme pendant à i*!- contrôle international des 
colonies africaines enlevées à l'Italie.

 TACTIQUES COMMUNISTES
M. Bidault, préoccupé de fa sécurité française, dit 

que tout le reste dépend de la question allemande. Des 
commentateurs anglais, qui eux sont préoccupés au­
tant des irttéûrs économiques que stratégiques de 
l'Angleterre en Europe, surtout à l'ouest et le long de 
la Méditerranée, estiment que toute la situation inter­
nationale tourne en ce moment autour de la France. 
Optera-t-elle pour l'Occident ou pour le communis­
me? Ils croient que l'orientation que prendra l'Alle­
magne dépend de cette option de la France. Les Soviets 
aussi voient que le moment est grave; ils savent que 
les atrocités commises par l'armée rouge et leur poli­
tique d'agression ont beaucoup nui aux partis com­
munistes dons le reste du monde; ils voient les autres 
puissance se liguer contre eux dans les réunions inter­
nationales.

L'un des plus graves reproches adressés au commu­
nisme international, et il ne date pas d'hier, c'est qu'il 
est au service de Moscou; un peu partout on l'a dé­
noncé comme la cinquième colonne soviétique, et les 
aveux de communistes impliqués dons le complot d'es­
pionnage découvert au Canada, ont apporté une con­
firmation éclatante à ces accusations. Les commu­
nistes sont en train de modifier leurs positions pour 
foire face à ce danger, et un peu partout on leur voit 
prendre ces semaines-ci des attitudes patriotiques.

Ainsi en Allemagne les communistes qui sont puis­
sants dans la zone soviétique combattent le projet 
français pour le démembrement du Reich à l'ouest, 
tandis que les communistes français appuient la thèse 
gaulliste, et ont soutenu M. Bidault contre les socia- 

M,ais,sur ,e* questions qui intéressent 
I U.K.i.s. la liberté d action n'existait pas, et les com­
munistes allemands ne protestent pas contre l'annexion 
des provinces de l'est à la Pologne.

Le cas le plus clair d'une politique antinationale 
d un groupe communiste, c'était l'attitude des commu 
nistes italiens qui approuvaient les prétentions de la 
Yougoslavie sur Trieste et la Vénétie Julienne, suivant 
en cela la même ligne de conduite que les commu­
nistes des^ pays balkaniques, les communistes fran­
çais ef même les communistes anglais, qui appuient 
fout le point de vue yougoslave. Or une dépêche rap­
porte ce matin que le parti communiste d'Italie vient 
aadopter le point de vue italien sur ce litige- il « 
reorganise une section en Vénétie Julienne, alors qui 
jusqu ici les communistes de cette zone formaient ur 
groupe indépendant et faisaient campagne pour l'an­
nexion a la Yougoslavie, et il a envoyé à l'"Humonit6", 
organe communiste français, une protestation conrre 

iQj^publication d'articles favorable* aux prétentions de

Est-ce une offensive générale qui commence? Les 
partis communistes, pour franchir une étape difficile 
et ne pas perdre le terrain gagné, vont peut-être de­
venir, comme pendant la guerre après l'attaqua da

’r.ragnc contre la Russie, les plus ardents patriotaa 
de leurs pays respectifs. — Paul SAURIOL
zs-iv-m
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Le comité de défense contre la 
tuberculose proclame ses lauréats

Résultat du huitième concours organisé dans les 
collèges classiques, les scolasticats et les écoles 
normales — "Après Texamen radiologique", tel était 
le sujet proposé aux concurrents de 1946 — Brillant 
succès

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose est heureux 
d’annoncer le résultat de son Sème 
concours intercolonial, auquel ont 
participé 74 institutions, soit seize 
collèges affiliés à l’Uniyersité La­
val, seize collèges affiliés à l’Uni­
versité de Montréal, dix-huit scolas­
ticats et vingt-quatre écoles norma­
les, formant quatre sections dis­
tinctes.

“Après l’examen radiologique”, 
tel était le sujet proposé aux con­
currents. Des travaux intéressants 
ont été soumis au jury, qui a rendu 
sa décision comme suit:

Collèges affiliés à l'Universiti La­
val. — prix spécial, Monique Choui- 
nard, collège des lirsulines, Qué­
bec; 1er prix, Jean-Marie Joly, sé­
minaire de Riniouski; 2e prix, Lu­
dovic Lacoursière, séminaire des 
Trois-Rivières; 1ère mention, ex- 
aequo, Suzanne Dupré, collège Ma­
rie de l’Incarnation, Trois-Rivieres, 
et Pierre-Yves Paradis, séminaire 
Saint-Alphonse, Sainte-Anne de 
Beaupré; 2e mention, ex-aequo, De­
nise Morissette, collège Notre-Dame 
de l’Assomption, Nicolet, et Berthel 
Charbonneau, O.F.M., séminaire St- 
Antoine, Québec; 3e mention (iuy 
Trottier, Externat classique Saint- 
Jean Eudes, Québec.

Collèges affiliés à l’Université de 
Montréal. — 1er prix, Raymond 
Gauthier, collège de Montreal: 2e 
prix, Jacqueline Lamarche, college 
Marie-Anne, Lachine; 1ère men­
tion, ex-aequo, Robert Choquette, 
collège de Saint-Laurent, et Jean- 
Robert Rcmillard, collège de Saint- 
Jean; 2e mention, ex-aequo, P abien- 
ne Jodoin, collège Marguerite-Bour- 
geovs, Montréal, et Denyse Sanche, 
college Basile-Moreau, Saint-Lau­
rent; 3e mention, ex-aequo, Claude 
Triidel, collège Bouraet. Rigaud, et
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Nécrologie
AUMAIS — A Montréal, le 23, fc 67 ans, 

J. Arthur Aumals. époux de Berthe Séguin.
BENOÎT — A Montréal, le 23, à 50 an*,

J A. Benoit, époux d'Alice Montpetlt.
BOUCHARD — A Longueull, le 24, A 71 

ans, onéslme Bouchard, époux de Rose-

CARTIER — A Verdun, le 22, à 67 ans, 
Mme veuve Wilfrid Cartier, née Rose-Alma 
Labelle, 3427 Gertrude. ,, 4 „

CLOUTIER — A CartlervlUe. le 23, à 72 
ans, Mme veuve Joseph Cloutier, née Ju­
lienne Plouffe, 3845 boul. Oouln ouest.

DESJARDINS — A Montréal, le 24. a 55 
ans, Mme Joseph Desjardins, née Eva res- 
aler, 1376 Notre-Dame ouest.

DIONNE — A Montréal, le 23, h 46 ans, 
Joseph Dlonne, époux de Flora Bernier, 
5141, 18e av„ Rosemont. _ . _

PERRIN — A Montréal, le 22, Roch Per­
rin, à 62 ana, époux de Bernadette Des- 
rochers

LABERGE — A Montréal, le 23^ 4 37 an». 
Edmond Laberge, époux de feu CécUe Mal­
lette. 4445a Messier.

L'HOTE — Le 24, Mary-Marguerite, fille 
de Marie-Ange Tlsserand-L'Hôte, de Len-
n<PAGE — A Montréal, le 23, à 64 ans, 
Mme veuve François-Ludger Pagé, née 
Marie-Louise Forest. 4664 Delanaudlérc.

PAYETTE — A Montréal, le 23, 4 77 ans, 
Mme veuve Albert Payette, née Marie-Eli­
sabeth Rousseau.

A l'étranger
Clinton, N. Y„ 15 avril. — A Clinton, à 

l'&ge de 81 ans, est décédé le Dr Edward 
Fltch, professeur émérite de grec au col­
lège d’Hamllton, et doyen de 1926 4 1932 
Le Dr Fltch était l'éditeur de 1 Historical 
Journal of'the More Family et terminait 
son troisième volume quelque temps avant 
sa mort. . .

Amltyvllle, L.I.. 16 avril. — A Amlty- 
vllle, 4 Tàge de 61 ans, est décédé Lionel 
Hogarth, acteur vétéran à sa retraite et 
qui était apparu sur le Broadway avec 
Maurice Evans, Maude Adams et plusieurs 
autres étoiles Dans sa vie privée, c était 
Lionel Hogarth Swann. En 1896, M. Ho­
garth Joua avec Sarah Bernhardt dans 
Izell au théâtre A,bbey. Pendant plusieurs 
innées 11 fut le régisseur de Maude Adams 
jt tint des rôles Importants à ses côtés. 
Il Joua aussi avec Otis Skinner. L’on a 
xmvent vu M. Hogarth aux côtés de Lionel 
Jarrymore dans les films silencieux.

New-York, 15 avril. — A New-York. 4 
l’Age de 62 ans, est décédée la comtesse 
Nadine Tolstoy, veuve du comte Ilya Tols­
toy, second fils du comte Léo Tolstoy, 
grand romancier russe. La comtesse née 
Nadine Kucutulskaya se maria une pre­
mière fols 4 Nlckolai Pershlna dont elle 
obtint le divorce pour en 1920 devenir la 
seconde femme du comte Tolstoy.

Slidell. La., 17 avril (A.P.l — A Slidell, 
4 r&ge de 61 ans, est décédé Arthur Che­
vrolet. le dernier des trois frères qui or­
ganisèrent la compagnie Chevrolet Motor 
Il y a trente-cinq ans, M. Chevrolet vint 
de sa ville natale Berne, Suisse, aux Etats- 
Unis, avec ses deux autres frères, Louis 
et Gaston. En 1911, Us organisèrent la 
compagnie Chevrolet Motor, mais Vendi­
rent leurs Intérêts quatre ans plus tard. 
Arthur Chevrolet organisa plus tard une 
compagnie productrice d’engins pour aé­
roplanes n était un associé de la com­
pagnie Higgins Engine de la Nouvelle-Or­
léans.

Pierre Lnfortune, séminaire de phi­
losophie, Montréal.

Scolasticats écoles normales. — 
1er prix R. Fr. Georges-Henri Mo­
rin, école normale Sainte-Croix, 
Montréal; 2e prix, R. F'r. André-Ju­
lien, scolasticat des F'rères de l’Ins­
truction chrétienne, Laprairie; 1ère 
mention, ex-aequo, R. Sr Marie-Lau­
rent, scolasticat des Servantes du 
Saint-Coeur de Marie. Beauport, R. 
Fr. Gabriel Arsenault, scolasticat 
des Marianistes, Lévis, et H. Fr. 
Marcellin-Roger, école normale des 
Frères Maristes, Iberville; 2e men­
tion, ex-aequo, R. Sr Saint-Fran­
çois, scolasticat des Soeurs de St- 
Joseph, Saint-Hyacinthe, et R. Sr 
Marie de l’Alverne, scolasticat des 
Petites Franciscaines de Marie, Chi­
coutimi; 3e mention, ex-aequo, R. 
Sr Rose-Mathilde, Institut Chanoi­
ne F’.-X. Trépanier, Montréal, R. Sr 
Joseph-Camille, scolasticat des 
Soeurs de la Providence, Montréal, 
eï R. Sr Marie de la Joie, scolasticat 
du Bon-Pasteur, Québec.

Ecoles normales. — 1er prix, 
Thérèse Johnson, école normale de 
St-Jérôme, Terrebonne; 2e prix, 
Thérèse Rioux, école normale de 
Gaspé: 1ère mention, ex-aequo, 
Yvette Lafleur, école normale Mar- 
guerite-Bourgeoys, Sherbrooke, 
Blandine Pellerin, école normale 
de St-Léonard, Nicolet, Gisèle Fo­
rest, école normale de Nicolet, et 
Colette Julien, école normale du St- 
Bosaire, Mont-Joli; 2e mention, ex- 
aequo, Anne-Marie Rioux, eeole 
normale des Soeurs de Saint-Paul 
rie Chartres, Sainte-Anne des Monts, 
Gaspé-Nord, Jeannette Meloche, 
école normale Jacques-Cartier. C. 
N.D., Montréaala, et Madeleine Pel­
chat, école normale Notre-Dame de 
Toutes-Grâces, Lévis; 3e mention, 
ox-accjuo, Jeanne ci Arc Laroucne, 
école normale de Chicoutimi, Agnes 
Even, école normale Mane-Riyier, 
St-Hyacinthe, Thérèse Jomphe, éco­
le normale de Havre St-Pierre, et 
Pauline Mathieu, école normale de 
Beauceville.

Voici quelle était la composition 
du jury:

Collèges classiques affiliés à l U- 
niversitc Laval et à VUniversitè de 
Montréal, (deux sections): M. l ab­
bé Emile Bégin, professeur a 1 Uni­
versité Laval et au séminaire de 
Québec, M. le Dr Rosaire Gingras, 
assistant-secrétaire de la faculté de 
médecine de l’Université Laval, et 
M. Jean-Marie Turgeon, N.P., publi­
ciste du comité provincial de de­
fense contre la tuberculose.

Scolasticats et ecoles normales 
(deux autres sections): M. .1 abbe 
Georges-Edouard Deniers, assistant- 
bibliothécaire de l’Universite Ua\al 
et professeur au séminaire de Uue- 
bec, Mlle Georgina Lefaiyre, secre­
taire de la Ligue antituberculeuse 
de Québec, et M. le Dr Georges Gre 
goire, secrétaire du comité provin­
cial de défense contre la tubercu­
lose.

M. l’abbé Georges Levasseur, 
assistant-principal de l’Ecole nor­
male Jacques,Cartier, a été nommé 
aumônier de l’Amicale du collège 
Sainte-Elisabeth. A ce titre, il tra­
vaillera à rédiger un programme- 
souvenir digne des fêtes du 50e an­
niversaire de ce collège, que l’on 
célébrera en juin prochain. Sous 
la présidence du conseiller muni­
cipal R.-Marcel Lafaille, l’Amicale 
présentera un hommage public aux 
anciens directeurs du collège, di­
manche le 28 avril, dans l’après- 
midi. Tous les anciens élèves sont 
invités.

tïS MEDECINS RE 
COMMANDENT NOS
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PHARMACIE 
MONTREAL

»

Chaxle» Duquette, propriétaire
Lm ptiu çrmmdm akmrmmtU dm dilM mm momim.

Portet la bande qui convient à votre mal»!»», 
Nous avons un assortiment complet de bande* 
herniaires, bandes médicale», b»» élastiques, 
support», vestes en chamois ou en flanelle 
rouqe pour ceux qui souffrent de bronchite. 
Essayage à domicile ou dans nos sslons 
privés sans frais additionnels, ft.-perts 

et expertes à votre service ajus­
tant selon l’ordonnance de 

votre médecin.
JOVK BT NVIT

Cartes professionnelles
ASSURANCES

NEW CARLISLE 
bale.

Glace flottant ria.n« la

MONTREAL EN MONTANT
LACHINE, 8 — Clair, calme. Descendant 

12.10 a.m., "Pennetang”, 12 50 a.m., ’’J. 
Stewart”, 2.05 am.. ”C.R. Huntley”, 4.50 
am., “W.C. Warren”, 5.20 am., "City ai 
Montreal”, 7.25 a.m., "FYank Wilkinson". 
Montant 7.05 a.m., ’’Redcdoud”, 7.45 am., 
’’Ottawallte’’.

CASCADES, 21 — Clair, calme. Descen­
dant 7.25 a.m., "Scott Misener”,

COTEAU, 33 — Clair, oalme. Montant
4.05 am., "J.N. McWattexs”, 4.55 a.m., 
‘‘Canadian”, 6.55 a.m., “Cyolo Brave”. 

CORNWALL, 62 — Clair, calme. Montant
7 a.m., “Klnmount”.

DICKINSONS, 72 — Clair, léger ouest. 
Montant 4.50 a m., "Lethbridge”, montant 
6.35 p.m. hier, "Teakbay”.

GALOPS. 99 — Clair, ouest. Hauteur de 
l’eau 19T”. Descendant 7.50 a m., "Beaver­
ton”. Montant 1.50 am., ce matin, "Coal- 
fax", hier montant 3.25 p.m., “Newbrun- 
doc”, 5.35 p.m., "Oartlerdoc”, 5.50 p.m., 
“City of Kingston". 7.30 p.m., "Mondoc",
8 55 p m., "Gralnmotor”, 8.05 p.m., “Frank 
Dlxon”.

P. WELLER. 296 — Montant 3.50 a.m., 
"Renvoyle", 2.20 p.m. hier, “Ashcroft”, 
6.55 p.m., "Laketon”, 7.45 p.m., "Heron- 
bay", 8.45 p.m., "H.L. Shaw”, 11.30 p.m., 
“Rexlrlver”.

P. COLBORNE, 321 — Clair, sud-ouest. 
Descendant 1.20 a.m., “J.P. Burke", 6 a.m., 
"Kaydon”, 7 a.m , “Britamoco", 7.05 a.m., 
"Edmonton”, arrivé 6.15 a.m., "Wlndso- 
Ute”, 6.20 p.m. hier, “Cyolochlef”, 9.20 
p.m., “J.A. MacDougald". Montant 3.05 
am., "H.L. Shaw”, 5.45 am., "Redriver”, 
8.05 a.m, "Ktngdoc & J. Virginia”.

SAULT STE-MARIE, 820 — Clair, nord. 
Descendant 12.30 a m. "E.P. Murphy’’, 12.15 
a.m, Brown Beaver”, 12.35 a.m., "C. Tri­
bune", 2 a.m., "J.A. France", 3.10 a.m., 
“N.P. Clement", 3.20 a.m., "Siaux”, 4.20 
a.m., "Keystate”, 12.1Q p.m. hier, "Man- 
t&doc”, 2.40 p.m., "AcadlaJlte", 4 p.m, 
"Manitoba”, 5 45 p.m., “Altadoc”, Î0.15 
p.m., “Keybar”, 11.10 p.m., “N.B. Mac- 
Pherson”, 11.15 p.m. "H. Hudon”. Mon­
tant hier 11.50 a.m., "Pranquelln”, 11.55 
am.. ’’Superior’’, 12.30 p.m., "Saraoen”, 
130 p.m., "Weybum”, 2.10 p m., "Keewa- 
tln”, 4.30 pm., "Saskatoon”, 7.45 p.m., 
“R. Budd", 9.50 p.m., "Sir Tho». Shaugh- 
neeey”, 11.45 p.m., “Ontadoc”,

H y a pénurie de viande 
au pays, dit M. Gordon

Le président de la Commission des prix ajoute qu'elle 
durera peut-être deux mois — La situation du beurre

CALINDRIER

le mois AVRIL 30 leur»
Demain: VENDREDI 26 AVRIL 1946 

*9. CLET et MARCELLIN, pape* et m- 
Lever du soleil, 4 h. 57.
Coucher de la lune, 6 h- 59.
Lever de la lune, 3 h. 04.
Coucher de U lune, s. 0.52.

Nouvelle Lune, le 1. à 11 b. 37 m. du *oir. 
Premier Quartier, le 8. à 3 h. 4 m. du soir. 
Pleine Lune, le 16, à 5 h. 47 m. du matin. 
Dernier Quartier, le 24. à 10 h. 19 m. matin, 
du

AVRIL 1946

Dim. Lnn Mar. Mer. Jeu. Van. Sam.

1 2 3 4 5 6
7 8 9 10 11 12 13
14 15 16 17 IB 19 20
21 22 23 24 25 26 27
28 29 30 N.L.l
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Service des signaux
Profondeur de l’eau, port de Montréal, 

36* 10"Hauteur de l’eau, Sored, 4’4 ’.
MINISTERE DES TRANSPORTS

RAPPORT MARITIME — 10-30 a.m.,
Montréal. 25 avril 1046.

MONTREAL A QUEBEC 
LONGUE POINTE, 5 — Rrume.ejtMbn- 

a8m“

hier "Qulnnette", 4.50 p.m., ”Cyc!o Brave .

Huntîey", 8.50 a.m., "S.O.C. Bcrthier &
BOAp,8T-MlCHEL, 14 - Brrmie^Catoe 

SOREL, 39 — Nuageux nord-esuArm 
montant 6.05 p.m. hler.’.n^°l°Jr n^^Sti 
T3oTm“”Bamn£i>n Court”, arrivé 11.15

?£rX»0 Transport ", 11.30
P ?OINTE ’ ^Souille* 84 - .Brume.

n0GRONblNEan98nt- Brume.^^^j! 
Descendant 11.40 p.m. hier, Marguerite
T ST-NICOLAS. 27 — Brume lé«èie
est. Montant hier 1120 p.m., Corraies ,
“qUT&BO. 'iT- Brume légère nord-ert.
Arrivée montant hier. 12.40 pm. .Etoile

'^“8.15 p mP hl«. "Empire Tor­

rent.’*
GOLFE

OU*St" pm'. Anne

SSSJtot* 1.20

P'RIVh'Af'LA^MARTRE. 263 — PluleiJ?h9 
POINTE RENOMMEE. 330 "Do-

^NTÏœ*!: ■

llil^UPFk^Vl
SrtSxH SYDNEY 575 — Montant hier m^ '™ ^ Sf Mhens”. 90 mille, nord-

“cape RACE. 835 - Brume ép*^.
ëui^^uÆ 8m^ :’CaTv£î2a’^ mu- 

Vent 9 20 a.m., "Inl&howen Head . 190 ^mîlies' é l’est. 10.20 a m. "Stanley
mlC émv“t.8mim "^tw«d Park”, 

lattltuie 57.50 nord, longltlude
ILE A LA MEULE. — Brume épaisse.

p PORT HOOD — La baie eet libre de glace. 
CHETICAMP — pas de glaçe en vue 
PICTOU — Le havre est libre de glace. 

Beaucoup de glace éparee en dehors.
MEAT COVE - Pas de glace en vue.

Feu M. L-E. Simard
Il était le beau-père de M. Georges 

Léveillé, chef du cabinet du pre­
mier ministre Duplessis

Québec, 25 (D. N. C.). — Une fa­
mille distinguée de Québec vient 
d’être plongée dans le deuil par la 
mort de M. L.-Eugène Simard, an­
cien maître de poste de Québec, dé­
cédé hier après une maladie de quel- 
ques mois. Il était le beau-père de 
M. Georges Léveillé, chef de cabinet 
du premier ministre de la province.

Né à la Baie Saint-Paul, le 8 fé­
vrier 1867, M. Simard avait fait ses 
études au séminaire de Québec. Il 
fit partie pendant environ un demi- 
siècle du personnel du ministère 
des Postes, exerçant même les fonc­
tions d’assistant-maître de poste, 
vers 1890, puis de maître de poste 
dans notre ville. M. Simard avait 
pris sa retraite en 1932, après une 
carrière active et féconde, ne lais­
sant que des regrets parmi ceux qui 
furent ses compagnons de travail. 
Depuis Jors, il goûtait un repos bien 
mérité au milieu de sa famille. La 
maladie l’a surpris il y a quelques 
mois et il a lutté jusqu’au bout avec 
le courage qui avait marqué toute 
sa vie.

M. Simard ne comptait que des 
amis, à Québec, et sa mort causera 
à tous un profond chagrin.

Lui survivent: sa femme, Mme Si­
mard, née Malouin (F.); trois fils, 
le R. P. Marie-Clément, trappiste de 
St-Norbert, Manitoba, M. Adolphe 
Simard, chef de service au minisère 
de la Colonisation, et M. le Dr René 
Simard; trois filles, Mme Narcisse 
Lemieux (Berthe), Mme Georges 
Trottier (Alice) et Mme Georges Le- 
veiüé (Jeanne) ; trois freres, M. 
l’abbé Cîéophas Simard, curé à Au­
rora, près de Chicago, Illinois, M. 
Alphonse Simard, de Québec, et M. 
Joseph Simard, de Montréal; une 
soeur. Soeur Saint-Joseph Calasan- 
ce, des Soeurs Grises de Québec.

Les obsèques de M. Simard au­
ront lieu samedi matin, à 9 heures, 
en l’église de Saint-Colomban de 
Sillery,

* * *
Le Devoir offre sa sympathie.

Ottawa, 25 (C.P.) — La Commis­
sion des prix n’envisage pas une 
augmentation des prix du boeuf et 
croit qu’il y aura suffisamment de 
viande au Canada, à moins que les 
fermiers ne cessent d’envoyer leurs 
bestiaux sur les marchés, a dit hier 
Donald Gordon, président de la 
Commission des prix.

M. Gordon a discuté la situation 
courante de la viande à une confé­
rence avec les membres de !a ga­
lerie de la presse. H a dit qu’il n’y 
aurait aucun changement dans le 
rationnement de la viande daps le 
détail ou le gros.

Les informations arrivant à la 
Commission de Toronto ne vien- 
i ent aucunement appuyer les rap­
ports “d’une disette de viande” 
dans cette ville et rien n’indique 
que les magasins devront fermer à 
cause du manque de viande.

Discutant les difficultés de la 
mise en vigueur des règlements de 
prix maxima M. Gordon a dit qu’il 
était presque impossible de retra­
cer les transactions illégales plus 
loin qu’au détaillant. Une pratique 
commune est qu’un détaillant fait 
un pari avec la personne de oui il 
echète et le prix légal sera payé 
mais le pari constitue la prime du 
marché noir. M. Gordon a dit qu’il 
ne croyait pas que le marché noir 
soit général.

“Aucun des critiques ne s’est pré­
senté et n’a fourni à la Commission 
des informations qui pourraient 
nous servir”, a-t-il commenté.

M. Gordon a répété une déclara­
tion faite par la commission, ex­
pliquant qu’il y avait une réduction 
normale dans les approvisionne­
ments de bestiaux dans l’intervalle 
entre l’alimentation aux grains et 
à l’herbe. La pénurie saisonnière, 
cette année, a commencé il y a en­
viron deux semaines et durera peut- 
être deux mois. Quoique les ventes 
de la semaine dernière soient les 
plus basses depuis quatre ans, la 
baisse saisonnière cette année, sera 
peut-être inférieure aux années d’a- 
vant-guerre.

M. F. S. Grisdale, de la commis­
sion des prix, a dit que les appro­
visionnements totaux de bestiaux 
seront peut-être moindres cette an­
née qu’en 1945, mais que ceci sera 
contre-balancé par le rationnement 
qui n’a été en vigueur qu’une par­
tie de l’année dernière. Les abatta­
ges en 1945 se sont élevés à 1,8(>0,- 
000, comparativement à une année 
normale d’avant-guerre de 1,000,- 
000. Cette année, les abattages se­
ront probablement entre 1,250,000 
et 1,500.000.

M. Gordon a dit que, normale­
ment, les salaisons sont disposées 
à subir une perte dans la période 
de manque d’approvisionnements.

Les salaisons prennent une posi­
tion techniquement correcte, elles 
sont prêtes à acheter aux prix 
maxima, a-t-il dit. “La seule çrifi* 
que, si critique il y a, c’est gu elles 
offrent des prix trop élevés et les

tiennent là trop longtemps. Le prix 
que le fermier obtient n’en est pas 
un de détresse. C’est un bon prix. 
Les prix des bestiaux sont environ 
de 40 pour cent au-dessus de ceux 
de 1941”.

Le beurre manque de façon chro­
nique, mais la situation des appro­
visionnements s’améliore et la pé­
riode d’aise arrivera en juin ou 
juillet. Il y aura amplement de 
beurre pour répondre à l’augmen­
tation de la ration à six onces par 
semaine qui entre en vigueur le 
15 mai.

Sur le contrôle des prix en gé­
néral, M. Gordon a fait le commen­
taire suivant: “Du point de vue du 
consommateur, nous obtenons plus 
d’appui qu’auparavant. En ce qui 
concerne les rajustements qui doi­
vent être faits pour faire face aux 
prix d’inflation de la guerre, ce 
sont des rajustements qui sont irré­
sistibles et ils devront être faits.”

HORACE LAbRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les communauté* rtll- 
irteuses à se orévaJolr de dos services 

Dérticullers
441 St-Fran cols-Xavier Montréal

Tél. MA rq u et te 2383-2394

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R Guy Vanter. C R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
ST ouest, rue Salnt-Jacquu»

Tél. H Arbour 2*41

BREVETS D'INVENTION

Æ Manuel de l’Inventeur
g - et form u le, de preu vedeivennon

écrirez ar*
___ IRT FOURNIER

BREVETS ^INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pars

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc J.-Alfred Bastien 

78] ouest, rue Ste-Catherlne
MONTREAL

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables saréés - Chartered Accountants
Maurice Chartré: C.A Maurice Samson O 
A.-E Beauvais. C.A J -P Oautnler C.A 
I^oh Côté C.A. Gérard Marceau. C A
Luclen-P Bélatr C.A Lionel Roussln, C.A. 
Jacques Anaers. CA Dollard Hunt CA 
Albert Oarneau. C.A Ravm Fortier C A. 
Jean Lacroix CA Guv Bernard CA 
Percv Auger. CA H Bouraoutn CA 
Roeer Rov CA

LA. 0138

GEORGES LAFONTAINE
B.A.. L.S.C. Comptable-vérificateur 
Impôt sur 1» revenu — Successions 
488, ru» St-I*an — Montréal 1

MArquetU 2221
Morency, Labelle & Cle

COMPTABLES LICENCIES 
Ci-devant Dént Impôt sur le Revenu. 

Marcel-B. Morency, C.G.A., C.P A. 
Gérard Labelle, C.G.A.
Roger Gagnon, L.I.C.

57 on est. st-Jacque* . Montréal

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. BA.. Lit C.. CA 

Henri Caron. B.A.. LL.L.. LBC.. OA 
Barthélemt Masse L.S.C.. CA 

59, rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue Lavtolet.te, TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon. CA.. René Gagnon CA 

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

IMMEUBLE DES TRAMWATB
159 OUEST, RUE CRA J O

TéL HArbour 5990

La température
25 (C.P... _ Voici les prévisions atmos­

phériques telles que transmise* A 11 heu­
re» oert avant-midi par le bureau météoro­
logique de Dorval;

REGION DE MONTREAL: Couvert cet 
après-midi. Averses oe soir. Couvert de­
main, puis nuageux eit plus clair dans la 
soirée. Plus Irais. Minimum ce soir et maxi­
mum demain à Montréal : 45 et 55. Vents 
modérée du sud,

* * *
REGION D’OTTAWA: Couvert avec aver­

ses Nuageux demain, puis plus clair dans 
la soirée. Plus Irais. Minimum ce soir et 
maximum domcln A Ottawa: 43 et 55. Vents 
modérés du sud.

* Ÿ *
REGION DE QUEBEC: Clair puis cou­

vert o» soir. Averses demain matin. Plus 
frais. Minimum cc soir et maximum de­
main à Québec: 38 et 48. Vents modérés 
de l’est. * * *

REGION DE SHERBROOKE: Olair puis 
couvert oet après-midi. Averses ce soir et 
demain matin. Plus clair demain soir. Mi­
nimum oe soir et maximum demain à Sher­
brooke: « et 55. Vents modérée du sud- 
ouest.

* * *
REGIONS DU ST-MAURICE, DÛ LAC 

ST-JEAN ET DES LAURENTTDES: Couvert 
avec averses ce soir. Couvert demain, puis 
clair dans la soirée. Plus Irais. Minimum 
ce soir et maximum demain: 32 et 50. 
Vents légers.

* V *
REGION DE BAIE OOMEAU: Olair puis 

couvert dans la soirée. Averses demain et 
plus frais. Minimum oe soir et maximum 
demain A Rtvlère-du-Loup : 37 et 46. Vente 
légers.

Hurtublse & Richard
Léon-A Hurtubiee. C.P A 
Gérard Hurtublse. C.PA 
Maurice Richard. CA.
Georges-R Martin. CA- O.PA. 

Comptables-Vérificateurs 
60 St-Jacques O. Montréal

Téléphones : HA. 9582-8739

de Varennes & Vézina
Comptable» agréés 

10 ouest, St-Jacque». Montréal

J. de Varennes. CA. 
A. Véztua. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'ntt le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au s»rrtc» du tirage * 
BElair 3381* t U tou» donnera I'adre»»e 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Lucien VIAU,
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : impôt su* le Revenu 

159. Craig ouest - Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

492B, avenue Verdun. VERDUH

TOtfc 0842

MEDECIN

Biectrlrtté médicale Rayons Z

Dr Maxime Briseboie
L.GM.C. r.RC.Sx.

De la Faculté de Médecine de Paris. 
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoire».

PRontenae 5152 818 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 9544
J.-A. MESSIER, OD

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen d» 1» vue — 
Alustement dé verre» ds contact

PHANKUF * MESSIER 
1TÔT Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation d* lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.|
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1858 est. av. Mont-Royal - FR. 16581

a r t c s

DACTYLOGRAPHES

Par les Hollandais — Ce sont les 
Hollandais qui ont introduit le thé 
en Europe, en 1645.

Les oiseaux ne voient pas très 
bien le bleu et le violet, mais iis 
voient le rouge mieux que l’homme 
ne le peut.

I

Ce tournai eet imprimé au no 430 rue 
Notre-Dame est. A Montréal, jsr I Impri­
merie populaire (A responsabilité limitée^ 
édltrlee-orooriétalre — George» Pelletier 
directeur-gérant . .

La Canadian Press est seule autorisée A 
faire emoloi cour rélmoresslon. de toutes 
les dépêches attribuées A la Canadian 
Preas. A l’Associated Près» ou A I agence 
Reuter ainsi Que de toutes 'et informa­
tion» locale» au» le "Devoir’ oublie Tous 
droit» de reproduction des dépêch-s parti­
culières du "Devoir” sont également réser­
vée. 

Autorisé comme envol ooetai d* la 
deuxième classe Ministère

Jeunesse du Québec
par Gérard LEMIEUX

Le problème des jeunes est à l’or­
dre du jour. Tous les responsables 
doivent s’y intéresser.

Cette brochure, qui est le bilan 
d’une génération, pose, à la lumière 
des principes chrétiens, le problè­
me de la jeunesse du Québec, et le*1 
situe clairement dans le grand tout 
social.

Au comptoir; 0.25; par la poste: 
0.28. Service de Librairie du 
“Devoir”.

A VENDRE
5 projecteurs sonores 16 mm. 
VICTOR - AMPR0 - BELL - 

HOWELL

S’adresser A Chambre 210 
Hôtel Pennsylvanie 

1254 St-Jenls - MA. 2255 - Montréal

Assemblée spéciale
pour tout le

Personnel des débits d’essence
(Stations de gazoline)

CE SOIR
à 8.30 heures

au No 3486 rue Iberville (près Rachel)

Le sujet: La fermeture à sept heures du soir
M. Paul-Emile Marquette, président de l'Association 

ouvrière canadienne, est I invité, qui 
discutera cette question.

Répemtlone. location, 
ventes de dactylographes 
Machine* » chèque*, etc 
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoire* de bureau

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-Iacque». Montréal 
Tél HArbour 6988 IL-T. Armand

AUTOMOBILES

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington — Underwood — 

L. C. Smith. Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèque», 
duplicateur*, calcu­
lateurs et machines 
A additionner. Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY BE. 2318
(entre Vitré et Lacancbetlère) BE. 2319

Remise au. point 
du moteur 

Ignition — Carbu­
rateur — Electric!-1 
té — Batterie —| 
Moteur électrique.

Lachine 
Auto Electric

1125, rue N.-Dame, Lachine-Zone 8-1891

REMBOURREURS-MATELASSIERS!

REMBOURHEURS-MATELA5SIEM
BOYER LIMITEE

Spécialité* : meuble* et matelas _ 
commande ainsi que réparation».

Estimée gratuit» «ur demande
3886 Henri-Julien H» 1111

LAITERIE

ASSURANCES

ACHE I K’/ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 oat. STE-CATHERINF
Livraison oartout dirertf- 

ment d» notre •erre- 
chaud»

PU 1786 1787

Ecoute* 
le teudl 
C.H L.P 
12 h 15 
12 h 30

?

^ Assurance sur bile

Ch 6988-2599 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-francalse 
A. PATENAUDE, propriétaire

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVEARLt SI-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUKACTUKIEH6 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroir* 

LAnc 2264

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles I

Servio». vente et r*-| 
Pirations de mo-1 
teura. générateur». | 

tranaformateur». 
radios.

4350 P AP INI A O 
AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT, Lté«|

HOTEL PUZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

Saubegarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, Président

Atelier de construction de machine* et de réparation* — Service d’tngénlevn 
et de dessinateurs - Atelier de patron* et de «oudure —

Fonderie de tonte et de bronte
L’atellei le oins considérable et le plu* complet du genre an Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

LEFE
Téléphone :

* PLateau 9641

EUES
DESSINATEURS — MACHINISTS* — PONDEURS
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v



S SOW Lt MUMBtO
uosorzxom ru lx font

BDmON QUOTIDIENNE
CUkKAOA

(Saui Uoatrid «I la hrmltan? 
Etat*-Uni« at Empira brltaanlgu*
UNION POSTALE

EDITION bebdomadahe 
CANADA XOO
Etota-Unl* •* UNION POSTALE LOO

8X0
10X0 DEVOIR 'JEUDI, 25 AVRIL 1946

Lc DEVOIR est ir.emDre de la "Canadian Press", de r'A.B.C" et de la "C.D.N.À/
L;espionnage

Le Dr David Shugar a 
été acquitté ce matin

DMMfau AVERSES ET PLUS FRAIS.
MAXIMUM «t MINIMUM:

AuJoard’hul mulmiun. M. 
mm» (Ute 1Mb dernier. ML 
Minimum aujourd’hui 48.
Même date l’an dernier, 44. .

lAROMETRE : 18 h. a.m.. 29.90: 11 k.
29.85: midi 29.60.

Il est le premier des quatorze suspects dans l'affaire 
d'espionnage à être libéré — Preuve insuffisante, 

dit le magistrat Strike

Le Canada importe 
de l'amiante

Notre amiante, travaillé en Angle­
terre, nous revient prêt à servir
Au cours d’une visite à bord d’un 

vaisseau britannique, le “Manches­
ter”, on a fait l’inspection de la ! 
cale du vaisseau. Ce navire, arrivé j

Nos entrevues

Lord Woolton
Il est opposé ou régime de nationa­

lisation du gouvernement anglais 
— Rencontre avec les journalistes 
montréalais

Des examens pour a Ottawa 
mesurer le bols

Ottawa, 25 (C.P.) — Le premier

Ils auront lieu à différents endroits 
de la province
Québec, 25 Tb.N.C.) — Par dé­

cision du ministre des Terres et 
Lord Woolton, un homme politi- i Jr°r®ts' des examens pour établir 
le analais mie se dit nvont tr>n» Ha competence des

_p:
suspect dans l’affaire d’espuipionnage 

é aujour-au Canada a ete aegi___ __ ___
d’hui. Le magistrat Glenn Strike a 
renvoyé _ la seule accusation de 
conspiration qui pesait contre le Dr 
David Shugar, de Montréal et de 
Toronto.

Shugar est un expert en détection 
sous-marine, anciennement attaché 
aux quartiers généraux de la mari­
ne, ici. Avant d’acquitter Shugar, 
le magistrat Strike a envoyé le pro­
fesseur Israel Halperin, de l’Univer- 
«ité Queens, de Kingston, Ont., su­
bir son procès.

Le magistrat a dit que la Cou­
ronne avait présenté une preuve 
insuffisante pour envoyer Shugar 
subir son procès. Il a été établi

caieau vaisseau. u,e navire, arme ; anglais que se dit avUnt tout Ja competence des aspirants à la Manchester a 4 heures de l’upres- ?ndus, t ^ pV^nja‘nu-iprati(Iue du mesurage des bois abat-
m.rih.VÔ '■ couronne,

a^aij ap£\ortees ference de presse aux bureaux de °.u sur leS{Iuels la couronne a des, d’ammonium “de l/vaisselle’ d^la!]a RoVal Liverpool Insurance, corn- j*r°lts à exercer, ou des redevances
la preuve que Shugar avait1 lain^ de ̂  neintnrJ èt He l’i pa8nie dont n est 1,un des princi- .à. Percevoir pour fin d’administra-
ntré Sam Carr, un présumé ; mjan’tp P e ... ae i a j paux actionnaires et directeurs. tl0n ®u de revenu, seront tenus,

fois à Ti

dans
rencontré 
agent russe, trois

Le gouvernement Duplessis 
présente son mémoire

En réponse aux propositions fédérales soumises 
à la conférence intergouvemementale

„ i miante.
ronto, ; jj y avait plusieurs centaines! Successivement ministre des vi-

dansentre 1943 et 1945. La Couronne a i deT/’V, vres et de la reconstructionadmis qu’il n’y avait pas de preu- j 1 âdresséei à ne maTson rnmd iles cabinets Chamberlain et 
I!1*d,I~t_exCO?rn« 1"0i Sh.u«ar au' i merce canadfenne RenseiaJLS! chi!I, lord Woolton, qui a été

aux dates et endroits suivants:
17 juin, à Giffard (scierie Bé-

,, _ , e <îuoi ShuRar «U-imercê''can7drenne RënsêianpmpnK Chil,’ l0rd W00lt0n> cIui a été défaitrait donné des informations aux j p^ npUS avons anorUaue le Ca' aux dernieres élections, est mainte- 
Russes Dans l’un des documents • P"dS’ nexDédie ce EraT hrut en tîant de re,0lir au* affaires et l’une 
sortis de 1 ambassade russe, on y • Anafeterre où on le travaille nour de s.es Premieres visites a été ré- 
disait gue Shugar “avait consenti à nous le renvoyer nrêt à servir NW fervee au Canada ou il est venu à

n’avons""Œn^pas ét7 en me-! !?.«.d«.bon conseil,^n ce sens,

Chur-! ian8er et Fils). Pour les candidats

travailler pour nous”.
Après l’acquittement, le Dr Shu­

gar et sa femme, visiblement con­
tents, ont refusé de parler aux jour­
nalistes immédiatement, et ont dit 
qu’ils devront rencontrer leur avo­
cat d’abord. Shugar est le premier 
des 14 suspects, dans l’affaire d’es­
pionnage, à être acquitté.

La Semaine française d’Ottawa
% ____ ____________________

Nous sommes une force, parce que nous sommes 
solidaires, dit M. E. Désormeaux, président 

général de l'Association d'éducation

sure"ÿappre'ndre'la1'quanüté“exac- cif a donné I? pr.?sident anglais
♦ o #niî iCo ♦rrkiixrait A /4iv **JyfflJJ. ) ^ -te qui «e trouvait à bord du 
Chester”.

* * «

Ottawa. 25 (D. N. C.) — "Nous 
sommes un élément de force parce 
que nous avons pratiqué, dans l’ac?- 
calmie comme dans la lutte, cette 
vertu patriotique de la solidarité 
qui nous a permis de surmonter 
tous les obstacles”, a déclaré M. E. 
Pesormeaux, président général de 
l’Association d’Educatioin en Onta­
rio, en souhaitant la bienvenus aux 
représentants des différentes asso­
ciations patriotiques et scolaires, 
ainsi qu’aux 250 convives à un ban­
quet servi à l’Université d’Ottawa, 
nier soir, lors de la première jour­
née de la semaine française dans la 
capitale.

Orateur invité
Il est bon que de temps en temps, 

Québec vous donne des hopimes 
KHir que vous en fassiez des héros, 
iéclara le Dr Roméo Blanche!, pre- 
iident du comité permanent de la 
Survivance Française, orateur invi- 
:é à ces agapes fraternelles.

Comme nous du Québec, dit-il. 
rais avec

compagnie d’assurance en 
question.

De plus, lord Woolton est à la tê-
Le canitaine Harrv Martin nr«i I te de la pIus grande «rie de ma- dent dePl’A F L Masters Mates and ! Sasins. a rayons d’Angleterre, les

que Harry Bridges tente actuelle-j En avri, 1939 dit nrvtr* interin ment d’établir une fédération des cufe'jr yj chamberlâîn m”a de-
PemDrisfdu^cTo ^‘domfnL^^ mandé> d^niser l’armée au cas 

!les communistes-0' 1 d pa i de guerre. Le 29 août j’avais termi-
nn j I né. Puis, lorsque la guerre a été dé-l’AFf3 wmff^rreen^H^nn^n6! clarée> i^tais membre de la Cham- 

înTernne H.!.;;!® 0 bre des lords et je suis devenu, sur
^P«UaffiW«1nondreSieU9 0^t;mcnU 1,insistance du Premier ministre, 
tirnBs 3111I1G6S pour *6 rnsi, soit ; nijnivfrp vîvî*ps ïp np
convrentfonSd^iacVoUYrtSarn Frai3 pas’ aioute-t-n. mais M- Chamber- 
convention du C.I.O., a San-Fran-: lain a tellement insisté...

. -4 . ' Puis, quelques mois après la chu-Harry Bridges et ces autres pro-: te dll couvernement naciHste le communistes et communistes ten- nouvean nrem;er mjnjs?re V» r’hur- fi°nai Paper Co.) Pour les candi-
hA»U t0»*” TU*ba«quet’J,e Dr Blan* tent de contrôler l’industrie du "i^jj a demandé à lord Wooiton île daU des comtés de Rouyn-Noran- 

chet et Mgr J.-A. Myrand, aumônier : transport dans ce pays (les Etats-i hjen’vouloir accepter un autre nor- rifl- Abitibi-Est. Abitibi-Ouest. Té- genéral de l’Association Saint-Jean- Unis), mais nous avons l’intention ' fefeuille ce ou'iî dit avoir acceDté
AnPntlSHC.ni 0ttawa>4e cu'1 de ,Ste- i de voir à ce qu’ils ne réussissent 
Anne d Ottawa, ont tous deux évo- pas, a dit Martin . 
que le souvenir de feu le sénateur 
Philippe Landry, dont on célèbre 
cette année le centenaire de nais­
sance.

Le Dr Blanchet a cité les princi- 
j>aux points de la vie du sénateur

des comtés de Charlevoix, Montmo-

Ottawa, 25 (C.P.) — Le premier 
ministre Duplessis, de Québec, a 
déclaré aujourd’hui dans un mé­
moire préparé pour être présenté 
au comité de coordination de la

rency, Québec, l’Islet, Montmagny, |conférence fédérale - provinciale, 
Bellechasse, Dorchester, Beauce, Idue son gouvernement croit en la 
Lotbinière, Mégantic et Frontenac. I Possibilité de “prêter” au gouver-

26 juin, à Rimouski (scierie de f_déra!_c?r.,alIls _droit® de
Price Brothers and Company Lirai- 
ted). Pour les candidats des com­
tés de Gaspé-Nord, Gaspé-Sud, Bo- 
naventure, Matapédia, Matane, Ri­
mouski, Témiscouata, Rivière du 
Loup et Côte Nord.

3 juillet, à Trois-Rivières (scie­
rie St. Maurice River Boom). Pour 
les candidats des comtés des Can­
tons de l’Est, de St-Maurice, Lavio- 
lette, Champlain, Berthier, Joliette,
Maskinongé, Montcalm, l’Assomp­
tion, etc.

10 juillet, à Maniwaki (scierie 
G. M. Strong, Limited). Pour les 
candidats des comtés de Terrebon­
ne, Argenteuil, Labelle, Gatineau,
Pontiac, Deux-Montagnes, Vau- 
dreuil, et les comtés de Montréal, 
etc.

17 Juillet, à Rouyn (scierie Mc- 
Watters, dépôt Canadian Interna

Nombre grandissant 
des voyageurs

Landry, président du Sénat cana- i u p wi u/-44_x__dien et de l’Association d’éduca- •'■'N. Watt présenté un expose 
lion, acadien d’origine, québécois d*5 operations de la compagnie

des tramways au cours de 
guerre

d’assez bonne grâce. Disons qu’il 
est un gros manufacturier de mo­
teurs d’automobiles dans son pays 
0t qu’il a alors été nommé ministre 
de la reconstruction.

Evidemment, notre interlocuteur 
est opposé au gouvernement socia­
liste du premier ministre Attlee, 
mais, dit-il, “je suis un capitaliste”.

Disant ensuite qu’il vaut mieux 
être constructeur qu’architecte, 

la ; lord Woolton ajoute qu’il est ensui­
te devenu lord-président du con­
seil. J’avais d’ailleurs l’intention de

de naissance, franco-ontarien d’a­
doption et de coeur, et déclara que 
Je regretté défunt tenait à ce que
Je combat fut mené jusqu’au bout”. Au cours de la réunion annuelle ' demeurer dans la politique jusqu’à 

j nilippe Landry, dit-il, avait corn- de la compagnie des tramways de! la défaite du Japon, mais je n’ai 
tmtu dans les parlements et sur le : Montréal, M. R.-N. Watt, président, i pas eu besoin d’en sortir moi-mê- 
champ de, bataille. A son insu, il | a présenté un bref exposé des opé-i nie, dit-il, en faisant allusion au fait 
était ainsi prepare au grand com- rations de la compagnie, au cours ' que les socialistes ont défait son hat Ho c, 4MO A la 1..HO —lo— des années de gu(/resM< -Watt a dit | gouvernement.

que la compagnie, depuis 1939, a On demande ensuite à l’ancien mi- 
eté appelée à fournir le transport | nistre de parler de la situation des 
à un nombre de voyageurs grandis-; vivres en Angleterre et de ce que'

bat de sa vie, à la lutte scolaire.
Le Dr Blanchet a rappelé la let­

tre de démission du sénateur Lan­
dry à son chef politique sir Robert 
Borden, il y aura 30 ans le 22 mai,

•ara- 4U i h a '■ 3 formulé le voeu qu’à cette dateinfiniment plus de me- fous 1p<! imirnnmr franrais Ho «olao• . . e IT16", tous les journaux français de notrelemêurés eS une ?riple fulélité. a payS’ reproduisent «t admirable 
mtre patrie, à votre race, et à votre 
3ieu. Fit il ajouta: Une fidélité qui 
vous a coûté du sang à certains 
jours, qui vous coûte encore de* 
sueurs et des larmes.

Le conférencier fit remarquer 
que ce n’est pas la haine de l’étran­
ger qui a dressé les Franro-Unta- 
riens pour la défense de leurs li­
bertés scolaires menacées, mais l’a­
mour, l’amour sacré des trésors les

F lus sacrés, leur foi et leur 
âme même de leurs enfants.
Les noms des différents 

ments représentés ici ce soir, 
clare le conférencier, sont un élo­
quent indice des progrès prodi­
gieux que vous avez réalisés depuis 
un demi-siècle^ dans le domaine 
scolaire, en même temps qu’une in­
déniable preuve des efforts que 
vous déployez pour sauvegarder 
râme de votre jeunesse étudiante. 
Et il ajouta, ayant fait chez vous 
l’union sacrée, vous avez voulu 
contribuer à l’établir au sein de vo­
tre race tout entière. .

* * Ÿ

sant chaque année. Le nombre des son pays attend du Canada, mais il 
voyageurs a augmenté de 500,000! préfère n’en rien dire, réservant 
environ par jour. i tout cela pour mardi alors qu’il pro­

document, qu’on le répande dans | ^ SrTd'e "eï employe^'aiù! Uub!™ diSC°UrS ^
nue les'eénéra.tion^montan'tes^n1 ' se SOnt joints aux forces armées, ou! Enfin, l’industriel anglais remer- 
tironnoni^ à mnrohornH>annt«nif*•<^?ô i qi,i sont allées travailler ailleurs.! cie le Canada pour l’aide “magnifi- 
n/Hovnir^i'i^aorlfio^nnrfni V?ô« ; R achat de ^outillage neuf, a été que et incessante” que nous avons 
Îî“_le_v°!.r £iAsa-nB5F ÇfEÎ?.1?- e? presque impossible pendant plu-j apportée à son pays durant la guer-

sieurs mois. _ ! re. “Je suis fier de venir au Canada
La compagnie a dû accorder une' pour vous dire cela”, ajoute-t-il. 

attention toute particulière à son | “Vincent Massey, qui est chez 
objectif principal: faire circuler; nous, n’a pas été absorbé par Lon

honneurs pour ne pas forfaire à 
l’honneur

Mgr J. A. Myrand
Mgr Myrand a déclaré que le sé ses voitures sur uneune plus grande1 dres; il est demeuré le ministre _ca- 

jour. Comme résul-j nadien qu’il était”, dit le capitaliste

Woolton est évidemment 
à ce qu’il a appelé le state-

icurs mieux que uar,s 1 HSSi>c:iauon ; 104 = 'p _ ' ~ ^i nianoflicmenf de 1 industrie et il croit
d’éducation d’Ontario, nous avons J9?.5/ n*“^°°,?phV,,c<: re1su’tat« 11 ! due le premier ministre Attlee n a
................- - - 3 été necessaire de réduire le temps 1 pas 1 experience nécessaire pour

pris d’ordinaire pour les répara-! gouverner. Il croit enfin que l’entrc- 
tions des voitures dans les ateliers. ; prise privée peut faire mieux que 
Cette tâche demanda Ja coopération1 le socialisme pour le relèvement de 
de tous ceux qui étaient affectés à! son pays et il espère “que, mainte- 
ce travail de réparations et, de la; nant que les choses sont rendues si

; distance, chaque

le droit et le devoir de nous en sou­
venir.

Bourse Landry

da, Abitibi-Est, Abitibi-Ouest, Té- 
miscamingue, etc.

24 juillet, à Chicoutimi (Cie In­
dustrielle du Saguenay). Pour les 
candidats des comtés de Lac-St- 
Jean, Roberval, Chicoutimi, Sa­
guenay, etc.

Les candidats sont priés d’être à 
l’un des endroits précités pour 9 
heures du matin.

Aucun candidat qui n’a pas fait 
de pratique dans le mesurage du­
rant au moins deux exercices, et 
qui n’est âgé de 21 ans révolus et 
citoyen canadien, ne sera admis 
aux examens.

Tout candidat doit faire sa de­
mande d’admission au bureau du 
mesurage, service forestier, à Qué­
bec, au moins quatre jours avant 
la date des examens.

Le fioancement des
travaux publics

Le Comité des citoyens de Mont­
réal prétend que les autorités mu­
nicipales ne doivent pas dépendre 
dans une trop large mesure des au­
torités fédérales et provinciales 
pour l’exécution de leur program­
me de travaux d’après-guerre.

Cette déclaration est extraite du 
bulletin du comité, qui commente 
l’entrée en vigueur du budget de 
1946-47, le 1er mai prochain. Les 
autorités municipales, dit ce bul­
letin, doivent trouver les voies et 
moyens de se procurer plus d’ar-

taxation qui appartiennent mainte­
nant aux provinces.

Dans ce mémoire de 9,000 mots, 
écrit en langue française, M. Du­
plessis a soumis que son gouverne­
ment n’était pas prêt à donner in­
définiment des droits de taxation 
qu’il a présentement. "Le gouverne» 
ment de la province de Québec 
croit que le pays a besoin de trois 
choses: La clarification et la déli­
mitation précise des pouvoirs de 
taxation des gouvernements fédéral 
et provinciaux, selon l’esprit de 1j 
lettre de la constitution canadien­
ne.”

"Deuxièmement: la simplifica­
tion de la taxe publique afin de 
pouvoir diminuer le coût et facili­
ter la perception;

“Troisièmement: la collaboration 
de tous les pouvoirs afin d’en arri­
ver à une modération dans les 
taxes et d’alléger le fardeau de l’é­
ternel oublié: celui qui paie les 
taxes.”

On peut facilement en arriver là 
au moyen d’un comité permanent 
composé de représentants des 10 
gouvernements de ce pays. Ce co­
mité étudierait et travaillerait “en 
vrais frères de la grande famille 
canadienne, chacun respectueux et 
conscient des droits, des prérogati­
ves et des libertés des autres.”

“Au cours de la période néces­
saire pour l’étude et la solution de 
ces problèmes canadiens”, ajoute le 
mémoire, “un accord temporaire, 
précis, clair et catégorique pour­
rait être conclu comme mesure 
transitoire, basé de la même maniè­
re que la constitution canadienne.”

Bref, il serait possible de "prê­
ter”. et nous insistons sur l’expres­
sion "prêter”, en retour d’une juste 
compensation, non seulement maté­
rielle. mais même constitutionnelle, 
certains droits de taxation déjà ex­
istants des provinces, droits qui 
pourraient raisonnablement être 
prêtés sans pour cela diminuer la 
marche ascendante de la province, 
son progrès et sa prospérité.”

“Nous voulons redire le désir sin­
cère de la province de Québec de

coopérer pour la prospérité et la 
grandeur du pays. Cet idéal ne peut 
certainement pas être atteint sans 
que la grandeur et la prospérité des 
provinces autonomes soient garan­
ties et sauvegardées.”

Le mémoire dit aussi que les au­
torités fédérales ont déclaré que 
l’acceptation des propositions fai­
tes à l’ouverture de la conférence 
fédérale-provinciale, au mois d’août 
dernier, assurerait la sécurité de 
l’autonomie des provinces, permet­
trait l’application d’une politique 
sociale progressive, et verrait aux 
besoins des provinces et du pays, 
permettant en même temps une ré­
duction des taxes.

(Dans ses propositions à la con­
férence, le gouvernement fédéral a 
demandé aux provinces de lui cé­
der les champs de taxation sur le 
revenu, les corporations et les suc­
cessions. En retour, le gouverne­
ment fédéral paierait aux provin­
ces un subside de $12 per capita 
basé sur la population de 1941 et 
porterait la majeure partie du far­
deau de la sécurité sociale, du chô­
mage et d’autres déboursés).

“Il est très difficile de compren­
dre comment il serait possible 
d’augmenter le revenu des provin­
ces, d’augmenter les revenus du 
gouvernement d’Ottawa et de di­
minuer les taxes en même temps, 
dit le mémoire. Cette théorie est 
évidemment illogique”.

“L’autonomie des provinces ne 
peut être sauvegardée par la subs­
titution d’un subside fédéral à l’in­
dépendance financière des provin­
ces.

"La souveraineté et l’autonomie 
des provinces sont aux antipodes 
de toute tutelle fédérale. La provin­
ce de Québec, avec les autres, a at­
teint sa majorité depuis longtemps. 
Il est facile de voir que toute tu­
telle est incompatible avec les 
droits, les prérogatives et les liber­
tés des provinces qui sont reconnus 
par la constitution canadienne”.

Les droits exclusifs des provin­
ces dans les questions de législa­
tion sociale, d’éducation, de droits 
civils et autres doivent être inté­
gralement sauvegardés si la Confé­
dération doit survivre.

"Les propositions fédérales telles 
que développées et expliquées par 
les autorités fédérales sont sérieuse­
ment et inaliénablement contre les 
droits de toutes les provinces”.

Un milliard et demi 
recueilli par l'impôt

gent, sans oublier que la propriété _ , I ] ; '
immobilière n’est pas en mesure de j Rapport présenté par le ministre du Revenu. M. McCann

orter un fardeau plus considéra-
bl

Au sujet de cet item de $27,139,- 
510 dans le budget pour “le gou­
vernement, l’administration géné­
rale et les services publics”, le bul­
letin dit: “Après le paiement des sa-. M. E.-C. Desormeaux, président 

de l’Association d’éducation, a an­
noncé qu’à l’occasion du centenaire au personnel de tous les services, j si bien dans l’intérêt des Etats-Unis | 140,687 pour voir aux réparations, 
de naissance de feu le sénateur i ane attention soignée et efficace. ; que dans celui de l’Angleterre. U l’entretien et au bien-être général, 
Landry, une bourse scolaire de i|,es morceaux devenus hors d’usa-i Disant ensuite quelques mots du ! Si l’on se place à un point de vue
$5,000 sera fondée cette année et "" " ..... ‘ ' ’ ...................... ............................ " - --
porterait le nom de bourse Philip­
pe Landry.

L’Oeuvre pontificale Mgr Chevrot à Québec 
de St-Pierre-Apôtre

part des directeurs et des membres' loin, le prêt américain sera voté aus-j laires, il reste une somme de $11,- 
du personnel de tous les services,; si bien dans l'intérêt des Etats-Unis: 140,687 pour voir 
une attention soignée et efficace, i que dans celui de l’Angleterre. I à l’entretier
Les morceaux devenus hors d’usa-i Disant ensuite quelques mots du ! Si l’on se 1
ge par 1 usure furent très difficiles ; prêt canadien depuis longtemps voté ! strictement d’affaires, croit-on
à remplacer de nos sources d’appro-! par Ottawa, lord Woolton ajoute j mAuie entreprise bien administrée
yisionnement ordinaires. Il fallut • avec un fin sourire, comme seuls les 
les fabriquer dans les propres ate- Anglais peuvent en avoir, que "don- 
Jjers de la compagnie. Les membres 1 ner vite, c’est donner deux fois”.

Assemblée annuelle du conseil na­
tional

La question 
France

du communisme en

du personnel du service d’entretien | 
de la compagnie virent à ce que les;a.?o._ _a 1. s» _ 1 !

Québec, 25. (D.N.C.) — “Nous les

Jacques GUAY

Quqbec, 25 (D.N.C.) — M. le
chanoine J.-Alfred Chaniberland, 
directeur des Oeuvres pontificales 
de la propagation de la foi et de 
Saint-Pierre-Apôtre, a présidé, hier, 
l’assemblée annuelle du conseil 
national de l’Oeuvre de la propaga­
tion de la foi, pour les directeurs 
de langue française. Une autre 
«semblée générale sera convoquée 
cet été, à Moncton, pour les direc­
teurs de langue anglaise.

Les délégués suivants assistaient 
k la réunion: Mgr Lucien Savard, 
vicaire général d’Amos, représen- 
ant son diocèse; Mgr Henri Jean- 
lotte, directeur diocésain de Mont­
réal; M. le chanoine Emile l.auziè- 
re, chancelier de Nicolet; M. le cha­
noine Irénée Pinard, directeur dio- 

sain, de Sherbrooke; MM. les 
•bbés Paul Joncas, représentant le 
hancelier de Gaspe; Théoduje 
iesrosicrs, de Rimouski; P.-E. Pa- 
ent, de Chicoutimi; Lionel Clé- 
ent, des Trois-Rivières; René 
•mnadière, de Joliette.
F.e conseil national a longuement 
né la générosité des nombreux 
socics de l’oeuvre, qui ont permis 

e réaliser le montant non encore 
(teint, de $502,000; de ce revenu 
llobal, $300,000 doivent être versés 

nu conseil supérieur de l’Oeuvre à 
Rome, tandis que les missions ca­
nadiennes en bénéficièrent pour 
$110,000. Il faudra ajouter à cela 
l'argent perçu et distribué à 
des missions particulières dont la 
situation précaire s inspiré des 
dons généreux.^ ^

Port illégal d'arme
Le juge Armand Cloutier pronon­

cera la sentence le 3 mai prochain 
dans le cas de René Vallée. 19 ans, 
1208 rue Saint-Timothée, trouvé 
coupable de port d’arme illégal.

L'inculpé avait été appréhendé le 
16 avril dernier à Ih. a.m. par les 
sergents-détectives L. Riendeau et 
E. Lalonde. Il avait en sa posses­
sion, sans permis, un revolver de

voitures, les voies et les lignes de 11 • .1 ■ 1 .i-. »
transmission assurassent le meilleur i "'S ment leur CUlpOullltC
rendement possible. ; --------

M. Watt a dit aussi que, bien que Deux suspects, arrêtés au début 
, , la fin des hostilités se soit produite. 1 de la soirée hier sous l’accusation

catholiques de France, nous sommes j il y a à peine un an, le nombre des ; <le tentative de vol avec violence 
pleins d espoir en 1 avenir, en 1 ave-i voyageurs comptant sur les voitu- sur la personne de Mme Lorette Sa- 
nir qu une jeunesse merveilleuse, 1 res de Ja comnacnie nour leur I bourin. 4288. rue Chambord, ont nié

accepterait que les salaires coûtent

Ottawa, 25 (C.P.) — De nouvelles compagnie» couvertes par le ran11 1 C t 1 rt 11 /» c etiv* Ina, J____ ____&_1 1 1 1 *

plus cher que le travail accompli?” j tion de $76’,fi80,.484’sur 1 
A l’item de la santé, que ion a (je i944) réduction que 1’ 

augmenté de $85,000 pour le porter à la disparition de l’épi 
à $1,249,985, lé Comité des citiyen» • • 
déclare: “Dans une ville de. l'impor­
tance de Montréal, le public accep­
terait que ce montant soit doublé, 
pourvu qu’il produise des résul­
tats”. ,, , . moyen de la perception pour la pé-

Au sujet de cette allocation de rjode jgi; à ^45 s-établit à 1.01

statistiques sur les affaires des en­
treprises canadiennes et sur les re­
venus résultant de l’impôt des indi­
vidus et des corporations ont été 
publiées hier, par le ministre du 
revenu, M. McCann, dans un rap­
port de 128 pages sur divers im­
pôts.

Le rapport démontre que. pen­
dant Tannée 1945, la division de 
l’impôt du ministère du revenu a 
recueilli $1,555,814,222, une réduc-

les revenus 
’on attribue 

_ __ épargne obli­
gatoire.

Le coût de la perception des 
taxes en 1945 a été de $9,926,241, ce 
qui représente 0.64 pour cent du 
montant des perceptions. Le coût

gieux , disait Mgr Georges Chevrot, i situation ne se soit... st_jj . _ . - -• v oV— Vf Pas ProduR.e* Cartier.rançois-Xa-1 Au 21 avril dernier, lacuré de la paroisse M-rrançqis-Aa. j Au 21 avril dernier, la compagnie | Vincent Valois, 35 ans, 558, rue 
vier de Pans, qui est arrivé dans lavait transporte 4,000,000 de voya-1 Aylwin, Robert Gendron, 28 ans,

-Dame, Raoul 
rue St-Ger-

otre ville, hier, pour prononcer j geurs de plus qu’à la même épo-: ;i4'J9 e’st rue Notre-1 
ne conférence ce soir, sous les aus-; que. l’an passé. j c]ou,ier, 29 ans, 1513,
ices de 1 Institut Canadien. Il se A___  ....... . . ... . «t r.™,-™ Union»

notre 
une 
pices
retira, à Québec, au presbytère No­
tre-Dame, où il est l’hôte de Mgr 
Eugène Laflamme.

Aucun des 40 nouveaux autobus i main, et George Delaney, 29 ans, 
commandés en janvier 1945 n’a en-i 3‘28ft> ™e Rouvillc, ont nié leur cul- 
core été livré. Les manufacturiers ! Pabilité à l’accusation du vol de 

Le nrédicateur de trois stations décIarent actuellement qu’ils espè- : l'automobile de M. Frank Fitzpa- 
quadragéslmalls à Notre-Dame de r,ent Pouvoir en livrer 15 au mois j trick Leur enquete préliminaire a

—e S r^it» Hé”? slr-
question q» communiSn» en F»».| «J» j

Si le communisme s’est infiltré;^ Partir de la fin de juillet 
dans le peuple de France, ejest qu’il Nouveaux directeurs

$130,000 pour l’ouverture de 4 suc­
cursales de la Bibliothèque munici- 

De toutes les augmen- 
prévues dans les estimés 

cette allocation de. bi- 
est une des plus néces-

Expert new-yorkais
chez M. Asselin

a promis du pain et des vêtements 
à de pauvres gens : ffamés, grelot­
tants. Et encore cette propagande 
n’a.t-elle pénétré que les petits 
centres urbains. Le

M. J.-O. AsSelin, président du Co­
mité exécutif de la ville de Mont­
réal. a passé une partie de l’avant- 
midi en pourparlers avec M. Nor­
man Tabor, expert en finances mu­
nicipales. de New-York. Immédiate- 

Bréard, 21 ans, accusé j ment après cette entrevue il s’est 
un colis de lingerie j rendu à une réunion de la Commis- 

dans un camion duision métropolitaine et il n’a voulu 
iC.P.R.; Gérard Dupuis, 19 ans, 1430,; faire aucune déclaration sur la na- 
j rue St-Urbain, accusé d’avoir volé! turc de l’entretien qu’il a eu avec 
deux paletots dans une automobile, : M. Tabor.

pour cent.
Les revenus totaux des 23,283

port <se sc . établis pendant Tan­
née à $12,406,652,000. Les entrepri­
ses manufacturières viennent en 
tête avec $6,585,004,000. Le com­
merce de gros a obtenu: $1,984,000; 
le commerce de détail: $1,561,786,- 
000 et les utilités publiques: $801,- 
067.

Le profit global de toutes ses 
compagnies, avant déduction des 
impôts, se fixa à $1,191,259,074. 
Après la déduction des impôts, s’é­
levant à $674,918,611, il restait à 
ces compagnies $516,340,463 pour 
paiement de dividendes ou réserve. 
Ces compagnies ont payé en divi­
dendes $337,000,000.

Pour ce qui est des contribuables, 
le rapport estime que 2,365,000 per­
sonnes seront sujettes à l’impôt sur 
le revenu en 1945 et qu’elles four­
niront un revenu global de plus de 
six cents millions.

qui ne leur appartiennent nas et 
sans permission des propriétaires 
pour aller faire des promenades, 
croyant pouvoir s’en tirer à bon 
compte. Cette situation doit cesser 
immédiatement”, a dit le juge.

Réunion des ouvriers 
du textile

Primat d'Irlande

Belfast, 25 (C.P.) — S. E. Mgr 
John F. d’Alton, évêque de Meath, 
a été nommé archevêque d’Armagh 
et primat d’Irlande,. succédant à 
feu le cardinal Macrory.

et Lorne Snow, 19 ans, 2071, rue! On a toutefois fait remarquer à également des préparatifs de la grê­

lée local 302 de Tunlon des ou­
vriers du textile d 'Amérique (FA 
T) tiendra une réunion ce soir, en 
la salle de TAskSistance publique 
pour étudier les projets d’augmen­
tations de salaires et quelques amé­
liorations des conditions de travail, 
teii que présentés par la compagnie 
Dominion Textile. On v discutera

Cinquante pour cent des acci­
dents à la maison sont causés par 
des chutes.

Les directeurs de la compagnie ' Jeannc'Mance, qui aurait cambriolé ’’hôtel de ville que M. Tabor avait» ê mrn 1 .. I _    Û* 1 O E -1 _ ; :   1      .«î A4 A rli» i «*•mre le» netits furent réélus comme"suTtV’Sévèrë ! P°ur $125 de bijoux dans une .mai-
UI„BIIIS Le citadin des ^od'n> C.-E. Gravel, Beaudry Le-! son sise 2028, rue Bleury, subiront,

arandes villes r'nmmp Paris narce!rnan» George H. Montgomery, C.R., lleur procès le 2 mai prochain.
que phis éclairé sur la véritable na- Howard Murray, O.B.E., Gordon W. | Norman Laporte, 30 ans, recev que pins eciaire sur la vername na mn xxr ; en confer»,*#» To O ma» nmohoin t
ture du communisme, et aussi parce 
que plus méfiant envers tout ce qui 
ressemble à un jeu de ficelles, reste 
réfractaire aux efforts communi. 
«ant s.

été consulté lors du premier refi­
nancement de la dette municipale, 
en 1944. et que la Commission mé­
tropolitaine a également eu recours

MacDougall, C.R., W. Taylor-Bailey, i sa sentence le 2 mat prochain du à .scs services quand elle a voulu 
R. N. Watt. juge en chef Gustave Perrault, convertir sa_ dette pour obtenir un

a t’acc^utza . ... s’étant avoué coupable d’avoir volé taux d’intérêt moins eleve.
! Pour $114 de vêtements dans un do- A raison des rumeurs de refinan- ciers suivants ont ete réélus. R. N. • : m : • 11545 rue ne ia «or. cernent qui courent présentement à Watt, président ; George H. Mont-! " ^ s,s a rue Uc la ^ n^tcl de ville, la visite de M. Ta-i

Le ministre Gibson
haut-commissaire ?

Ottawa, 25 (C. P.) — Dans cer­
tains milieux de la capitale, on dis­
cute aujourd’hui la nomination pos­
sible du colonel Gibson, ministre de 
TAir. au poste de haut-commissai­
re canadien en Grande-Bretagne. 
M. Gibson accompagnerait le pre­
mier ministre King lorsque cc der­
nier nous quittera, le mois pro 
chain, pour assister à la conféren­
ce impériale.

ftornery, C.R., vice-président; D. E. 1 
îlair, vice-président et gérant gé­

néral; A. Dupcrron, gérant général 
adjoint; T. D. Robertson, secrétai­
re-trésorier.

Le "Letitio" à Halifax

bonne.

Une Ecole technique 
à Granby

Granby, 25 (cTpT). — M. Marcel 
Boivin, député fédéral de Shcfford, 
u annoncé hier que les autorités fé-

bor est significative.

Halifax, 25 (C.P.) —Le transport dérales avaient approuvé la cons-
Letitia est arrivé à Halifax ce ma­
tin, transportant à son bord 895 
femmes et enfants de soldats cana­
diens, et six dépendants de soldats 
américains. Le navire a eu quelque 
retard à son départ de Liverpool, 
Angleterre, à cause d’une grève des 
garçons de bord.

truction d’une école technique, au 
coût de $350,000, à Granby.

L’école sera construite,_ en vertu 
de Tcnfentc fédérale-provinciale re­
lative nu Service d’aide à la jeunes­
se. M. Boivin a ajouté que des sou­
missions seront demandées par le 
gouvernement provincial.

La prison pour
les voleurs d'autos

Les juges poursuivent leur cam­
pagne pour enrayer la vague de 
vols d’automobiles qui sévit présen­
tement dans la métropole.

Deux jeunes inculpés. Norman 
Fitzpatrick et Jean Sénécal, trouvés 
coupables d’avoir volé des automo­
biles. ont été condamnés à un an 
de prison par le juge Amédée Mo­
net, qui a déclaré que “trop de jeu­
nes gens s’emparent d'automobiles,

ve qu'ils doivent faire à la fin du 
mois.

Verdict de mort
accidentelle

Me Richard Duckett, coroner du 
district de Montréal, a rendu ce 
matin un verdict de mort acciden­
telle dans le cas du jeune Jean 
Massie, 7 ans, brûlé à mort de bon­
ne heure cematin, au cours d’un 
incendie qui a complètement dé­
truit un immeuble de deux étages 
situé au no 18 avenue Oxford, près 
de l'avenue Connaugh, à Saint-Lau­
rent.

Trois autres personnes ont été 
blessées gravement au cours de cet 
incendie: M. et Mme Massie et un 
autre de leursenfants, Liette. âgée 
de 3 ans. On nous rapporte que l’é­
tat de la mère est très critique et 
qu’elle a dû subir une opération 
chirurgicale d’urgence. Tous trois 
sont hospitalisés à l'hôpital Sainte- 
Marie. à la Côte-des-Neiges.

Nouvelle édition

La sagesse 
du Bonhomme
par Robert E. Llewellyn

Dix-huit table* de La Fontaine fi­
nement analysée* et commentéee de 
la manière la plu* vivante qui *ott.

Un livre dont on pourra tirer une 
magnifique leçon 1 celle de "mieux 
connaître les hommes, de nous 
mieux connaître, et par conséquent, 
de pouvoir devenir en souriant plus 
sages et meilleurs."

Illustrations de lean Simard.
Volume de 171 pages.

Au comptoir : $1.00 
Par la poste : S1.0S
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Dimanche de Quasimodo
Ce dimanche est ainsi appelé 

«les premiers mots latins de l’In­
troït. Il porte dans la Liturgie le 
nom de Dimanche in albis parce 
que c’est en ce jour que les baptisés 
du Samedi Saint quittaient leurs 
habits blancs pour reprendre leurs 
vêtements ordinaires. L’Introït fait 
allusion à ces nouveaux chrétiens. 
Il les compare à des enfants, il 
leur souhaite quelques-unes des 
qualités de l’enfance: ‘‘Comme des 
enfants nouvellement nés, désirez 
ardemment le pur lait spirituel (I 
Pet. 2, 2). Le royaume des cieux 
n'est pas précisément pour les en­
fants mais à ceux qui leur ressem­
blent. Qu’est-ce qui caractérisé l’en­
fant? C’est l’innocence, de in no- 
rens, qui ne fait pas de mal, inof­
fensif. Le Psalmiste le déclare:
Jehovah, qui habitera dans ta tente? 
Qtti demeurera sur ta montagne

sainte?
Celui qui marche dans l'innocence, 

qui pratique la justice, 
Ct qui dit la vérité dans son coeur. 
Il ne calomnie point avec sa lanque, 
Il ne fait point de mal à son frère, 
h't ne jette point l’opprobre sur son

prochain.
.4. ses yeux le réprouvé est digne de

honte,
Mais il honore ceux qui craignent

Jéhovah.
S’il a fait un serment à son préju­

dice, il n’y change rien. 
Il ne prête point son argent à usure, 
Et il n’accepte pas de présent con­

tre l’innocent:
Celui qui se conduit ainsi ne chan­

cellera jamais. 
(Ps. 14).

“Qui dit la vérité dans son 
coeur”. — Nous sommes menteurs, 
affreusement menteurs. Nous nous 
mentons à nous-mèrne, ce qui est 
le comble. A qui nous fier? dit-on. 
Pas au moi, certes! Des élus, saint 
Jean écrit: “Il ne s’est point trouvé 
de mensonge dans leur bouche, car 
ils «ont irréprochables” (Apoc. 14, 
5). Otii, “le pain de la fourberie 
est doux à l’homme” (Prov. 20, 17). 
De ce pain, il n’y a pas disette. Etre 
traité de menteur est un affront 
même pour le menteur, tant ce vice 
est répugnant. Le mensonge est un 
engrenage. Une fois pris, il n’y a 
plus guère moyen d’en sortir. Voyez 
les Pharisiens. “Vous mourrez dans 
votre péché” leur disait Notre-Sei- 
gneur (Jn. 8, 21). “Qui dit la vé­
rité dans son coeur”, n’est-ce pas 
délicieux? Disciples de la Vérité, il 
nous faut être vrais. Quelle sera 
notre vérité? Reconnaître que nous 
sommes fourbes, faux. Comment 
guérir un mal, s’il n’est pas connu? 
De grâce, ne parlons pas du monde 
qui est méchant, comme si nous 
n'étions pas du monde. Hélas! nous 
en sommes! Mais attention: ne 
nous disons pas méchant, pécheur, 
si nous ne le pensons pas. Or, nous

ne le pensons guère. Ah! taisons- 
nous. Cela fera un bruit discordant 
de moins dans le hourvari mondial.

Notre-Seigneur disait de Natha­
naël: “Voici vraiment un Israélite, 
en qui il n’y a nul artifice” (Jn. I, 
47). Cher Nathanaël, qu’aviez-yous 
donc fait pour recevoir de la Vérité 
un tel compliment? Pour en avoir 
un pareil, on ferait volontiers le 
tour du monde. Celui qui demande 
à ses disciples d’avoir la prudence 
du serpent, leur souhaite de possé­
der la simplicité de la colombe. 
Cette absence d’artifice, cette sim­
plicité de la colombe, ce n’est pas 
tic la bêtise, mais une finesse. Cette 
finesse n’est pourtant pas du calcul.

— Alors, quoi?
— Alors, quoi? c’est un enfant. 

L’enfant est à la fois fin et prudent 
et cependant sans calcul. Ce calcul, 
je voudrais bien le définir. Mais 
comment le définir? Il est insaisis­
sable comme la couleuvre. \ a-t-on 
la prendre par la queue ou par le 
corps!

C’est kif kif. Dans les deux cas, 
elle nous échappe avec une sensa­
tion de froid et d’horreur. Donnez- 
nous un Nathanaël et il n’est pas 
possible que nous ne l’aimions pas. 
Notre-Seigneur avait dès longtemps 
jeté les yeux sur lui:

__ “D’où me connaissez-vous?
Jésus repartit et lui dit:
— Avant que Philippe t’appelat, 

lorsque tu étais sous le figuier, je 
t’ai vu” (Jn. I, 48). .

Que faisait-il sous ce figuier de 
son jardin? Puisqu’il était sans dol, 
il devait rêver...

Celui qui a écrit: “Comme des 
enfants nouvellement nés, désirez 
ardemment le pur lait spirituel”, 
saint Pierre, a été lui aussi un en­
fant selon l’Esprit, Il est bien évi­
dent qu’il n’a pas pu vivre autre­
ment qu’il a enseigné. En parcou­
rant son histoire, on voit qu’il n’y 
a eu nul artifice en lui. D’abord, 
c’est un enthousiaste, un emballé. 
Comme les enfants. Le nouveau, 
l’imprévu. Je danger, rien ne l'ar­
rête. Il déclare à son Maître:

— “Vous êtes le Christ, le Fils du 
Dieu vivant” (Mt. 16, 16).

— “Quand vous seriez pour tous 
une occasion de chute, vous ne le 
serez jamais pour moi” (Mt. 26, 33).

Quand son Maître est arrêté “Si­
mon-Pierre, qui avait une épée, la 
tira, et frappant le serviteur du 
grand prêtre, il lui coupa l’oreille 
droite” (Jn. 18, 10). Tout cela est 
fort beau. Comme les enfants. Us 
sont si gentils parfois, mais ensui­
te: “Mais Jésus, se retournant, dit 
à Pierre:

— “Retire-toi de moi, Satan, tu 
m’es un scandale; car tu n’as pas 
l’intelligence des choses de Dieu; 
tu n’as que des pensées humaines” 
(Mt. 16, 23).

Et puis, il y a le reniement:

— “Toi aussi tu étais avec Jésus 
de Nazareth.”

Mais il le nia en disant:
— “Je ne sais ni ne comprends 

ce que tu veux dire” (Mc. 67, 68).
Quelle affaire! Trois ans d’inti­

mité et déjà vicaire de Jésus-Christ:
— moi je te dis que tu es 

Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise, et les portes de l’enfer 
ne prévaudront point contre elle” 
(Mt. 16, 18). Il avait les clefs du 
Kovaunni des Cieux. Un enfant 
peut-il renier sa mère? Oui. Une 
mère, jamais.

Mais nous n’avons pas fini l’his­
toire du reniement: “Et le Seigneur 
s’étant retourné, regarda Pierre, ot 
Pierre se souvint de la parole que 
le Seigneur lui avait dite:

— “Avant que le coq chante, tu 
me renieras trois fois.”

Et étant sorti de ’a maison, Pier­
re pleura amèrement.

O Pierre, nous vous suivons dans 
la nuit noire, dans les ténèbres hu­
mides, nous voulons pleurer avec 
vous. C’est notre faute, si nous 
sommes vaincus par l’amour. Pour­
quoi regarder aussi, quand on ai­
me!

Demain, à Taube, les cheveux en­
core tout humides de la rosée noc­
turne, notre saint Père le Pape 
Pierre, pieds nus dans le sable fin 
des bords du lac s’entendra dire:

—“Simon, fils de Jean, m’aimes- 
tu plus que ceux-ci?”

Comme une mère dit à son en­
fant:

— “M’aimes-tu plus que Papa?”
— “Oui, Seigneur, vous savez 

que je vous aime.”
Et saint Pierre se voii confier 

les agneaux et les brebis.
Maintenant, c’est Dieu qui nous 

étonné. Mettons-nous à sa place. 
Trompés, reniés comme il le fut 
par saint Pierre, qu’aurions-nous 
fait?

— Tu m’as trompé, renié publi­
quement, après tant de promesses, 
mais c’est odieux, c’est inouï. Eh 
bien, ma confiance, c’est fini; tu 
ne l’auras plus jamais. Entends-tu, 
c’est fini. Et décampe et plus vite 
que ça.

Ne pas garder rancune, oublier, 
l’enfant le fait assez facilement. 
C’est le propre de Dieu. Il faut 
ressembler aux enfants pour pou­
voir entrer en paradis. Autrement 
dit, il faut ressembler à Dieu au­
quel Tenfant s’apparente plus que 
tout par cette facilité à oublier, à 
pardonner. Si c’était faisable, il 
rirait et pleurerait à la fois, mais 
comme ce n’est pas faisable, il fait 
ce qui est en son pouvoir; les per­
les d’une chaude averse sont enco­
re sur ses joues que celles-ci ten­
dent leur arc gracieux pour le sou­
rire et le rire, car l’enfant rit da­
vantage qu’il ne sourit. Il ne sait 
rien retenir.

Que nous sommes vieux, ridés, 
ratatinés, à cent piques de l’enfan­
ce! Allons-nous faire les satisfaits, 
les rassasiés? A Dieu ne plaise, car 
notre sénilité spirituelle est morne 
au delà de tout ce qui se peut dire. 
Mais que faire?

— “Comment un homme quand 
il est déjà vieux, peut-il naître? 
Peut-il entrer une seconde fois 
dans le sein de sa mère, et naître 
de nouveau?” (Jn. 3, 4).

A la vérité, ce n’est pas facile. 
Il y a dix ans que nous faisons 
mine de vouloir nous corriger de 
cette vieille habitude, et nous en 
sommes encore au même point ou 
peu s’en faut. Nous l’avions promis 
à notre confesseur. Promesse 
d’ivrogne ou d’amoureux. Persévé­
rons quand même à nous relever. 
C’est une des formes de la persévé­
rance, celle qui sied au pécheur que 
nous sommes, mais aussi à l’homme 
de bonne volonté que nous espé­
rons être par la grâce de Dieu:

— La persévérance de ceux qui 
se relèvent toujours, c’est la mien­
ne. Me voici vieux, mais plein 
d'espérance, grâce à Dieu et à No­
tre-Dame.

11 ,n’y.» de vieillesse incurable 
que Je découragement.

A quoi bon? Je reste à terre. 
Je vous jure cependant que j’ai gar­
de mon coeur”, me dit-on.

— Oh! mais vous êtes riche. 
Qu allez-vous en faire, de ce coeur? 
Donnez-le à Celui qui ne tient guère 
à autre chose, sachant mieux que 
personne, puisque c’est Lui qui l’a 
fait, que celui qui possède le coeur 
a tout:
“Mon fils, donne-moi ton coeur”

r ..... (Prov. 23, 26).
t.e voici, Seigneur, au bout de 

mes deux mains dans le geste que 
fait le prêtre avec l’Hostie adora- 
ble.
, Dom Rooul HAMEL, O.S.B.

M. Robert Choquette 
à la Municipale

Lundi soir, 29 avril, à 8 h. 30, M. 
Robert Choquette, poète et roman­
cier bien connu, fera à la Biblio­
thèque municipale, 1210 est, nie 
Sherbrooke, une causerie intitulée: 
"Le mécanisme de l’inspiration poé­
tique”. Ce sera la dixième et der­
nière causerie de la série présentée 
en 1945-46 sous la rubrique “Votre 
auteur préféré”. L’entrée est libre.

I.e panda et le loup-marin sont 
les animaux qui aiment le mieux 
jouer.

Service de transport PLUS RAPIDE
ENTRE

M0NTRÉA1-QUÉBEC

EN VIGUEUR LE 28 AVRIL

C/M TRAIHS VANS CHAME DIRECTION
Le "Frontenac” en 3 heures et 45 minutes 

Le "Viger” en 4 heures

MONTRÉAL - QUÉBEC
Freetenec 4 Viger

*350 *354 f362 *332 x3S* *358

a.m. «an. p.m. p.m. PelH. p.m.

Dip. Gar* Windier 7.30 *.1S 12.20 — 4.00 11.00

Dip. Gar* Viger.. — — — 4.15 — —

Dép. A va du Parc. 5.00 9.45 12.30 4 30 4.30 11.30

Arc. Trail-lUviirei. 10.15 ll.ZO 2.35 7.00 8.13 2.15

Arr. Québec,.... 12.30 1.00 4.30 9.15 10.00 5.25

p.m. p.m. p.m. p.m. pelll. a.m.

QUEBEC - MONTREAL
Frentenec Viger

**349 *353 *351 *335 *357

a.m. pente p.m. p.m. p.m.

Dtp. Quebec............. „ 6.00 1.05 2.45 5.30 11.00

Dtp. Troti-Rivitrei... . 8.10 3.45 4.55 7.15 2.25

Air. Ave du Parc.. . . 10.45 4.20 7.15 9.00 5.45

Arr. Gare Viger..., . 11.00 — — — —

Arr. Gar# Windior. — 4.30 7.45 9.30 6.30

a.m. ptlMe p.m. p.m. a.m.

* Tow lei joun t sam. seul.
x exc sam. 4 wagons ordinaires seul.

L'htt/rt indique* eti l'heure normale de P Est
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Travaux commencés 
au sanatorium Bégin

L'un des plus beoux du genre au
monde

Québec, 25 (D.N.C.) — M. J.-D. 
Bégin,, ministre de la colonisation, 
a annoncé que les travaux de 
construction Mu sanatorium ultra- 
moderne, qui portera son nom, sont 
commencés à Ste-Germaine de Dor­
chester. Us donneront de l’ouvrage 
à environ 250 hommes pendant deux 
ans. Les fondations, la charpente 
d’acier, la toiture devront être ter­
minées avant l’hiver, afin qu’on 
puisse travailler à l’intérieur pen­
dant la froide saison. A moins de 
retards imprévus on commencera à 
recevoir les malades à la fin de 
1947 ou au début de 1948.

Le sanatorium Bégin sera l’un des 
plus beaux du genre dans le monde 
entier. Le coût de l’entreprise sera 
d’environ 81,250,000. Le gouverne­
ment provincial accordera un oc­
troi de $500,000 et le solde sera 
payé à même le $10,000,000 voté au 
cours de la dernière session pour 
combattre la tuberculose. Tout in­
dique que le directeur de cette im­
portante institution sera le Dr Al­
phonse L’Espérance, directeur ac­
tuel du sanatorium du Lac Edouard, 
qui aurait comme assistant le Dr 
David Robitaille, de St-Léon de 
Standon et coroner de Dorchester. 
Tous deux font déjà partie de la 
corporation du sanatorium Bégin, 
dont M. Albert Bouchard, de Ste- 
Claire, est le président. Les autres 
membres du bureau de direction 
sont M. le curé Hilaire Chouinard, 
V.F. de Ste-Germaine, M. l’abbé Ar­
thur Fortier, directeur des services 
sociaux au ministère de la colonisa­
tion. M. Hervé Baribeau, industriel, 
et M. Robert Perron, avocat, qui 
agira comme secrétaire-trésorier. 
Ces directeurs ne retireront aucun 
salaire ni aucune rémunération et 
ce sont eux qui auront la haute 
main sur toute l’organisation finan­
cière.

Présumés voleurs d'autos

Chronique des vétérans

Les établissements 
agricoles

M. Stéphane Boily, surintendant 
provincial du département d’éta­
blissement agricole des Vétérans, 
nous annonce que le stage de for­
mation de son département a main­
tenant été dépassé, et que^son ser­
vice possède actuellement le per­
sonnel nécessaire à l’établissement 
d’un grand nombre de vétérans. Au 
cours des derniers mois, l’on a re­
cruté des techniciens agricoles dont 
la fonction est de conseiller le dé. 
portement en tout ce qui a trait à 
l’agriculture et d’aider les anciens 
combattants à retirer le plus possi­
ble de leurs fermes.

A mesure que les militaires sont 
licenciés, les activités augmentent 
au département d’établissements 
agricoles; les vétérans lui confient 
leurs projets de s’établir sur une 
ferme, sur une petite propriété, ou 
de s’adonner à la pêche commer­
ciale.

Les avantages dont peuvent béné­
ficier les vétérans qualifiés en ver­
tu de la Loi agricole sont nom­
breux et durables, en ce, qu’ils four­
nissent aux sujets sérieux l’oppor­
tunité de s’assurer un gagne-pain et 
de se faire un chez-soi en perma­
nence. Les portes sont ouvertes à 
tous ceux qui possèdent les aptitu­
des voulues, pour chaque projet de 
la Loi agricole; tout militaire qui 
désire s’établir sur une ferme, s’il 
est fils de cultivateur ou s’il a l’ex­
périence agricole nécessaire, ou 
tout militaire qui désire s’établir 
sur une petite propriété semi-rura­
le, s’il a un emploi permanent ou 
si sa profession est la pêche com­
merciale, est le bienvenu aux bu­
reaux du département. Les vétérans 
ont le privilège de choisir eux-mê- 
mes le site de leur établissement, 
et l’emplacement qu’ils auront choi­
si leur sera accordé s’il est approu­
vé par les officiers du Service.

Les jeunes gens qui ont été enrô­
lés en vertu de la Loi Nationale de

Mobilisation des Ressources et qui 
ont servi au moins 365 jours avec 
solde au Canada ou outre-mer sont 

| aussi éligibles en vertu de la Loi 
agricole des Vétérans.

Voici la liste' des bureaux du Ser- 
: vice d'établissement agricole. "Les 
vétérans intéressés feraient bien 
d’écrire ou de sç présenter à l’un ds 
ces bureaux.

1 — Surveillant Régional, Dépar­
tement de l’Etablissement agricole 
des vétérans. Suite 516. Immeuble 
du Square Dominion, Montréal.

2 — Surveillant Régional, Dépar­
tement de TEtablissement agricole 
des vétérans, 15, Blvd des Capu­
cins, Québec. P.Q.

3 — Surveillant Régional, Dépar­
tement de l’Etablissement agricole 
des vétérans, 19 Immeuble Olivier, 
Sherbrooke, P.Q.

4 — Surveillant Régional, Dépar­
tement de l’Etablissement agricole 
des vétérans, Gaspé, P.Q.

5 — Surveillant Régional, Dépar. 
tement de l’Etablissement agricole 
des vétérans, 88, rue Wellington, 
Hull, P.Q.

Cortège de la Saint-Jean- 
Baptiste

Science du droit et des lois
Reproduction du célèbre tableau 

représentant saint Louis rendant la 
justice à Vincennes.

A la mémoire de: François-Joseph 
Cugnet (1720-1789) — Considéré 
comme le meilleur et le plus savant 
jurisconsulte • canadien de son 
temps. On lui doit des traités et 
des mémoires qui dénotent une 
grande érudition.

L’honorable Thomas-Jean-Jacques 
Loranger (1823-1865) — Juge de la 
Cour Supérieure. Rédacteur de la 
Thémis et de Commentaires sur le 
code civil. L’un de nos codifica­
teurs.

Sir Louis-Amable Jettê (1836- 
1920) — Juge en 1878. Fut pendant 
vingt ans professeur de droit civil. 
Ensuite lieutenant-gouverneur de la 
province de 1903 à 1908.

L’honorable Pierre - Basile Mi- 
gnault (1854-1945) r—, Eminente

personnalité dans le dom^ùje juri­
dique. Juge de la Cour Suprême du 
Canada. Auteur de plusieurs ouvra­
ges, entre autres, du U,roit Civil Ca­
nadien en neuî;: volumes.

! Ce char çst gracieusement offert 
à la Société Sarnt-Jean-Baptiste Par 
la Cité de Verdun et la Ville La 
Salle.

Cités à leur examen 
volontaire —

Isidore et Philippe- Grenier et 
Grégoire Larocque, inculpés dans 
l’affaire du vol à main armée de 
$3030.46, commis lè 8 avril avant- 
midi contre des employés de la 
compagnie Pain Suprême,.783 rue 
Brewster, ont été cités à ICur exa- 
ment volontaire fixé au 26 du cou­
rant, par le juge René Théberge, 
hier.

Un chauffeur de taxi, Dollard Pa­
quette, 13740 est, boulevard Gouin, 
est venu déclaré dans la boite aux 
témoins qu’il avait prêté soc auto­
mobile aux présumés auteurs de ce 
forfait. En retour, après 1© crime, 
il aurait reçu $150.00.

Sur ce témoignage, le juge The- 
berge a cité les inculpés à leur exa­
men volontaire.

Le quatrième accusé dans cette 
affaire, Fernand Beausoleil, qui 
avait été appréhendé au Palais de 
Justice la semaine dernière, a subi 
ensuite son enquête préliminaire. 
La preuve faite contre ses présu­
mes complices a servi contre lui et 
son examen volontaire a été fixé» 
a la même date.

Me Lucien Gendron, c.r., occu­
pe en defense pour les quatre ac­
cuses tandis que Me Louis-Philippe 
Mercure représente la Couronne

En temps normal, les fermiers 
anglais peuvent produire 40 poun 
cent des vivres dont a besoin leur 
pays pour la consommation domes-

L enquête préliminaire de quatre 
membres de la présumée bande de 
voleurs d’automobiles qui opérait 
Par toute la province et même au 
delà, s’est instruite hier, de­
vant le juge René Théberge. Les in­
culpés, Germain Rhéaume, Willie 
Houde et les femmes Simone Gagné 
et Grace Houle, accusés de conspi­
ration, vols et recel d’automobiles, 
ont été cités à leur examen volon­
taire fixé au 26 du courant.

Dix témoins ont été entendus. Le 
premier a été M. Maurice Lessard, 
garagiste de St-George de Beauce, 
qui avait acheté sept automobiles 
des présumés’ voleurs. M. Lessard 
et son employé, M. Adolphe Morin, 
avaient été appréhendés à Sher­
brooke, en possession de deux de 
ces automobiles. Sur le champ, le 
garagiste a révélé qu’il avait cinq 
autres automobiles acquises de la 
même façon et qu’il devait aussi 
s’agir de véhicules volés.

Un cinquième inculpé dans cette 
affaire, Raoul Rouleau, n’a pas ré­
pondu à l’appel de son nom et son 
cautionnement a été confisqué. Un 
mandat d’amener a été signé con­
tre lui.

Les noms de 15 autres plai­
gnants ont été ajoutés dans des 
plaintes portées contre Houde et les 
deux femmes. Rhéaume n’est pas 
mêlé à ces quinze autres présumés 
vols.

Les quatre prévenus sont actuel­
lement en liberté provisoire. La 
question de savoir s’ils devront 
prendre le chemin des cellules sera 
décidée cet après-midi.

Me Albert Langevin représente 
Rhéaume, tandis que Me Bruno 
Nantel, C.R., agit en défense pour 
les trois autres inculpés. Me E. La­
croix est le procureur de la Cou­
ronne. _________ ______

M. J.-A. Breton se rend 
à Guelph

Le congrès provincial des clubs 
de jeunes ruraux de l’Ontario aura 
lieu les 25 et 26 avril à Guelph et 
M. J.-A. Breton, I.F., secrétaire gé­
néral des Clubs 4-H du Québec est 
parti pour aller y représenter les 
clubs 4-H. M. Breton profitera de 
ce voyage pour établir des liens plus 
serrés entre les organisations de 
jeunes de la province soeur et celle 
du Québec, tout particulièrement 
sous le rapport des buts précis et 
des moyens d’action communs que 
devraient avoir les clubs et les cer­
cles de jeunes des deux provinces. 
Le délégué 4-H invitera à cette oc­
casion une vingtaine de jeunes on­
tariens à assister au 4ème congrès 
provincial des Clubs 4-H du Québec 
qui aura lieu à Montréal au cours 
de l’été.

Avez-vous Utsos'i de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 e*t. rue No- 
*re Dame. Montréal.
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BOMBAY, Buenos-Ayres, Birmingham, ou 
Brisbane.'' Peut-être faites-vous affaire avec desgenf 
qui vivent à des milliers de milles d’ici... Mais 
vos transactions commerciales ne sont pas plus 
difficiles pour cela. Vous n’avez qu’à vous adresser 
à la succursale la plus proche de la Banque Royale.

Nos succursales et nos correspondants à l’étranger 
peuvent vous servir de représentants financiers sur 
place. Ils mettent à votre disposition une organi­
sation internationale qui, non seulement peut < 
s’occuper de vos opérations de change là-bas, 
mais est aussi en mesure de vous fournir des 
renseignements précis sur les marchés étrangers, 
sur les conditions locales ou autres facteurs 
essentiels au succès de vos affaires.

0,
IÙ que vous fassiez des affaires... quelle que 

soit V étendue de votre organisation.: .la Banque S 
Royale du Canada met à votre disposition un service 
bancaire complet pour les besoins de votre commerce 
à 1 étranger.

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
<0 succursales pour vous servir à Montréal et dans le district.

Svccvrio/ei <fa« lovt * CANADA, i TIRRI-NIUVI, an ANTILIIS, M AMERIQUI CINTRAU 
at an AMERIQUE DU SUD 

Bvraaux i LONDRES, NEW-YORK *1 SARIS
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Feuilleton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE
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51. (Suite)

Et néanmoins, ces mille 
>hstaclcs, le génie des Américains 
n triompha. Moins d’un an après 
e commencement des travaux, dans 
es derniers jours du mois de sep- 
embre, le gigantesque réflecteur 
lu revêtement de pierre conservé 
dans ce but. Une fois arrivé au som­
met de Stone’s-Hill, le fil, supporté 
sur des poteaux pendant une lon­
gueur de deux milles^ rejoignaient 
une puissante pile de Bunzcn en 
passant par un appareil interrup­
teur. Il suffisait donc de presser du 
doigt le bouton de l'appareil pour 
qu« le courant fût instantanément 
rétabli et mît le feu aux quatre cent

mille livres de fulmi-coton. 11 va 
sans dire que la pile ne devait en­
trer en activité qu’au dernier mo­
ment.

Le 28 novembre, les huit cents 
gargousses étaient disposées au 
fond de la Columbiad. Cette partie 
de l’opération avait réussi. Mais que 
de tracas, que d’inquiétudes, de 
luttes, avait subis le président Bar- 
bicane! Vainement il avait défendu 
l’entrée de Stonc’s-Hill; chaque 
jour les curieux escaladaient les pa­
lissades, et quelques-uns, poussant 
l’imprudence jusqu’à la folie, ve­
naient fumer au milieu des baltes 
de fulmi-coton. Barbicanc se mettait 
dans des fureurs quotidiennes. J.-T. 
Maston le secondait de son mieux,

faisant la chasse aux intrus avec une 
grande vigueur et ramassant les 
bouts de cigares encore allumés que 
les Yankees jetaient ça et là. Rude 
tâche, car plus de trois mille person­
nes se pressaient autour des palissa, 
des. Michel Ardan s’était bien offert 
pour escorter les caisson© jusqu’à la 
bouche de la Columbiad; mais, l’a­
yant surpris lui-même un énorme ci­
gare à la bouche, tandis qu’il pour­
chassait les imprudents auxquels il 
donnait ce funeste exemple, le prési­
dent du Gun-Club vit bien qu’il ne 
pouvait pas compter sur cet intré­
pide fumeur, et il fut réduit à le 
faire surveiller tout spécialement.

Enfin, comme il y a un Dieu 
pour les artilleurs, rien ne sauta, et 
le chargement fut mené à bonne 
fin. Le troisième pari du capitaine 
Nicholl était donc fort aventuré. 
Restait à introduire le projectile 
dans la Columbiad et à le placer 
sur l’épaisse couche de fulmi-coton.

Mais, avant de procéder à cette 
opération, les objets nécessaires au 
voyage furent disposés avec ordre 
tans le wagon-projèctile. Ils étaient 
en assez grand nombre, et si l’on 
avait laissé faire Michel Ardan, ils

C’est toi que je cherchais...
Sous ce titre, le “Devoir” commencera tout prochar- 

nement la publication d’un roman de Concordia Merrel 
qui obtiendra sûrement un très vif succès.

Qu’on se le dise!

auraient bientôt occupé toute la pla­
ce réservée aux voyageurs. On ne se 
figure pas ce que cet animal de 
Français voulait emporter dans la 
Lune. Une véritable pacotille d’inu­
tilités. Mais Barbicane intervint, et 
l’on dut se réduire au strict néces­
saire.

Plusieurs thermomètres, baromè­
tres et lunettes furent disposés dans 
le coffre aux instruments.

• Les voyageurs étaient curieux 
d’examiner ta Lune pendant le tra­
jet, et, pour faciliter la reconnais­
sance de ce monde nouveau, ils em­
portaient une excellente carte de 
Beer et Moedler.ia Mappa selenogra- 
phica, publiée en quatre planches, 
qui passe à bon droit pour un véri­
table chef-d’oeuvre d’observation et

de patience. Elle reproduisait avec 
une scrupuleuse exactitude les moin 
dres détails de '''> portion de 
l’astre tournée vers la Terre; mon­
tagnes, vallées, cirques, cratères, pi­
tons, rainures s’y voyaient avec 
leurs dimensions exactes, leur 
orientation fidèle, leur dénomina­
tion depuis les monts Doerfel et 
Leibnitz dont le haut sommet se 
dresse à la partie orientale du dis­
que jusqu’à la Mare frigoris, qui 
s’étend dans les régions circumpo­
laires du nord.

C’était donc un précieux docu­
ment pour les voyageurs, car' ils 
pouvaient déjà étudier le pays avant 
d’y mettre le pied.

Ils emportaient aussi trois rifles 
et trois carabines de chasse à sys- 
ème et à balles explosives; de plus.

de la poudre et du plomb en très 
grande quantité.

“On ne sait pas à qui on aura af­
faire, disait Michel Ardan. Hommes 
ou bêtes peuvent trouver mauvais 
que nous allions leur rendre visite! 
Il faut donc prendre ses précau­
tions”.

Du reste, les instruments de dé­
fense personnelle étaient accompa­
gnés de pics, de pioches, de scies 
à main et autres outils indispensa­
bles, sans parler des vêtements con­
venables à toutes les températures, 
depuis le froid des régions polaires 
jusqu’aux chaleurs de la zone tor­
ride.

Michel Ardan aurait voulu emme­
ner dans son expédition un certain 
nombre d’animaux, non pas un 
couple de toutes les espèces, car il 
ne voyait pas la nécessité d’accli­
mater dans la Lune les serpents, les 
tigres, les alligators et autres bêtes 
malfaisantes.

“Non, disait-il à Barbicane, mais 
quelques bêtes de somme, boeuf ou 
vache, âne ou cheval, feraient bien 
dans le paysage et nous seraient 
d’une grande utilité.

— J’en conviens, mon cher Ar­
dan, répondait le président du Gun- 
Club, mais notre wagon-projectile 
n’est pas l’arche de Noé. Il n’en a 
ni la capacité ni la destination. Ain­
si restons dans les limites du pos­
sible”.

Enfin, après de longues discus­
sions, il fut convenu que les voya­
geurs se contenteraient d’emmener 
une excellente chienne de chasse 
appartenant à Nicholl et un vigou­
reux terre-neuve d’une force nro- 
digieuse. Plusieurs caisses des grai­
nes les plus utiles furent mises au 
nombre des objets indispensable*. 
Si l’on eût laissé faire Michel Ar­
dan, il aurait emporté aussi quel­
ques sacs de terre pour les y semer. 
En tout cas, il prit une douzaine 
d’arbustes qui furent séigneuse- 

I ment enveloppés d’un étui de paille 
.et placés dans un coin du projec­
tile.

(A suivre)
25-IV-M

On comptait dans le Wyoming 
,1,043,000 têtes de bétail du 1er jan­
vier 1945 au 1er janvier 1948b

<2* t
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Uadieu à la beauté
J« tiens de perdre deux beores!
On est venu m’enlever, avec des 

mots délirants, pour aller voir une 
Exposition de la Peinture moderne. 
C’était, paralt-il, le dernier cri....

J’en suis sorti, navré. '
Et comme le “manager” de l’ex­

hibition insistait, me demandant 
s’il n’y avait pas une toile qui me 
tenterait... Je lui ai répondu: “Vous 
me la donneriez pour rien, je n’en 
voudrais pas....”

—Pourtant, il y a des amateurs 
qui les achètent très cher!

—Je sais! Et certains mettent la 
toile dans leur coffre-fort pour, 
plus tard, comme monnaie d’échan- 
ge.

L’Art est en train de devenir.... 
cela!

* * *
En revenant par les Champs-Ely­

sées, je me rappelais le charme 
printanier de jadis, quand, .par un 
beau matin de mai, j’allais faire, au 
Grand Palais, la critique des Sa'ons.

C’était de plain-pied.. très calme, 
bien éclairé. Les moineaux venaient 
batifoler dans le grand hall de la 
sculpture, et on voyait d’honnêtes 
choses, longuement étudiées; ce qui 
n’empêchait pas les élans vers des 
formules nouvelles, comme ceux 
d’un Maurice Denis ou du très chré­
tien Desvallières.

Et, aujourd’hui, je me passais la 
main sur le front en me deman­
dant: “Est-ce moi qui suis fou?., ou 
bien, ceux que je viens de voir?...

Je crois que c’est eux!”
Ÿ * *

?u’est-ce, en effet, que le progrès’’ 
’est, sur l’arbre de la tradition, 
développé lentement par 1 effort 

des artistes de tous les siècles, et en 
harmonie avec eux, pousser une 
branche nouvelle.

Mais, quand des peintres, enfants 
terribles, échappés un peu de par­
tout, viennent vous dire que, jusqu'à 
eux, on n’a rien compris à l’Art.... 
Quand on écrit des phrases comme 
celle-ci: Au commencement était 
Cézanne.... Quand on affirme qu’il 
faut brûler le Louvre pour recom­
mencer à zéro, avec un cerveau en­
fin épuré, on ne discuterait pas, si 
cette folie ne faisait pas tache d’Hm- 
le, même sur le terrain religieux.

* * *
Et par quel art nouveau veut-ou 

remplacer l’Art de toujours?
Je suis ici devant le kaléidoscope 

le plus effarant. Il y a les cubistes, 
nés à Montmartre, émigrés à ia Ro. 
tonde, dont le principe essentiel est 
la “dissociation des éléments”. C’é­
tait déjà la bombe atomique.

Il y a les peintres-mécaniques.... 
les symbolistes, les post-cuLustes, 
les synchronistes, les orphistes, les 
dadaïstes, les expressionnistes, les 
fauves, les surréalistes, les superpu­
ristes... Un pur trouvant toujours 
un plus pur qui l’épure.... et bien 
d’autres!

Je n’exagère pas en disant que 'e 
suis resté devant telle toile en me 
demandant, très sincèrement, ce 
qu’elle pouvait bien vouloir dire?

Ÿ * * *
Alors, comme pour l’impôt de so­

lidarité, on m’a refilé un petit opus­
cule explicatif, où j’ai lu des# phra­
ses comme cclle-ci: “...Le surréalis­
te devra rejoindre l’art des fous. Il 
rejette Cézanne, ce raaçon-platoni- <1

US ENNUIS 
DES

TROUBLES
PÉRIODIQUES

FÉMININS
vous rendent-ils misérable?

Souffrez-vous de crampes, de migraine, 
de mal de dos, et vous sentez-vous ner­
veuse, agitée, irritable, rendue à bout de 
nerfs, lors de vos époques?

Alors, essayez le Composé Végéta! de 
Lydia E. Pinkham pour soulager de tels 
symptômes. Le Composé de Pinkham 
fait plus que soulager les douleurs 
mensuelles; il aide aussi à diminuer la 
sensation de fatigue, de faiblesse qui les 
accompagne. Le Composé de Pinkham 
est si efficace parce qu'il exerce un effet 
calmant sur l’un des principaux organes 
féminins.

Le Composé de Pinkham assiste 
la nature. Des milliers et des milliers 
de femmes en profitent. Nous sous 
engageons à l’essayer.

v°ÉGt^ LYDIA E. PI H KH AMS

%&/
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L’hul’a d'olive GATTUSO est «an* 
rivale parce qu’elle est absolument 
pure. Vous peuvex maintenant 
vous la procurer partout. Na rocs 
contentez plue de aotu-prodults.

^attuiûOlm Oil
Coy*

MONTREAL

Encore nos pauvres arbres
Montréal a si peu de parcs et de jardins qu’il me semble que 

tout le monde devrait avoir à coeur de protéger les arbres des 
rues ou des bouts de rues assez fortunées pour en avoir.

C'est triste à dire mais parmi les bourreaux des arbres il 
faut bien ranger les gamins des rues. On comprend que ces pau­
vres gosses maltraitent les arbres plutôt par désoeuvrement que 
par intention bien arrêtée de vandalisme. Le résultat est cepen­
dant le même.

Dans un quartier en particulier, de ce temps-ci, comme 
passe-temps, on enlève l’écorce des arbres au complet jusqu’à 
hauteur d’homme. Evidemment, ce ne sont pas des mioches de 
trois ou quatre ans qui s’amusent ainsi.

Ailleurs vous pourrez voir quantité d’arbres avec d’énormes 
et nombreux clous plantés jusqu’à la tète ou presque. Vous vous 
demandez ce que ça veut dire.

Eh bien! ce sont des arbres qui servent de piliers aux estra­
des que l’on monte périodiquement pour permettre aux specta­
teurs de ne rien manquer des défilés, parades, etc.

En histoire naturelle ou en botanique, je n’ai jamais entendu 
dire que l’enlèvement de l’écorce et les clous de six pouces 
plantés jusqu’au coeur de l’arbre constituaient des traitements 
pour les conserver ou les embellir.

Quant aux gamins qui, faute de jeux, de centres d’intérêt, de 
surveillance, etc., sont toujours prêts à faire les cent coups, 
peut-être que la surveillance policière des rues mieux faite évi­
terait bien des dégâts. Mais outre que la police ne semble avoir 
qu’un médiocre intérêt pour la parure feuillêe de la ville et ses 
beautés, il y a toujours ce même obstacle, qui semble bien vou­
loir s’éterniser, du manque de personnel. Les agents de police 
sont à la veille d’être aussi rares que les génies.

Cependant, on en trouve quand onjveut.
Par exemple, et cette remarque est faite sans malice, qui n’a 

pas été impressionné, pendant la semaine sainte, de voir un, 
deux et même trois agents de police assister gravement à ta même 
livraison de bière à divers établissements de commerce'! A cause 
de la grève des brasseries, en effet, chaque camion, porteur de 
caisses de bière, était prudemment accompagné de la force cons­
tabulaire. Vraiment, c’était impressionnant.

Si les rues, les ruelles et les parcs étaient aussi bien sur­
veillés en temps et lieu, cette protection physique et morale enve­
lopperait des valeurs encore bien plus précieuses que les arbres 
et ta bière, elle résoudrait même une bonne partie du grave pro­
blème de la moralité publique.

is-iv-48 ** Germaine BERNIER

cien. L’oeuvre plastique se référera 
à un modèle purement intérieur..."

La peinture est donc libérée de 
l’objet à représenter. Donc, licence 
absolue. Et l’un des pionniers du 
mouvement conclut: “Pour qu’une 
oeuvre d’art soit immortelle, il faut 
qu’elle sorte complètement de l’hu­
main, et que le bon sens et la logi­
que y fassent complètement dé­
faut.”

Alors, on comprend le pourquoi 
de ces figures, où le nez est à la 
place de l’oreille, et les jambes au­
tour de la tête... Licence absolue... 
Et allez donc!...

4*
Hélas! cela fait école. C’est si fa­

cile!
Un bel artiste, de mes amis, don­

nait des leçons à la fille d’un an­
cien ministre. Un jour, devant une 
toile de sa fille, le ministre s’écrie: 
"Ton professeur, ce n’est qu’un 
vieux fossile!.,.”

Un peu froissé tout de même, 
mon ami, en une demi-heure, fait 
peindre à son élève une tête simies- 
que, genre Picasso, nez s’écroulant 
sur le menton, et le reste à l’ave­
nant.

—Parfait!... s’écrie le père, tuas 
changé de professeur. Maintenant, 
tu es sur la voie.

* * *
L’argent... la volonté de percer, le 

snobisme et le “maboulisme” sont 
les sources principales de cette tra­
hison de la Beauté.

Je pense au pauvre Millet pei­
gnant, avec ferveur, son Angélus à 
Barbizon, cet Angelas qu’on vendit 
500,000 francs.,, après sa mort.

Bénis soient les artistes qui, les 
yeux fixés en haut, refusent de dire 
adieu à la Beauté, même pour un 
paquet de billets de banque.

Dans le noir de l’heure présente, 
ils sont les humbles gardiens de la 
grande flamme....

Pierre L’ERMITE
—La Croix.

Employées de magasin
Dernière æsemblée générale de l'Asso­

ciation professionnelle des employées de 
magasin, dimanche, 5 mal, dans les sa­
lons de la Fédération nationale St-Jean- 
Baptlste, 853 est, rue Sherbrooke.

A cette occasion, 11 y aura exposition 
des ouvrages et distribution des prix.

Les membres qui ont suivi les cours sont 
Instamment priés d'apporter leurs ouvra­
ges samedi dans la Journée.

Association 
des techniciennes 

en sciences ménagères
Filiale de Québec

L’Association des Techniciennes 
laïques en Sciences ménagères tien­
dra sa journée d’étude plénière à 
Québec, samedi, le 27 avril.

La séance dq matin aura lieu à 
9 h. précises à l’amphithéâtre de 
Médecine, Université Laval, et sera 
sous 1 apr'ésidence d’honneur de M. 
Jean-Marie Gauvrenu, D.Sc. P., M.S. 
R.G., directeur de l’Ecole du Meu­
ble . e

Sujet d’étude: “Petit métier qui 
disparaît: la passementerie”.

Conférencier: M. André Fréchet, 
Officier de la Légion d’Honneur, 
directeur honoraire de l'Ecole Boul- 
le de Paris, professeur à l’Académie 
Jullian de Paris.

La séance de Taprès-midi aura 
lieu à h. précises, à la salle des 
Promotions de l’Université Laval et 
sera sous la présidence d’honneur 
de Son Exc. Mgr Georges-Léon Pel­
letier, évêrue auxiliaire de Québes.

Sujet d’étude: "Floraisons viva­
ces”.

Conférencier: R. P. Odoric Bouf- 
fard, O.F.M., Licencié ès lettres, 
Becteur du Collège Séraphique des 
Trois-Rivières.

Les membres de l’Association, 
les graduées en Sciences ménagères 
et leurs amis sont cordialement in­
vités.

Les Espagnols de 
Russie

“Les milliers de républicains es­
pagnols, qui s’étaient réfugiés en 
U.R.S.S. après la guerre civile en 
Espagne, supplient actuellement les 
diplomates étrangers à Moscou de 
leur délivrer des passeports afin 
de pouvoir se sauver de la prison 
soviétique: c’est ce qui a été rap­
porté par M. Raphaël Brabos, atta­
ché militaire cubain à Moscou, de 
retour de la capitale russe.

Ce qui est particulièrement à 
noter, c’est que beaucoup de ces 
républicains espagnols ont été au­
paravant les communistes les plus 
orthodoxes et avaient dû s’enfuir 
en Russie. Actuellement, après sept 
ans de vie dans le paradis (?) du 
prolétariat, ces gens cherchent par 
tous les moyens a s’évader de ce 
pays. Le plus grand nombre des 
Espagnols communistes, pour avoir 
le meilleur traitement, se laissent 
recruter par les écoles spéciales où 
1 on prépare les agents de propa­
gande et les espions. Ces éléments 
reçoivent de faux passeports du 
gouvernement soviétique et sont 
envoyés en Espagne, ou dans l’hé­
misphère américain, afin de pro­
pager le fascisme rouge. 5,000 
femmes et enfants espagnols, parce 
que n’ayant pas de sentiments fa­
vorables au gouvernement soviéti­
que, sont voués à la mort certaine, 
par suite de privations et d’un tra­
vail excessif.

Les jeunes femmes espagnoles 
ayant un attrait physique, sont li­
vrées par les bolcheviques.

M. Raphaël Bravos a eu, à Mos­
cou, des contacts assez fréquents 
avec les chefs communistes et a 
même causé en deux fois avec Sta­
line. A ces entrevues, il a pu sa­
voir que le gouvernement soviéti­
que concentre maintenant son at­
tention particulière sur l'Amérique 
Latine. Des centaines de propa­
gandistes communistes ' olchevi- 
ques, qui ont reçu un entraînement 
spécial soit dans l’espionnage, soit 
dans la propagande, sont envoyés 
dans l’Amérique du Sud et en 
Amérique Centrale. Ces temps-ci, 
on a envoyé beaucoup de ces agents 
en Uruguay, au Chili, au Nicara­
gua, au Honduras, au Venezuela, 
au‘Brésil et dans les Antilles pour 
mener leur infernale propagande.”

(La Phalange).
(Traduit du journal russe 
de New-York “Rossiya” du 
11 janvier 1946, no 3291).

Graines de vérité
Jacques. — Maman ne sait pas 

élever les enfants.
Pierre. — Comment cela?
Jacques. — Elle nous fait cou­

cher quand nous ne nous endor­
mons pas et nous fait lever quand 
nous dormons,

* * #
L’agent. — Vous avez fait du 

cinquante à l’heure, je vous dresse 
procès verbal.

L’accusé. — Mettez donc quatre- 
vingts; je veux vendre mon auto, 
et cela me fera de la réclrme.

•* * *
L’hôte au visiteur. — Cher ami, 

la montagne que tu vois là-bas a 
quatre mille quatre ans.

— Je m’informe. Pourquoi ces 
quatre ans?

— Quand je suis arrivé ici il y 
a quatre ans, elle avait déjà quatre 
mille ans.

Le poisson-chat a des antennes 
qui lui permettent de se frayer un 
chemin dans la boue et qui fonc. 
tiennent comme un appareil de ra­
dar.

|A la Société pour 
l'avancement familial

et social

Sous l’égide de la Société pour 
l’Avancement Familial et Social se 
réuniront diverses personnalités du 
monde féminin, pour envisager les 
possibilités d’un “Collège catholi­
que de langue anglaise qui répon­
de aux besoins actuels.”

Ce thème sera développé à une 
conférence, ou réunion-forum, à 
Montréal, le 4 juin.

Cette conférence servira de pré­
ambule à un grgnd congrès de tou­
tes les femmes canadiennes, qui au­
ra lieu en automne prochain, dans 
la métropole.

Dans raprès.midi, une séance spé­
ciale mettra à l’étude l’Acte récent 
de notre législature relatif à l’édu­
cation.

Les idées maîtresses qui régiront 
ce congrès ont été discutées et un 
plan élaboré à une séance prélimi­
naire, au cours de l’après-midi, 
mercredi le 23 avril, au Victoria 
Hall.

S’adressant aux représentantes 
de toutes les associations catholi­
ques, qui ont convenu de promou­
voir le projet annoncé, Mme Pierre 
Casgrain a remarqué que “La So­
ciété pour l’avancement familial et 
social a été organisée pour répondre 
à l’appel du Saint Père, demandant 
aux femmes d’endosser pleinement 
et intégralement leurs responsabili­
tés sociales et politiques.” “Les 
perturbations sociales de l’heure 
présente dit Mme Casgrain, ren­
dent nécessaire une participa­
tion plus active, de la part des fem­
mes, aux choses d’intérêt public. Le 
sort de vos foyers et de vos enfants, 
leur destinée même, est entre vos 
mains. C’est le devoir, et un devoir 
strict de conscience, pour chaque 
femme de prendre part à la vie pu­
blique dans la mesure de ses dispo. 
nibilités.”

Mme Casgrain a parlé ensuite de 
ce congrès qui réunira à l’automne, 
a Montréal, des femmes venant de 
tous les points du Canada, pour étu­
dier leurs problèmes domestiques et 
educatifs ainsi que les possibilités 
de leur participation aux intérêts 
industriels et économiques du pays.

Les dispositions relatives à l’or­
ganisation de ce congrès ont déjà 
été prises.

Quant à la conférence du 4 juin, 
elle s’impose en raison de l’ampleur 
d un congrès pancanadien au sujet 
du problème éducatif qui relève 
normalement de chacune des pro­
vinces.

iji vAgi duiiiir ue ja
ference de juin, et souligné sa ; 
faction d’avoir vu l’initiative 
tel mouvement prendre naiss 
dans la province de Québec et 
ce à des femmes parlant la la 
française. Elle a exprimé aussi 
contentement du fait que les 
patriotes de langue anglaise ; 
ete invitées à y participer. 
Seng a affirmé que d’autres C 
diennes, ne partageant pas i 
foi, ayaient manifesté beau- 
d intérêt à Tégard de ce proji 
avaient promis leur entière col] 
ration.
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Fin cT un magnifique 
service

Fermeture officielle de la maison de 
la Croix Rouge à Montréal — Six 
années et demie de services de 
guerre — 13,034,597 articles en­
voyés outre-mer — Nouveau co­
mité qui veillera à l'accomplisse­
ment du programme du temps de 
paix

Six années et demie de services 
de guerre ont pris fin, hier après- 
midi. avec la fermeture officielle de 
la Maison de la Croix-Rouge.

Ce centre servait de siège social 
au comité féminin des oeuvres de 
guerre de la Croix-Rouge et était 
situé au No 770, rue Saint-Antoine. 
Il fut témoin, au cours de la guerre, 
de l’activité de centaines et de cen- 
tiines d’auxiliaires bénévoles qui 
«ssumèrent la tâche d’accomplir les 
reuvres de la Croix-Rouge, dons ses 
divers services. Hier, le spectacle 
était tout à fait différent, alors que 
les auxiliaires s’y réunissaient à 
1 occasion d’un thé intime servi de 
4 à 6 à l’occasion de cet événement. 
Les tables qui jadis disparaissaient 
sous des monceaux d’articles de 
toutes sortes, étaient hier après-mi­
di couvertes de fleurs.

Les autorités de la division de la 
province de Québec de la Croix- 
Rouge canadienne se mêlèrent au 
groupe des auxiliaires, pour parti- 
cfper à la fête, qui furent accueil­
lis par le président, M. Paul Vail- 
lancourt, et par les présidentes con­
jointes du comité féminin des oeu­
vres de guerre de la Croix-Rouge, 
Mmes François Faure et Andrew 
Fleming.

La cérémonie d’hier après-midi 
fut marquée de la remise par M. 
Vaillancourt d’un insigne spécial de 
service à plusieurs auxiliaires qui 
se dévouèrent sans compter aux 
oeuvres diverses de la Maison de la 
Croix-Rouge au cours de la guerre.

A la suite de cette cérémonie, on 
remit deux souvenirs à Mmes Fran­
çois Faure et Andrew Fleming, pré­
sidentes conjointes du comité fémi­
nin des oeuvres de guerre de la 
Croix-Rouge, au nom des auxiliai­
res bénévoles de la maison de la 
Croix-Rouge, en reconnaissance de 
leurs dévoués services comme di­
rectrices de ce comité, au cours des 
six années de guerre.

La fermeture officielle de la mai­
son de la Croix-Rouge marque la 
dissolution du comité féminin des 
oeuvres de guerre et la création du 
nouveau comité féminin de la 
Croix-Rouge qui sera sous la prési­
dence conjointe de Mmes Honoré 
Parent et Frank Packard. Ce comi­
té a été fondé pour veiller à J’ac-

■ —-i i—m  m

Sur le point... '
... de commencer la grande semai­
ne du nettoyage. Gardons à notre 
métropole son visage français. Visa­
ge français, visage propre. Tout ce 
qui est propre, tout ce qui est beau 
attire l’oeil. D en est ainsi des four­
rures étiquetées Beid (J.-F.) Belles, 
elles le sont... de cette beauté qui 
séduit... Dans votre prochaine 
course en ville, entrez chez Reid 
sans hésiter... avec l’assurance que 
vous y serez bien reçu, que vous 
achetiez ou non. C’est l’endroit où 
vous trouverez toujours étalées à 
profusion les plus belles fourrures 
qui soient au pays... dans la sorte 
que vous préférez. J.-F. Reid, connu 
de tous les connaisseurs, 1473, 
Amherst.

complissement des oeuvres du pro­
gramme de temps de paix de la 
Croix-Rouge canadienne, division 
de la province de Québec.

Au cours des six années et demie 
de guerre, les envois de la maison 
de la Croix-Rouge aux forces ar­
mées, au fonds de secours des ci­
vils, aux hôpitaux d’outre-mer ont 
atteint le total de 13,034,597. Ces 
envois comprenaient les articles 
suivants: 1,211,564 articles de tri­
cot; 1,360,784 morceaux de linge 
pour les civils; 1,474,760 fournitu­
res d’hôpitaux; 5,031 colis de pri­
sonniers; 20,000 colis de libération; 
770 sacs spéciaux pour survivants 
de torpillage; 8.987,489 pansements 
chirurgicaux et 398,728 dons di­
vers.

Le comité féminin des oeuvres de

fiuerre fut fondé deux jours après 
a déclaration de la guerre, en sep­
tembre 1939. Au début, le siège so­

cial constituait en une seule pièce 
située dans l’édifice Drummond, où 
l’on commença à enregistrer les 
membres bénévoles. Ce fut là aussi 
que l’on organisa les difféients cen­
tres de la Croix-Rouge dans la pro­
vince.

En octobre* 1939, on déménagea 
au No 770, rue Saint-Antoine pour 
faire de cet immeuble un siège per­
manent. L’appel lancé à cette 
que avait porté fruit. I>es auxiliai­
res féminins de la province de Qué­
bec répondirent avec générosité. Ce 
fut alors un flot toujours montant 
d’articles divers provenant des di­
vers centres de la Société, dans la 
province, à destination du siège 
social. De partout, de chaque ville, 
municipalité ou village, c’était un 
va-et-vient continuel. Le total des ar­
ticles préparés par ces auxiliaires 
bénévoles dans les centres atteint 
des proportions gigantesques. H fal­
lut un important personnel, tous des 
bénévoles, à la Maison de la Croix- 
Rouge, pour empaqueter, après ins­
pection. les milliers d’articles de 
linge et de tricot destinés à nos 
soldats et aux civils des pays d’Eu­
rope.

Le système d’inspection installé 
à la Maison de la Crôix-Rouge était 
tout simplement merveilleux. Cha­
que livre de laine, chaque verge de 
matériel étaient soigneusement en­
registrés. Même les chiffons ser­
vaient à quelque chose. On ouvrit 
une cantine, dont le personnel était 
assuré par des bénévoles. Cette 
cantine fonctionna jusqu’aux der­
niers jours de la Maison de la Croix- 
Rouge. Toutes les récrites étaient 
versées à la Croix-Rouge.

Dans un bref discours, après a*voir 
remis les insignes de service, M. 
Paul Vaillancourt rendit hommage 
aux femmes qui conscrèrent avec 
tant de dévouement leurs loisirs et

leur énergie, au cours de la guerre, 
à assurer le maintien de cette oeu­
vre indispensable aux services de 
la Croix-Rouge.

Fiançailles de
Mlle Raymonde Crevier

On fait part des fiançailles de 
Mlle Raymonde Crevier, fille de M. 
J.-Arthur Crevier, décédé, et de 
Mme Crevier, de Notre-Dame de 
Grâce, au Dr Louis-Philippe Belisle, 
de Montréal, fils de M. et Mme 
Emilien Belisle^ de^Papineauville.

Enfants de Marie du Gesù
Lm Consrégatlon des Enfante de Marte 

du Oesù donnera une partie de cartes, à 
8 h. du soir samedi, le 27 avril, au béné­
fice d«s oeuvres de la Congrégation. Cor­
diale bienvenue à tous.

Avis aux Infirmières
La récollection mensuelle aura Heu di­

manche prochain le 28 avril, à 10 h„ au 
couvent des Soeurs de Marte-Réparatrice. 
Toutes sont cordialement Invitée».

Obédiences chez
les RR. PP. Oblats

Ottawa, 25 (D.N.C.) — Le R. P. 
Léo Deschatelets, provincial des 
Oblals de Marie Immaculée, annon­
ce que trois Pères Oblats d’Ottawa 
reçoivent de nouvelles obédiences.

Le R. P. Théode Gélinas, O.M.I., 
aumônier adjoint à la maison-mère 
des Soeurs Grises, devient aumô­
nier à la maison provinciale des 
Soeurs du Sacré-Coeur, à Ottawa- 
est. Il aura sa résidence au scolasti- 
cat Saint-Joseph.

Le R. P. Antoni Toupin, O.M.I., 
chapelain du collège Bruyère et du 
pensionnat du Sacré-Coeur, rue Ri­
deau, remplacera le R. P. Gélinas, 
à la maison-mère des Soeurs Grises.

Le R. P. Paul Chamard, O.M.I., 
aumônier à la maison provinciale 
des Soeurs du Sacré-Coeur, rempla­
cera le R. P. Toupin, au collège 
Bruyère et au pensionnat du Sacré- 
Coeur.

Religion, culture et 
liberté au Canada

par Me Antonio Perrault, C.R., 
ancien bâtonnier de la 

province de Québec

Au comptoir : $0.25 
Par la poste :: $0.30

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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EMPAQUETE A VIDE

ON EN REVIENT
AU

MOT VIVACE
"Chère Maman. Le mot v/vace revient si 
souvent, dans tes lettres, que j’ai décidé 
d essayer le thé Lipton. Tu n’exagérais certes 
pas au sujet de ce goût vivace . .

Le thé Lipton au goût vivace réjouit au- 
delà de toute expectative, car cette saveur 
vivace... jamais fade ou insipide... domine 
toutes les autres. Adoptez le thé Lipton 
aujourd hui même. Savourez le goût si 
frais du Lipton, le thé d’une saveur vivace 
et animée.
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Programmes spéciaux
Jeudi, 25 avril

CBF, » h. p.m.: Qu'entend Jean Coc­
teau par "Les Monstres Sacrés" du titre 
Xe la pièce que présentera le théâtre de 
Radio-Canada:

"Il y a une espèce d’hommes et de fem­
mes qui vivent, expllque-t-on en liminai­
re, dans un monde à part, un monde 
étrange, mystérieux, féerique: le monde du 
théâtre. Ces êtres qui, chaque soir, chan­
gent d'âme et de costume, qui aujourd'hui 
sont Othello et Desdémone et demain se­
ront Arlequin et Colomblne. ces êtres qui 
sont-ils vraiment? Tralnent-lls dans la vie 
les dépouille» de leurs personnages? Leur 
destinée est-elle faite du Ussu de leurs 
drames ou de leurs comédies? Reflets, ml- 
rplrs. prismes ou projections? Que sont- 
ils? Qui sont-Us? Des êtres humains ou 
dse monstres? Ont-11» nos passions, nos 
désirs, nos Joies et nos souffrance»? Con­
naissent-Ils nos Inquiétudes, nos luttes, 
nos tourments, noc mensonges? Jouent- 
Ils ou vlvent-lla?"

Voilà ce que se propose de vous révéler 
l'auteur en levant le voile sur son dra­me

Marthe Thierry et Albert Duquesne tlen-

CBM, 10 h. 15 p.m.: Le professeur Ro­
bert Bonflls. artiste-peintre, Illustrateur 
décorateur et relieur d'art de tirande re­
nommée. parlera aux micros de Radio- 
Canada les leudls, 25 avril. 2 9, 16 et 23 
mal.

Le professeur Bonflls, qui fut chargé de 
mission par le gouvernement français et 
l'Institut Scientifique Franco-Canadien, 
parlera sur les sujets suivants:

1 Comment acqué-lr du goût; 2 La pein­
ture française du XIXe siècle, de Ingres 
â Renoir; 3) La peinture française du 
XIXe siècle, 12e partie): 4) La protection 
des oeuvres d'art en France pendant la 
guerre: 5) La peinture en France pendant 
l'occupation et depuis la libération.

CBF. 10 h. 15 p.m.: Mlle Françoise La- 
rochelle, mezao-toprano. chantera pour Ra­
dio-Canada. le Jeudi. 25 avril, â 10 h. 15 
du soir, les airs suivants:

1) Triste est la steppe. Or’tchanlnoff: 
2) Ma. poupée chérie, D. de Séverac; 3) Le 
vase brisé, E. Paladllhe; 4) "I Love Life' , 
Mana-Zucca.

Claude Dauphin et Gisèle Prévllle, dan» le lilm "Les deux timides", de Labiche, dès 
samedi au Saint-Denis.

Sommaire des postes loca"x

Le Canada représenté 
à Cleveland

CBF-690 kilocycles 
«00 Yvan ITntrébtde
6.15 Radlo-lournal
6.25 Sports
630 Revue de l'actualité
6.45 Programme musical.
7.00 Un homme te son pé­

ché
7.15 Métropole
7.30 Théâtre de chez nous
8 00 Talents de chez nous
8.30 Taxi-139 00 Radio-théâtre.

10 00 Radlo-lournal.
10.15 Studio.
1.00 Jazz 
,1.10 Opérette 
1.28 Nouvelles

11 .30 Histoire de la musi­
que

12.00 Fin de» émission» 
CBM-940 kilocycles 

600 A Radio-Canads 
ce soir

6.15 Radlo-lournal
8.25 Snorts
6.30 Sérénade.
6 45 Nouvelle»
7.00 Jack Allen et ses In­

vités.
7.15 Miniature musicale.
7.30 Rhythme» musicaux.
7.45 G. Clarke, causerie.
8.00 Théâtre en anglais
8.30 Voix de Victor
9.00 Music-Hall Kraft
9.30 Geoffrey Waddlngton. 

10 00 Radlo-lournal
10.15 Revue de l'actualité
10.30 Jules César.
11.00 Théâtre en anglais
11.30 Histoire de la musique
12 00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles, 
i 00 Jos. Floche 
6.15 L'art dentaire.
6.20 Quoi de nouveau?
6.25 Variétés musicales.

6.30 Sports.
6.40 La pièce du tour.
6.45 Nouvelles.
7 00 Au music hall.
7.30 Waitin' for Clayton.
8.00 Au service des vété­

rans.
8.30 Freddie Martin et son 

orch.
8 55 Méditation» amoureu­

ses.
9.30 Jean Lalonde présente.
9.45 Poèmes religieux

10.00 Programme religieuse»
10.30 Germaine Janell# 

à l'orgue.
10.45 Les nouvelle»
10 55 Vox Pooull
11.00 Sports
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.30 Orch

1.00 Nouvelles
1.05 Fin des émissions 

CFCF-600 kilocycles
6.00 Supper serenade.
6.15 Nouvelles 
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport.
6.45 Fanfare du lour.
7 00 Famous Songs
7.15 Studio
7.30 Oncle Troy
7.45 Corinne Jordan
8.00 The Continentals.
8.30 America's Town Meet­

ing of the air
9.30 Light up and listen

10.00 Calangle & Company
10.30 Rudy Vallee Show.
11.00 Nouvelles
11.15 Orch de danse
11.30 Gems for thought.
11.45 Orch de danse
12.00 Nouvelles
12.05 Orch de danse
12 55 Nouvellea Fin dee 

émissions.

CHLP-1490 kilocycles.
6.00 Radlo-lournal
6.15 Méli-mélo
6.30 Radlo-annualre
7.00 Heure familial»
7.30 Thomas ■’elu-o.
7.45 Oncle Troy 
7.55 Nouvelles-éclair
8.00 Métairie Rancour!
8.15 Inst, des Sourdes- 

Muettes.
8.20 Frankie Carla au cla­

vier.
8 30 Histoires vécues
9.00 its dance time.
9.30 Les maîtres du con­

cert.
10.00 Orchestre.
10,15 Temps présents
10.30 Heure de la dans»
11.00 Musique.
11.30 Fie de l’émission 

CJAD-800 kilocycles
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O'DaU.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelle».
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelles.
8.05 The bandwagon.
8.30 Plano moods.
9.00 Nouvelles. f
9.15 Concert.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Symphonic swing.
10.15 Hoolywood headlines.
10.30 Sincerely yours.
11.00 Nouvelles.
11.05 Sports.
11.15 Midnight Express.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.
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Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal et In­

termède.
8.15 Elévations matutlna- 

les.
8.30 Mélodies.
8.55 Nouvelle».
9.00 Pot pourri musical .
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Programme musical. 

10 (H) Sur no» ondes
10.15 Courrier-confidence
10.30 Vie de famille.
10.45 Sur demande spéciale.
11.00 Orande Boeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux Troubadours. 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelles nouvelle»?
12.30 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rue Principale.
1.15 Radio-Journal.
4.25 Dtaques préférés 

J) Vers le soleil
«45 Quart d'heure des vir­

tuoses.
V00 Programme musical.
Ü5 Intermède.
(.30 Lettre à la Canadien­

ne.
1.45 Chansonnettes.
.00 Music-hall.

1.30 Chefs-d'œuvre de la 
musique.

LIS Vie des IV
1.30 Musique de Jazz.
1.45 Récital.
1.00 Chefs-d'œuvre de la 

musique.
5.30 La Bourse.
5 45 Radio ce son
5.55 Chansons de Lecava- 

11er.
6.00 Yvan l'intrépide
8.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive.
6.30 Revue de l'actualité
7 00 Un nomme et son pê­

ché.
I 15 Métropole
7 30 Soirées canadiennes.
7.45 Fiancée du comman­

do.
8.00 Quatuor Hart House.
8.45 Trois violons, 
y.uo Studio 0-7.
9.30 Heure de la valse

10.00 Radio-Journal
10 15 Chronique littéraire
10.30 Récital d'orgue.
1100 Musique ae i Améri­

que du Sud
11.15 Jazz
II 28 Nouvelles.
11.30 Intermède.
11.35 Orchestre.
12 00 Nouvelles et fin des

.missions.
CBM-96M kilocycles

7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal et In­

termède.
8.15 Prières.
8.30 Marches en musique
9.00 Nouvelles.
9.05 Honeymoon In New 

York.
g.30 Les classiques de la 

musique.
9.45 De la musique en tra­

vaillant.
10.00 Musique militaire.
10.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 L'alimentation.
10.45 Concert.
11.00 Orchestre.
11.30 George's wife.
11.45 Lucy Linton.
Udl Nouvelles de la BBC
2.15 The road of life
12.30 La ferme et ses pro­

duit».
2.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 The Happy Gang
1.45 Claire Wallace.
2.00 Big Sister.
2.15 Jazz2.30 Concert populaire.
3.00 Woman of America
3.15 Ma Perklna.
3.30 Pepper Young
3.45 Right to happiness
4.00 Un» revue des chan­

sons à succès
4.15 Radlo-lournal.
4.18 Causerie en anglais.
4.30 Compositeurs moder­

nes.
5.00 Musique classique
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson
5.45 Programme musical 
«.00 CBM ce soir
6.15 Radio-Journal.
6.25 Sports
6.30 Sérénade.
6.45 Nouvelle* de BBC
7.00 Jack Allison et se» In­

vitée.
7.15 Trio
7JO Oscar Peterson, pla- 

nlstc.
7.45 Causerie.
8.00 Quatuor Hart House.
8.45 Trois violons.
9.00 Retour des mill tairas.

que. 
nouvelles.

lerre.

9.30 Heure de le valse.
') 00 Radio-journal

10.15 Revue de ractuallt*.
10.30 Eventide.
11.00 Orcheatre.
11.30 Musique du Paclfl-
12.00 No
12.03 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles
6.25 Ouverture, nouvelles, 

température. pronos­
tics.

6 30 Réveil provincial.
7.00 L'écho des prairies.
7.20 Pot pourri matinal. 
7.35 Intermède musical.
7.39 Musique d'orgue.
7.45 Le quart d'heure de

l'Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Chansons de Louise8.15 Sports.
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales.
9.10 Questionnaire Poll- 

flor.
9.15 Sans tambour ni trom­

pette.
0.25 Mélodies-vedettes.
9 30 La calavane du rire.

10 00 Radio-variétés.
10.30 Chansonnettes fran­

çaises.
10.45 Jerry Sear» présente.
11.00 Coffret musical.
11.30 Chansons à vendre. 
Midi Nouvelles.
12.10 Température et pro­

nostics.
12.15 Le programme rural.
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d'amour.
1.00 Betty Bee-Hlve
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Carnet de la ménagère
I 45 Métairie Rancourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Récital de chant.
2.30 Un peu de tout.
2.45 Nouvelles de l'heure.
2.50 Journal féminin.
2.55 Potins de Hollywood.
3 00 Discothèque.
4 00 Evénements sociaux 
4 20 Orch. de concert.
4.30 Variétés.
4.45 Nouvelles.
4.55 Chanteurs canadiens.

5.00 Le vieux loup de mtr
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue Principale.
5.45 Madeleine et PI
6.00 Jos. Floche
6.15 Rhythmes latins.
8.20 Quoi de nouveau.
6.25 Variétés musicale».
6.30 Forum des sport».
6.40 La pièce du lour.
6.45 Les nouvelle* de chez 

nous
7.00 Au music-hall.
7 30 Mol. J'ai dit çaî
7.45 Mualquestlon
8.00 On chante dans mon 

quartier.
8.30 A communiquer.
8.55 Choses du temps.
9.00 Nazalre et Barnabé.
9 30 La course au trésor

10 00 Skyline Roof.
10.15 Orgue populaire.
10.30 Waiting for Clayton.
10 45 Nouvehea 
10.55 Vox popull.
II 00 Bonsoir le* sportifs.
11.15 Musique de danse.
11 30 Orch. Monroe.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.

1.00 Nouvelles
I. 05 Fin des émissions

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
8.15 Heure du café.
8.30 Top of the morning. 
8.55 Nouvelles.
9 Déjeuner.

10.00 Nouvelles
10 15 Life can oa beautiful
10.30 Hollywood.
10.45 Listening Post.
11.00 Morning tsrenad»
II. 15 Tello Test Qulzs.
11.30 Pour les dames.
11.45 Interlude.
11.50 Nouvelle».
Midi Drames de la vt«
12.15 Midday melodies.
12.30 George’» wife,
12.45 Vrai ou faux.
1.00 Nouvelles.
1.15 Constance Bennett 
1 30 But not forgotten.
1.45 Our singing land
2.00 Concert.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Matinée
3.00 Crucifixion.
3.30 Ladles be seated
3.45 Musique de concer*
4.00 Jack Berch
4.15 Sérénade.
4.30 Quart d’heure féml
4.45 D.S O.
5.00 Terry and Pirates
5.15 Dty Tracy.

paissions.

5.30 Musique.
i ™ S°“p*1 sln*«r.
8.00 Town Crier.
8.15 Nouvelle».
6 25 CFCF ce aolr.
6.30 Sport.
6.45 Band of the Day.
7.00 Famous Songs.
7.15 Command performan
7.30 Oncle Troy.
7.45 Rex Battle.
8.00 The Woody Herman Snow.
8 30 So You Think You
a on ÎSnow Music.9.00 Alan Young.

30 Your Family.
00 Boxe.
.00 Nouvelles.
.30 Gems for thought.
.45 Orch. de danse.
•00 Nouvelle».

- 05 Jazz.
12.58 Nouvellea et fin des 

des émissions. 
CHLP-1490 kilocycle»

8.15 Bonjour voisins.
JJO Programme du Jour.
8.55 Nouvelles.
ü 22 musical».
9.30 Ft&dlo-JournaJ.
9.45 Fanfare militaire Vic­

toire.
10.00 Oeraldo et ses musi­

ciens.
10.15 Musique pour tou».
}?'22 S^dlo*lnfom>*tlon#.
“ O® Muiique militaire.
11.15 Orchestre.
Il™ ÏPtrJ morceau préféré.
11.30 Orchestre.

Au fil de la mélodie. 
Midi Heure féminine.
1.00 Radin-journal.
MO Heure féminine.
2.00 Orchestre.
2.30 Extraits d'opéra
3.00 Heure de la sympho­

nie.
4.00 Meet the band.
*•30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5 28 CH LP ce soir 
5.39 Radio-spécial.
6.00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Radlo-annualra.
6.50 Chansonnettes.
6.55 Piano.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radin-Jeunesse
8.30 Music that satisfis».
9.00 Vieilles gens, vuuiee 

choees.
9.30 Its dance Urne.

10.00 Orcheetre.
10.15 Radlo-Journai.
10.30 Heure de la
11.00 Musique.
11-30 Fin des émissions.

CJAD-800 kilocycles
6.30 Debout MontréaU
6.45 Programme au Sacré 

Coeur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musicale.
8.00 Nouvelles.
8.10 Heure musicale.
9.00 Nouvelles
9.05 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11.05 Ballroom.
11.30 Wendell Hail.
11.45 Chansons.
12.00 Nouvelles.
12.05 Just relax.
13.15 Hits.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 Boite à musique.
1.00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelle».

La previère réunion de la commis­
sion industrielle du fer et de l'acier 
a eu lieu ce matin
Ottawa, 25 (D.X.C.) — Le Cana­

da est représenté aux réunions de 
deux comités internationaux de 
l’industrie à Cleveland, Ohio. Les 
deux commissions sont établies 
dans les cadres de l’organisation 
internationale du travail. C’est ce 
qu’annonce le ministre du Travail, 
M. Humphrey Mitchell.

La première réunion de la com­
mission industrielle de la produc­
tion du fer et de l’acier s’est ou­
verte à Cleveland hier, et les 
séances se continueront jusqu’au 29 
avril. La réunion de la commis­
sion de l’industrie des métaux com­
merciaux aura lieu du 2 au 11 mai.

Le président de la commission 
de l’industrie métallurgique est M.
V. C. Phelan, directeur du service 
de l’information, au ministère du 
Travail. Fonctionnaire supérieur 
au ministère du Travail, M. Phelan 
a été élu à la présidence du coruité 
au cours de la réunion du conseil 
de régie, organisme international 
du travail, qui a été tenue à Paris 
en novembre 1945.

Les Canadiens suivants qui sui­
vent à la commission de l’industrie 
du fer et de l’acier sont: le Dr A.
W. Currie, adjoint du directeur gé­
néral des études économiques, mi­
nistère de la reconstruction, et M. 
V. C. Phelan, directeur de l’infor­
mation, ministère du travail, repré­
sentants de l’Etat; MM. C. H. Mil- 
lard, directeur national des “Uni­
ted Steel Workers of America”, To­
ronto, et George P. Schollie, asso­
ciation internationale des mécani­
ciens, Montréal, représentants des 
travailleurs.

Les membres canadiens de la 
commission de l’industrie métallur­
gique sont MM. J. R. Talion, de la 
commission de l’assurance-chôma- 
ge, ministère du travail, et V. C. 
Phelan, représentants de l’Etat; 
MM. S. C. Evans, directeur gérant 
de la Taylor Forbes Lted, Guelph, 
et A. B. Lawrason, Eureka Foundry 
and Manufacturing Company Ltd, 
Woodstock, représentants des em­
ployeurs; MM. George P. Schollie 
et Lucien Lavallée, président du 
syndicat national des mécaniciens, 
Montréal, représentants des travail- 
leurs.

La Chambre cadette
distribuera $21,000

La Chambre de commerce des 
jeunes de Montréal distribuera près 
de $21,000 aux oeuvres qu’eile ap­
puie financièrement.

C’est là le résultat du dernier pot-

Eourri de charité, tenu en novem- 
re dernier, et organisé par le Co­
mité des oeuvres sociales de la jeu­

ne Chambre.
Hier après-midi, M. Rogfr Pi­

card, trésorier du Comité des oeu­
vres sociales, a remis un chèque de 
$21,000 à M. Marcel Lafaille, tréso­
rier de la jeune Chambre. M. C.-E. 
Pelletier, président du Comité des 
oeuvres sociales, et plusieurs au­
tres membres de la Chambre cadet­
te ont également assisté à la présen­
tation. , ,

Cette somme sera distribuée aux 
oeuvres suivantes: Arbres de Noël 
des enfants pauvres, Association 
des enfants infirmes de la provin­
ce de Québec, Boscoville, Bourse a 
un étudiant des Hautes études com­
merciales, Centre d’orientation de 
la Société d’adoption, Colonie des 
grèves. Fonds de secours aux petits 
indigents d’Europe, Livres français 
pour hôpital militaire du Chemin 
de la Reine-Marie, Orphelinat d’Hu- 
berdeau. Amis de l’Art, Oeuvre des 
bibliothèques enfantines, Œuvres 
de la Légion canadienne. Les Buis- 
sonnets, Œuvre des Terrains de 
Jeux, Service d’orthopédie du Dr 
J.-E. Samson.

Une somme de $8,500 sera re­
mise à l’oeuvre du Dr Samson. Les 
autres organisations recevront aus­
si chacune des dons substantiels.

Le cortège de la St-Jean- 
Baptiste

Jeudi, section St-Henri, 8 h. 30, 
au sous-sol de l’église.

Lundi, le 29, section Papineau, à 
8 h. 30, au sous-sol de l’église Ste- 
Brigide.

Notre-Dame de la Paix, à 8 h., a 
la salle paroissiale.

Mardi, le 30, section Paul-Emile 
Lamarche, à 8 h. 15.

2.05 Musique. 
3.00 Nouvelle»

goee.

3.05 Musique.
3.30 Rhythmalree
4.00 Nouvellea.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelle».
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story 
7.50 Sports.
8.00 Nouvelles.
8 05 French Course.
8.15 Band wagon.
9.00 Nouvellea.
9.05 Maynard Ferguson 

Orchestre.
9.15 Records Victor.
9.45 Light at eventide

10.00 Nouvelles
10.05 Orch Srnl Ardl.
10.30 Sincerely your»
11.00 Nouvelle».
11.05 Sport».
11.15 Midnight express.
12.00 Nouvelle* et fin 

«mlaskros.

Au Plateau vendredi

8T-UENTS :
‘■Le Chant de l’Exilé”

12 h. 40. 3 h. 50. 6 h. 50. 1C h. 
“L'Anse Gardien”

11 h 20, 2 h. 28. 5 h. 20. 8 h. 30. 
CINEMA DE PARIS :

“La Fille du Puisatier”
11 h. 50. 2 h. 45. 5 h. 35. 8 h 40. 

LOEWS :
Kitty

10 h. 50. 1 h. 30, 4 h 15. 6 h. 55,
9 h 40.

PALACE :
“Masquerade In Mexico”

11 h. 05, 1 h. 45, 4 h. 25. 7 h. 05. 
9 h. 45

CAPITOL :
“San Antonio”

11 h.. 1 h. 40. 4 h. 20. 7 h.. 9 
h. 40.

PRINCESS :
“Cornered”

10 h.. 12 h. 55. 3 h. 55. 6 h. 50. 
9 h. 50.

“Riverboat Rhythm”.
11 h. 50. 2 h. 45. 5 h. 40, 8 h. 40. 

ORPHEUM :
• Embrassons U mariée”

9 h. 55. 12 h. 15. 2 h. 45, 5 h. 05, 
7 h. 40, 10 h. 10.

IMPERIAL :
“Tars and Spar*”

11 h.. 1 h. 45. 4 h. 30. 7 h. 15.
10 h. 05.

-•Notorious Lone Wolf”
12 h. 35. 3 h. 25, 6 h. 10. 8 h. 55.

M. Fernand GRATOX, directeur mu­
sical de l’Orchestre Symphonique 
des Jeunes de Montréal, qui don­
nera son prochain concert au 
Plateau, le 26 avril.

Les Amis de TArt
A l’Auditorium du Plateau, di­

manche, 28 avril, 3 h. p.m. préci­
ses, Jean Dansereau donnera son 
dernier récital-causerie de la sai­
son. Les musiciens à l’étude: Cho­
pin et Debussy. Les membres sont 
priés d’acheter leurs billets à l’a­
vance à nos bureaux pour éviter 
l’encombrement au guichet le jour 
du concert.

A l’Auditorium du Plateau, 26 
avril, 8.45 p.m., l’Orchestre Sym­
phonique des Jeunes sous la direc­
tion de Fernand Graton.

Au His Majesty’s, 3 mai, 8.30 
p.m., l’Opera Guild présente Fidelio 
de Ludwig Van Beethoven sous la 
direction de Emi] Cooper.

A l’Auditorium du Plateau, 4 mai, 
2.30 p.m. démonstration de l’Insti­
tut d’Education physique.

Dernier récital-causerie 
de Jean Dansereau

Voici le programme du dernier 
recilal-causerie de Jean Dansereau 
dimanche, 28 avril, à 3h. p.m.:

Terrasse des Audiences, Général 
i-avine (excentrique), Ce qu’a vu le 
vent d’ouest, Debussy.

Intermède.
Prélude ui la bémol, Prélude en 

do diese muieur, Impromptu, la bé- 
mol. Barcarole (sur demande géné- 
raie), Chopin,

L'Orchestre symphonique 
des Jeunes

La Symphonie des Jeunes fondée 
par remand Gratton, donnera un 
concert vendredi de cette semaine, 
le 26 avril, au Plateau.

L’Orchestre Symphonique des 
Jeunes est un groupe amateur mais 
compte dans ses rangs plusieurs 
des jeunes musiciens professionnels 
de Montréal.

\endredi soir de cette semaine 
les solistes seront deux jeunes'ar- 
tistes bun connus de Montréal, Mlle 
Gisele de Blois et M. Lionel Renaud, 
siolonistes, qui exécuteront avec 
1 orchestre le Double Concerto en 
Ré mineur de Bach.

M. Camillien Houde
à la jeune Chambre

C’est ce soir qu’a lieu le Forum- 
tabagie organisé par le Comité des 
affaires municipales de la Cham- 
bre de commerce des jeunes d<* 
Montréal, dont M. Raoul Brav est 
le président.
, La soirée aura lieu au Salon Rose 

de 1 hôtel Windsor.
Çe.forum-tabagie sera la derniè­

re initiative de la saison du Comité 
des affaires municipales.

M. Houde n’a pas révélé le sujet 
de sa causerie, mais on annon.u 
qu’il traitera des problèmes de la 
jeune génération et qu’il parlera de 
l'avenir réservé aux jeunes tant 
dans le domaine des professions li­
bérales que dans celui du commer­
ce.

A l’issue de sa causerie, M. Houde 
répondra volontiers aux questions 
que ses auditeurs voudront lui po­
ser. La soirée sera sous la prési­
dence de M. Raoul Bray, président 
du comité, qui présentera le confé­
rencier.

Programmes spéciaux
CBF. 12 h. 30 pJH.: I<é réveil-rural — 

Mlle Camlll» Bernard, récital d# chant. 
L» revus du marché agricole.

Programmes spéciaux
I Vendredi. 26 avril

CBF. 5 h- p.m.: Depuis le 25 octobre 
dernier, les huit principales congrégations 
des Frères enseignant» du Québec, com­
prenant quatorze province» et cinq mille 
religieux, te aont groupées en une Coopé­
rative pédagogique dont le centre est le 
Secrétariat des Frères enseignant» du Qué-

L» principale manifestation annuell» de 
cette Coopérative sera "la Journée de» fon­
dateur»" qui groupera, dans le» principa­
les ville» de la province, tou* lea religieux 
des huit congrégations. ___Cette année La Journée de» fondateurs ( 
eet fixée au samedi 27 avril et à c»tte oc­
casion Radio-Canada a consenti à donner 
une période d'un quart d'heure à la Co­
opérative au cour» de laquelle on r*p<jra 
hommage à saint Jean-Baptiste de la Salle, 
fondateur des Frère» des Ecole» chrétien­
ne».

CBF. 3 h. 30 p.m.: Le» chefs-d'œuvre 
de la musique: Morceaux symphoniques 
tirés de "L'or du Rhin”, de Richard Wa­
gner. Orchestre de Philadelphie sous la 
direction de Stokowsky

CBF. 10 h. 30 p.m.: M. Jean-Marie Bus- 
slères donnera un récital d’orgue pour 
l'auditoire d-a Radlo-Canadt. Il Jouera: 
Offertoire sur les grands Jeux. Coupertn- 
le-Orand: Intermezzo de la Sème Sympho­
nie. C. M. Wldor; Adagio, Robert Talbot; 
Finale de la Seme feymphotuo. Louis Vier-

La gazette artistique
Cinéma

CIXEMA DE PARIÜ: “La fille du 
puisatier” avec Raimu et Fernan- 
del. (Du 20 au 26 avril inclusive­
ment).

SAIXT-DEXIS: “Le Chant de 
l’exilé” avec Tino Rossi et Gaby An- 
dreu, “L’Ange gardien” avec Car- 
lettina et Roger Duchesne. (Du 20 
au 26 inclusivement).

LOEW'ti: “Kitty” avec Paulette 
Goddard et Ray Miland. (Du 19 au 
25 avril inclusivement).

CAPITOL: “San Antonio" avec 
Errol Flynn et Alexis Smith. (Du 
19 au 25 avril inclusivement).

PALACE: “Masquerade in Mexi­
co” avec Dorothy Lamour et Arturo 
de Cordova. (Du 19 au 25 avril in­
clusivement).

PRIXCESS: “Cornered” avec 
Dick Powell et Walter Slezak. (Du 
19 au 25 avril inclusivement).

IMPERIAL: “Tars and Spars” 
avec Alfred Drake et Janet Blair. 
(Du 19 au 25 avril inclusivement).

ORPHEUM: “Embrassons la Ma­
riée” avec Joan Crawford et Mel. 
vyn Douglas. (Du 19 au 25 avril in­
clusivement).

Spectacles
MONUMEXT NATIONAL: Ballet 

Music-Hall, présenté par les “Dan­
seurs associes”, les 25 et 26 avril.

GESU: “Fantaisie 1946”: Fernan­
de Emery et ses élèves. Le 9 mai.

FORUM: Le cirque Hamid-Mor- 
ton, du 4 au 11 mai.

Théâtre
, ECOLE ST-JEAN-BAPTISTE: Les 
élèves de l’Externat Ste-Croix pré­
sentent “Les Plaideurs”, de Jean 
Racine. Les 6 et 7 mai.

GESU: Les Compagnons présen­
tent Antigone, de Jean Anouilh, les 
25-26-27-28-30 et 31 mai.

Moyse Hall: Le M.R.T. présente 
“Le roi Lear” de William Shake­
speare sous la direction de Pierre 
Dagenais. Du 6 au 11 mai.

Musique
PLATEAU: Récital-causerie de 

Jean Dansereau sur Chopin et De­
bussy, le 28 avril.

PLATEAU: Concert de l’Orches­
tre symphonique des Jeunes de 
Montréal sous la direction de M. 
Fernand Graton. (Le 26 avril)

HîS MAJESTY’S: Opera Guild 
Inc. présente “Fidelio”, opéra de 
Beethoven, sous la direction d’Emil 
Cooper. (3 et 4 mai).

HIS MAJESTY'S: Les Festivals 
de Montréal présentent Werther de 
Jules Massenet, avec Lily Djanel et 
Raoul Jobin. Le 7 mai.

Plateau: La Symphonie de Mont­
réal sous la direction d’Ethel Stark. 
Artistes invitées: les soeurs Yays- 
noff, pianistes-duettistes. Le 8 mai.

Au Saint-Denis
Le film Le comte de Monte-Cristo, 

d’après le roman d’Alexandre Du­
mas, va prendre l’affiche samedi au 
Saint-Denis.

Le comte de Monte-Cristo se pré­
sente en deux épisodes, en deux 
films. Le premier qui traite surtout 
du héros, Edmond Dantès, prend 
1 affiche samedi au Saint-Denis. Le 
second film, Le Châtiment, suivra 
la semaine d’après. Inutile de ra­
conter ici les mille situations qui 
ontpermis au jeune marin Dantès 
de devenir le comte de Monte-Cris­
to après la découverte du trésor in­
diqué par l’abbé Faria qui contribue 
à l’évasion de Dantès du Château 
d’If.

La distribution du film com­
prend: Pierre Richard-Willm, Mi­
chèle Alfa, Ermete Zacconi, Cla- 
riond, Marcel Herrand, Line Noro, 
Baumer, Rignault, Georges Colin, 
Bergeron, Joffre, etc.

Le second film à l’affiche est la 
comédie de Labiche Les deux Timi­
des. avec Jacqueline Laurent et Tra- 
inel, Pierre Brasseur et une longue 
théorie d’excellents interprètes.

Vastes côtes — Plus de la moitié 
des 1,150 milles de côtes de la Flo­
ride se trouvent sur le golfe du 
Mexique.

DOUGLAS

3e semaine

Paulette Goddard 
“KITTY”

nsnn A l’affiche

CONCERT-GALA
•m bânâflc» de la eantln» du Consenratolr» d» Paris

AUDITORIUM DU PLATEAU
le 10 mai à 8 h. 45 p.m.

crée 1» conceurs de t

Rosita Arguello 
Lily Djanel 
Yvonne Hubert 
Maurice Faure

Marcel Hubert 
Raoul Jobin 
Martial Singher 
Wilfrid Pelletier

Billets: $3.38, $2.82, $1.97, $1.13 (taxes incluses)

En vente: Conzarvatoir», 1700 Saint-D»ni», PL. 9877 — Maison Edmond 
Archambault MA. 6201 — Bur»au d» la Ltgu» d» la I»un»ss» 
Féminin», Hôtel Windsor, CH. 1, HA. 4502.

Dorothy Lamour 
‘Masquerade In Mexico’

CAPITOL A l'affiche
Errol Flynn 

SAN ANTONIO”
EN COULEURS

UkMili A l’affiche

“CORNERED”
— Aus*l —

Riverboat Rhythm 1»

IMPERIAL A l’affiche

“TAPS and SPARS”
— Aussi —

The Notorious Lone Wolf

CINEMA^PARIS
umu

ERNANSfi 
CHAAP/jf

JOJETTf DAY

Ü DD

Ancien Viclory en iae» d» ch»t Eaton

ST-DENIS
A L'AFFICHE

L'A.C.J.C. et ses oeuvres
Voici un exposé succinct des oeu­

vres de l’Association Catholique de 
la jeunesse canadienne-francaise. 
L’A.CJ.C. lance une campagne de 
souscription avec un objectif de 
$10,000, pour continuer son oeuvre 
d’éducation.

C’est depuis 1904 que l’A.C.J.C. 
est à l’oeuvre dans le domaine de 
l’éducation nationale. Dès son pre 
mier congrès, elle se traçait un pro­
gramme de piété, d’étude et d’ac­
tion auquel elle est restée fidele.

Parmi ses principales réalisa­
tions, elle compte la première cais­
se d’économie populaire à Montréal 
(1909). la première retraite fermée 
en 1910, l’érection des monuments 
de Dollard au Parc Lafontaine et 
au Long-Sault, les prix d’Action in­
tellectuelle de 1920 à 1935, le Con­
cours de Vacances. Enfin c’est l’A. 
CJ.C. qui a préparé la formule et 
fourni plusieurs membres qui assu­
rent le succès de l’Association 
Athlétique Nationale de la Jeunes­
se. Il est bon de le redire, depuis 
1942 la Palestre Nationale n’est plus 
sous la direction de l'A.C.J.C.

Dégagée maintenant de ses lour­
des obligations financières, l’A.C.J. 
C. veut se consacrer entièrement à 
la formation nationale et sociale 
des jeunes. Pour atteindre son but. 
il lui faut assurer la publication de 
ses bulletins d’études, le fonction-

nement du secrétariat permanent et 
l organisation de nouveaux cercles 
d’études.

C’est en souscrivant à la campa­
gne de souscription de l’A.C.J.C. 
que nous lui permettrons de conti­
nuer son oeuvre d’éducation post­
scolaire, comme elle l’a fait depuis 
42 ans. Les souscriptions peuvent 
être envoyées au secrétariat de l’A. 
C.J.C., 840, rue Cherrier, Montréal 
24.

MONUMENT NATIONAL
2 au 11 MAI (en soirée)

"Pétillant d» ]»un»sse. d» qaleté et d'»ntral»

"COQUETELS 1946
Seize chansons nouvelles

/#

LA PARADE DES MODES D'ETE
— 90 personnes en scène —

BILLETS EN TENTE MAINTENANT FL. 8197 ou FL. 1198 (Mezzanine du- - - - - ----- ------- - - —i). Commandes po»tal»s
Jouter 33% pour taxes).

Monument National) ll.N». St.SO. 92.06 (axes en sus). Commandes postales 
..............  Montréal. (S.V.P. ajo-—~ ------*------acceptées. Case 197, Button "R”

L'Orchestre Symphonique 
des Jeunes de
Chef d’orchestre ... FERNAND GRATON

AU PLATEAU
U VENDREDI, 26 AVRIL, à 8 H. 45

Solistes i LIONEL RENAUD — GISELE d» BLOIS, violoniste». 
Billets > SI.75 . S1.50 - $1.25 

chez Edmond Archambault ou èt AT. 3007

LES FESTIVALS DE MONTREAL ET LE 
"MONTREAL REPERTORY THEATRE"

prézontont
LA SOCIETE DE SHAKESPEARE DANr

“KING LEAR”
Salle Moyse, du 6 au 11 mai 

à 8 h. 30 du soir précises
Pierre Dagenais Herbert Whittaker

pirectenr ' Metteur en »c»n»
Christopher Ellis
dans 1» rôle d» "Lear”

Billets $2.50, $2.00 et $1.50
plus tax «s 

aux
Festivals de Montréal M.R.T.

Chambre 14. H&tal Windsor 1550 ru» Guy
BE. 2238 Fl. 4683

i
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Mémoire sur le fonctionnarisme
fédérai

Sommaire du mémoire soumis par ta Chambre de 
commerce du district de Montréal à la Commission 
royale d'enquête sur la classification administrative 
des services publics

Si nous retraçons l'évolution du II) Dans la catégorie de $3.000
lu onîî™ ?dé^!1 canadien et plus, la relation passe de 15.47
au cours des 30 dermeres années, en 1918 à 11.39 en 1944-45
nous constatons que ses effectifs n’avons nas les chiffres nmir 1<ur i ont sans cesse augmenté et qu’ils Dans U catéaorie df *4 ftnn m 
continuent de s’accroître selon un u ÎLa!?,, ST de 
certain rythme. A la veille de la igig^ità fo/a6 de 19-08 en
première grande guerre en 1914, le nîs rtn^ " 9.46; ^ «««
nombre des employés du gouverne-1 1“) Dans les postes de $6,000 et
ment fédéral était de 37,000; il at-' Pl“*> ,la r*!,®11011 Pa«e de 25% en 
teignit en 1918, 55,000. Au moment I J®** a ^3.79 en 1938-39 et à 8.1 en 
de l’entrée en vigueur du système, 19;.6r* _
actuel de la Commission du service i IV' Dons les postes de $8,000 et 
civil (ou système du mérite) en ' Plus, nous n’avons pas de chiffres 
1919, le nombre des fonctionnaires. P°ur 1918 car, d’après les listes, il 
atteignit 63,000 pour toucher 112,- n’y a qu’un fonctionnaire dont le 
000 en,.!?i2,«et *,*,ever à en. salaire dépasse $8,000 et c’est celui
mars 1946.(1) (du sous-ministre de la justice. Il

u un autre coté, — et nous 1 éta- est donc impossible d’établir un 
barons plus loin, — au cours de la
même période la représentation 
des Canadiens de langue française 
dans le fonctionnarisme fédéral a 
constamment diminué.

Ces deux tendances situent les 
deux angles sous lesquels nous dis­
cuterons le problème du service ci­vil:

A — L’angle de la représentation 
canadienne de langue française.

B — L’angle du Service civil fé­
déral considéré indépendamment 
de 1 angle canadien-français.
A — L'ongle de la représentation

canadienne de langue française

L’analyse statistique de l’évolu­
tion de la représentation canadien, 
ne de langue française dans le 
fonctionnarisme fédéral démontre 
que, proportionnellement à l’ensem- 
ble. celle-ci a toujours diminué de­
puis 1918. Cette tendance, démon­
trée par 15 tableaux statistiques 
donnes en annexe au mémoire peut 
se résumer comme suit:

1) Dans la classification généra-
le’ JS.P°1U!lc«lpn,a8e Passe de 21.58 
en 1918 à 19.90 en 1936-37. Bien 
que nous n’ayons pas, dans les do­
cuments publics, de renseignements 
qui nous permettent d’établir le
PPnUJcen,Afi.e P°ur ,es années 1938 
1939 et 1944-1945, nous trouvons 
Que dans la catégorie qui se rap- 
proche le plus de la catégorie géné. 
raie (sur les emplois de $2,400 et 
plus), le nourcentage de la repré­
sentation canadienne-française at 
teint en 1944-45, 12.25%;

pourcentage dans ce cas. Cepen 
dant, de 1934-35 à 1946, le pour­
centage de la représentation cana­
dienne de langue française passe de 
lp.55 à 12.3 (respectivement pour 
chacune des années;

V) Dans les postes de rangs de 
sous - ministres, indépendamment 
des salaires payés, le pourcentage 
passe de 16.22 en 1918 à 13.5 eu 
1946;

VI) Dans les postes de sous-mi­
nistres, le pourcentage de la repré­
sentation canadienne de langue 
française passe de 14.28 en 1918 à 0 
en 1946.

Cette tendance est généralisée 
dans toutes les classifications (né­
cessairement l’analyse de la repré­
sentation dans chaque département 
donne des pourcentages différents 
et on peut se reporter aux annexes 
pour en juger). Elle est de nature à 
impressionner vivement tous ceux 
qui s’intéressent à l’efficacité ad­
ministrative du Service civil fédéral 
et à l’importance constitutionnelle 
du problème que le Service civil 
pose. Aussi, nous semble-t-il im­
portant de discuter assez longue­
ment les causes de cet état de cho­
ses et les raisons essentielles qu’il 
y a pour votre Commission d'atta­
cher une grande importance à cet 
angle du problème que vous avez 
a etudier.

Le tableau ci-dessous résume ces 
diverses données:

serait d’étudier le problème des 
équivalences en matière d’instruc­
tion et d’établir pour les fins du 
service civil un tableau officiel d’é­
quivalences dont les enquêteurs de­
vraient tenir compte dans l’appré­
ciation d’un candidat. Cette con­
férence pourrait réunir:,

a) deux représentants de la Com­
mission du service civil;

b) des représentants des univer­
sités de Montréal, de Québec (La­
val) d’Ottawa et de quelques uni­
versités canadiennes-anglaises en 
nombre égal à ceux des universités 
canadiennes-françaises;

c) des représentants des minis­
tères de l’Instruction publique de 
Québec et d’autres provinces.

La Chambre a aussi analysé dans 
son mémoire, indépendamment de 
cette question de la représentation 
canadienne de langue française dans 
le fonctionnarisme fédéral, certai­
nes difficultés touchant l’ensemble 
du service civil.

Cette deuxième partie du mémoi­
re touche: les traitements des fonc­
tionnaires; la classification des em­
plois du service civil; les nomina­
tions et avis de concours; les pro­
motions et transferts.

Dans cette deuxième partie, la 
Chambre recommande ce qui suit:
B — Réformes à apporter au service

civil indépendamment de la 
première question

Le gallicanisme au Canada
au temps de Louis XIV

Confèrence du chanoine Lionel Groulx à la Société 
historique de Montréal

Le chanoine Lionel Groulx a pré­
senté hier soir, devant les membres 
de la Société Historique de Mont­
réal, à la Bibliothèque municipale, 
une étude fort documentée sur les 
ingérences des uatoritès civiles de 
Nouvelle-France dans les affaires1 
d’Egliset sous le règne de Louis 
XIV. Voici les idées générales qu’il 
a tirées d’une trop abondante com­
pilation de faits pour que nous puis­
sions les reproduire ici.

“A lire certains historiens, dit 
le chanoine Groulx, on pourrait 
croire que Louis XIV fut l’inventeur
du gallicanisme au Canada et qu’il 
y a gouverné l’Eglise avec une main

C&tégorl» (1>
1918 28-36 31-32

Bous - min Lstre# , . 14.28
Bana de «ou*-mlntatre 16.22
68.000 et plus . 
te.OOO et plus
64.000 et plus. 19.08

• • • •oenersl*............................... 21.58 15.02
19.12

^ k®5 chiffres de l’an- 
î1** 1918 «°nt basés sur le total des 
}o,lS4 fonctionnaires nommés avec 
rang et salaire, etc., dans la liste 
du Service Civil de 1918;

2) Les chiffres de 1934-35, dans 
les photos de $3,000 et plus dans 
la catégorie générale, ne concernent 
que les fonctionnaires des bureaux- 
chefs, à Ottawa; il va sans dire que 
dans 1 ensemble des services dis­
tribués par tout le pays et dans 
chacune des provinces, H faut s’at­
tendre à ce que la proportion soit 
moindre;

3) H n’y a pas de source de ren­
seignements où. puiser la propor­
tion des Canadiens français dans 
1 ensemble des fonctionnaires en 
1945 car le rapport de l’auditeur 
general de 1944-45 ne donne que
ie*"rs des fonctionnaires gagnant $4,400 et plus.

Cette dernière catégorie est celle 
qui se rapproche le plus de la caté­
gorie générale. Il faudrait avoir ac­
cès aux listes du Central Pay Office 
a Ottawa pour connaître les ren­
seignements exacts désirés sur un 
total actuel d'au-delà de 115,000 em­
ployés civils.

y * *
H va sans dire qu’il y va de l'ef­

ficacité administrative elle-même du 
pays que cette situation soit cor­
rigée. Le service civil joue en ef­
fet, aujourd’hui, un rôle si impor­
tant qu’il est devenu un quatrième 
pouvoir — l'administratif — qui, en

14.74
20.03

(2)
34-35

15.55

16.85
21.06

36-37 38-39

19.90

13.79
13.Ï4'

(3)
1944 - 1946
1945

13.5'
12.3
8.1
9.52

11- 39
12- 25

e et Chronique, les Canadiens de 
langue française, non seulement 
ont une représentation inadéquate 
a leur importance au Canada, mais 
encore particulièrement dans les 
hautes sphères du fonctionnaris­
me ou justement l’importance du 
service civil est si grande dans la 
determination de la politique de 
la nation, voient leur représenta­
tion tendre continuellement à di­
minuer. (1)

Les causes de cet état de chose, 
la Chambre de commerce les voit 
dans:

a) le développement de certains 
abus dans le régime actuel du 
‘‘système du mérite” instauré par 
la loi de 1919 (Commission du ser­
vice civil) ;

b) le trop pétit nombre des 
diplômés des Facultés universitai­
res canadiennes-françaises inscrits 
au service civil.

Parmi les abus qu’elle voit dans 
le système actuel du système du 
mérite (Commission du service ci­
vil) la Chambre en analyse deux:

1— La création de groupes puis­
sants au sein du fonctionnarisme 
et

2— la méconnaissance des exi­
gences du bilinguisme, principe 
dont certaines conséquences prati­
ques (par exemple centralisation 
excessive de traductions) empê­
chent la promotion presque inévi­
table de plusieurs fonctionnaires 
canadiens de langue française.

Parmi les causes profondes du 
phénomène constaté souvent qu’il

_ .. . - . ---- — y a un trop petit nombre de di-
pratique, et suivant I opinion de plûmés d’université canadiennes- 
uawson, 1 historien du Service civil françaises dans le fonctionnaris-
canadicn, est aussi important, sinon 
plus, que l’exécutif, le judiciaire ou 
le législatif. Les exigences de la 
guerre — à la Commission des prix 
particulièrement où l’on a adjoint 
spécialement au président, un Ca­
nadien de langue française — ont 
démontré cet avancé.

Il ne s’agit pas de critiquer le 
fait mais de rechercher les raisons 
pour lesquelles d’une façon norma-

A",du Canada, rap­
ports de 1 auditeur et hnasard.
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Le foire eux lettre».
Coup d'oell eux livre».
Le letlnltS diminue 2e nombre des ber- 

bere», per le Dr Louis Dertlxue».
■ohos politique»: Québec, per Justin- 

Ottewe .per J.-P. Lortle. ’
Derlen e-t-U promis eux Anglels de leur 

livrer le flotte française? par Louis Rou- 
i*er.

événements en Amérique letine, per Al- 
I fled Ayotte.

lin temple de le danse, per Jeenne I
Alvar*» et Carlotte dan» différent» mou- 

| ventent» #t attitude».
Le Cened», père nourricier (chronolo- 

le). per Claud» Rolland.
Chez les Concourt (lettre de Péris), par 

I Jacqueline Ufnot.
V.?* d® — xxn, per Me-|nnllte Del Vayo.
Cinéma, per Lorenzo COté.
Amour, per Christiane.
Délices, per Mamie 
.. et Modes, per Jeannot et Retiens. 
Romans-nouvellea: Dira-t-elle oui. dlre- 

|t«eUe non? de Jufle Wllbar Tomkins,
I adapt* de l'anglais per Bots Thlbeult:
I Arithmétique conjugale, Henry Bordeaux.
| le l’Académie française.

Achetons canadien.
Au comptoir. ISc: per U peste 16c. 
sCrvici uc libra nui: du nrvom.

françaises dans le 
me fédéral, la Chambre, qui a 
poursuivi des enquêtes très sérieu­
ses dans les différentes facultés 
des universités de Montréal et Laval 
voit:

1—l’opinion répandue — à bon 
droit ou non — qu’un diplômé d’u- 
niversité canadienne-française n’a 
pas de chance d’avancement dans 
le service civil tédéral;
.. f—l’inexfstence d’un tableau of­
ficiel d equivalence entre les diplô­
més d universités canadiennes de 
langue anglaise et ceux des univer­
sités canadiennes de langue fran­çaise.

Pour corriger l’état de choses
pJour agir sur ,es causes profondes du mal — qui peut dégé-

rfüm» e-n* "J?11* ,rès graves pour 
ladmimstratior du pays — la 
Chambre propose:

1— Que les pouvoirs de la Com- 
4,‘”10n du service civil devraient
rhpr a„u«™nté* .de façon à empê­cher que la creation naturelle de 
groupes puissants dans le fonc- 
tionnansme ne constitue un obsta- 
cle a I occupation de hauts postes 
administratifs par des fonction- 
naires d origine canadienne-fran- 
Çx!Üc' '^ans s’attaquer pour cela au 
régime même de la Commission du 
service civil).

2— Que le bilinguisme soit recon- 
nu officiellement dans le service 
cWU et que certains abus, telle 
I utilisation généralisée du bureau 
central de la traduction, soient ré­
formes.

3— Que des mesures soient pri­
ses pour détruire l’opinion couran­
te chez les étudiants des universi­
tés canadiennes-françaises et chez 
les diplômés de ces mêmes uni­
versités que le service civil fédé­
ral n’offre aucun* avantage aux di­
plômés d’universités canadiennes- 
françaises.

4 —- Que la Commission du ser­
vice civil prenne l’initiative de con- 
vocfber une conférence dont le but

(1) Pour toucher zéro dans les 
postes de sous-ministres.

1—Au sujet des traitements

a) de relever les niveaux des sa­
laires des fonctionnaires supérieurs 
de façon à atteindre le niveau 
moyen des salaires payés par l’en­
treprise privée pour des postes si­
milaires;

b) de relever le niveau des sa­
laires des techniciens et spécialis­
tes en tenant compte de la prépa­
ration et des études qu’ils ont dû 
poursuivre avant leur entrée au Ser­
vice civil. Cette recommandation 
nous conduit à l’étude de la classi­
fication des fonctionnaires.
2 — Au sujet de la classification

1. que l’on fasse un remanie­
ment complet de la classification de 
base telle qu’établie dans le Rapport 
de Transmission;

2. qu"on apporte une attention 
spéciale au cours de ce remanie­
ment au poids relatif que l’on ac­
corde à l’expérience du service 
par rapport à l’instruction et à l’é­
ducation;

3. que l’on fasse une distinction, 
particulièrement entre les deux ca­
tégories de fonctionnaires: ceux qui 
font du travail d’écriture et ceux 
qui exercent des fonctions- adminis­
tratives;

4. que l’on s’inspire des métho­
des d’évaluation et de classification 
des emplois telles que mises au 
point dans les grandes entreprises 
privées.

b) Quant à la reconnaissance du 
bilinguisme:

L hue l’on reconnaisse d’une fa­
çon officielle dans la classification 
de base, le principe du bilinguis­
me;

2. que les méthodes actuelles de 
correspondance transmise au Bu­
reau de traduction soient revisées.

3. que l’on diminue l’emploi que 
l’on fait de la traduction pour en­
courager l’utilisation de pièces ori­
ginales dans une langue ou dans 
l’autre.

c) Quant au service d’organisa­
tion de la Commission du service 
civil:

que la direction de ce service 
continue ds relever de la Commis­
sion du service civil plutôt que de 
devenir une section du conseil du 
trésor comme il en est actuellement 
question,
3 — Au sujet des nominations

Nous recommandons:
A—En marge des réquisitions:
1. que l’autorité du comité de ré­

vision soit précisée et fortifiée;
' 2. que la formule “English only 

required” soit bannie des avis de 
concours.

B—En marge des examens-con­
cours: qu’un comité soit constitué 
pour établir un tableau officiel d’é­
quivalences universitaires (voir 
plus haut) entre universités cana­
diennes de langue française et de 
langue anglaise.

G—En marge des intervioucs;.
1. que les comités d’intervioucs 

soient composés pour la moitié de 
personnes comprenant le français

2. qu’une partie de l’intervioue 
du moins quand il s’agit de candi 
rîats canadiens de lagnue française 
se poursuive en français.

D—En marge de la loi Lacroix 
qu’on l’applique suivant son esprit
4 — Au sujet des promotions

Nous recommandons: 
que au lieu de laisser le soin de 

remplir les formules rie promotions 
à deux ou trois fonctionnaires d’un 
département, l’on constitue plutôt 
une commission composée dans 
chaque ministère d’un sous-minis­
tre, de son adjoint et de tous les 
chefs de service qui discuteraient 
la valeur relative des concurrents;

qu’un représentant de la commis 
sion du service civil soit appelé à 
présider cette commission.

Clinique industrielle
à la Chambre aînée

niaux. Ces derniers ne se privent 
point de toutes sortes d’interven­
tions brouillonnes. Louis XIV et 
ses fonctionnaires auraient entre­
pris contre ie pouvoir épiscopal, 
contre les privilèges des clercs, 
contre la régie interne des com­
munautés religieuses; ils seraient 
intervenus dans l’administration 
des sacrements, en particulier du 
mariage, dans l’enseignement mo­
ral, dans les questions de préséan­
ce à l’Eglise, dans l'établissement 
des cures, ou de ce que l’on peut 
appeler l’organisation religieuse de 
la colonie.

Définition de ce gallicanisme
Comment définir ce gallicanisme 

exporté .u Canada? La sincérité 
religieuse de Louis XIV ne se dis­
cute point. Son système politico- 
religieux ne manifeste rien de 
foncièrement hostile à l'Eglise. Ici, 
le conférencier, par un examen de 
tous les griefs que l’on puisse éle­
ver contre le gallicanisme, en arrive 
à conclure que le roi n’a jamais 
rien entrepris sans s’y croire auto­
risé par un long héritage de doc­
trine juridiques et politiques et par 
ce que l’on peut appeler Je droit 
public du royaume. Ainsi on ne 
saurait lui reprocher l’érection tar­
dive de l’évêché de Québec, ni 
d’avoir empêché indûment le re­
tour de Mgr de Saint-Vallier au 
Canada. Si Louis XIV se croit de 
bonne foi “évêque du dehors”, il 
n entend point que ses subordon­
nes se comportent comme tels. Il 
leur preche constamment la défé- 
rence à l’égard du clergé, voire 

assistance généreuse dans leur mi- 
mstère. Les interventions du roi 
dans la vie des communautés reli­
gieuses ne manquent point d’abso- 
lue justification. Il en est de même

1 ! îlaniS j. domaine de la morale et 
de la discipline ecclésin«tim>j>

de fer
On ne comprend rien au gallica­

nisme si on ne le rattache au vaste 
mouvement doctrinal et politique 
qui, dès le moyen âge, mit aux pri­
ses les deux pouvoirs, le spirituel 
et le temporel, celui-ci cherchant 
à se dégager de celui-là, puis, une 
fois dégagé, le temporel cherchant à 
empiéter sur le spirituel.

Louis XIV n'est que l'héritier 
d'une tradition

Dans cette perspective historique, 
cette lutte des deux pouvoirs n’a 
rien d’un fait exclusivement fran­
çais. C’est un fait européen. Et voi­
là qui déjà restreint un peu le rôle 
de Louis XIV.

En France, le monarque n’est que 
1 héritier d’une tradition politique, 
issue de la Pragmatique sanction de 
Charles VII, puis du Concordat de 
Bologne de 1516. A ces charges du 
gallicanisme, Louis XIV ajouterait 
les siennes. Pour bien juger sa po­
litique religieuse, il faut se souvenir 
des principes dont son éducation
a été nourrie: principes de la sou-j de la discipline eccïésiastînne‘"nar 
verainete absolue, de droit divin; } exemple, dans l’affaire de Tlai^de 
principes d’une autorité royale is-1 vie. En dépit de quelques actes

l’abbé Armand Yon, Dr P.-E. Poi- 
tras, le R. P. Philippe Trudeau, C. 
S.V., l’abbé Philippe Labelle, Jules 
Bazin, Me Armand Marin, le juge E. 
Fabre-Surveyer, Léopold Houié, Ca­
simir Hébert. Pierrc-J.-O. Boucher, 
l’ancien juge L.-A. Rivet. René Cail 
laud, Rosario Fortin. Mlles Made 
leine Halley, N.-A. Madore, Me Léon 
Lalande, MM. Maurice Sauvé. Do­
minique Baudin, J. Lebeuf, Reué 
Lesmarais, Guy Frégault et Mme 
brégault, P.-B. Dorval, Alfred Ayot- 
té, Marcel Hamel, Jacques Mathieu, 
Raoul Raymond, Gaston Derom*. 
Eugène Dubuc, Me André Nadeau et 
Mme Nadeau. Me Paul Massé. Jules 
Massé, Mlles Marguerite Duchurme. 
Francine Lacroix. Stella Lemieux, 
C. Gervais, Simone Borduas, Ger­
maine La flamme, J. Grégoire, Mme 
A.-D. Bédard, Mme F. Martel, Mlles 
C. Marcotte, Yvette et Marguerite 
Mercier, Françoise Savard, C. Car­
din, Lucille Desparois, MM. Geor­
ges Panneton, Ubalde Baudry et au­
tres.

Professeur à l'Université 
de Californie

M. Jean-Paul Trudel à Berkeley
L’on annonce officiellemen la no­

mination de M. Jean-Paul Trudel 
comme professeur à l’Université de 
Californie, située à Berkeley, près 
de San-Francisco. L’Université de 
Californie est l’une des universités 
américaines les plus fréquentées. 
Plus de 30,000 étudiants suivent les 
cours aux différents campus de 
Berkeley, San-Francisco et Los An­
geles.
» 5?' XrudeI Bis de M. et Mme 
J.-B. Trudel, de Shawinigan. C’est 
un ancien élève du Séminaire des 
J’rois-Rlvières. Il est diplômé de la 
Faculté des lettres de l’Université 
de Montréal dont il a obtenu le gra­
de de maître ès arts en 1942.

Elu président

François AUCLAIR, qui vient d’êtr* 
élu president du jeune Barreau 
de Montreal

lume de la production; élever cons­
tamment le pouvoir d’achat; é'ever 
le standard cuiturci et social; dis- 
tribution efficace des produits.

sue du sacre rituel qui fait du roi 
de France, un “évêque du dehors”. 
Principes proclamés, défendus non 
seulement par les gallicans de la 
politique et des parlements, mais 
encore des écoles de théologie. La 
première charte gallicane de Louis 
XIV, nous la trouvons dans les fa­
meux articles de 1682. Le jeune roi 
fait alors sa fronde religieuse. Toute 
autre sera la deuxième charte, celle 
de l’édit de 1695, méritoire effort 
du monarque assagi pour effectuer, 
dans un esprit équitable, la distinc­
tion des deux pouvoirs.
Volonté d'établir le gallicanisme 

au Canada
Que Louis XIV ait voulu établir 

au Canada le-gallicanisme, la chose 
ne fait point de doute. Avec son 
idée d’un ordre absolu, géométri­
que, il ne pouvait souffrir d’autres 
privilèges que les siens.

L’Eglise du Canada, Eglise pau­
vre, Eglise de mission, ne saurait 
lui porter ombrage comme la puis­
sante Eglise de France. Mais, à la 
faveur des circonstances, elle joue 
dans la colonie un rôle de premier 
plan, même politique. D’où maints 
essais de réglementation et tant de 
consignes expédiées, pour mêmes 
tins, aux administrateurs colo-

lalheureux, le roi et ses subordon­
nes se constituent résolument les 
défenseurs de la morale publique.

Conclusion

En résumé, il n’est point ques-
ivs?èleX°n^-er de ,ont bl3mé un 

‘dahfp Politico-religieux indefen- 
i -i?* question de le juger ■selon les idees du temps et selon la consaenee du roi. OnVurrahd!:-

I ouïs XIV p rlqu<L HeBffieusc de 
ripUrlii K au1.Cana<Ia. une politique de collaboration. II n’a pas brisé
s mm, r Iît°h,iq}1!. de ses Prédéces­
seurs. Cette politique, il ne l’a nasaggravée. Il arriva à la poliMque Re­
ligieuse de Louis XIV ce qui était
fim!'’6 àvd au,res par,ies de sa poli­
tique. En passant les mers elle 
•s aéra, se délesta de beaucoup de 
ncis mort, de beaucoup de roideur 
Le monarque était d’esprit trop ré- 
*Vls1,e pour que l’empire colonial 
ne la r rance ne lui enseignât point 
le relativisme politique.”

M. l’abbé Philippe Labelle. supé­
rieur du Séminaire de Sainte-Thé- 
res.e: a remercié Je conféreneier.

Assistaient à cette assemblée de 
la sodete: M. A. Beaugrand-Cham- 
! l?n®’ president, M. Jean-Jacques 
Lefebvre, secrétaire, MM. Léo Paul 
Desrosiers, Gérard Malcheiosse.

JNNOÏÂTIOUS DANS LES VOITURES A VOYAGEURS

Ce soir, à la Chambre de com­
merce de Montréal, aura lieu la 
deuxième clinique industrielle du 
printemps. Le titre de cette clinique 
est: Une Formule Adéquate. Sous ce 
titre, M. J.M. Juran, ingénieur-con­
sultant de Wallace Clark Company, 
New-York, analysera quelles «ont les 
meilleures méthodes à prendra dans 
une industrie pour obtenir d’une 
formule administrative le meilleur 
rendement possible et au meilleur 
coût.

Au juniorat du Sacré-Coeur
Le banquet annuel des anciens 

élèves du Juniorat du Sacré-Coeur 
d’Ottawa, dirigé par les RB. PP. 
Obiats, aura lieu lundi prochain, 29 
avril, à 7 heures du soir, à l’hôtel 
Mont-Royal, rue Peel, Montréal.

Tous les anciens Junioristes sont 
cordialement invités et sont priés, 
sans autre forme d’invitation, d’être 
présents à cette fête de Ipur Ami­
cale.

Dans le Kansas — Le centre géo­
graphique des Etats-Unis se trouve 
dans l’Etat du Kansas.

Le standard de vie au pays
Conférencier hier, à l’Advertising 

w Sales Club, à l’hôtel Mont-Royal, 
M. Floyd-S. Chalmers, vice-presi­
dent exécutif de MacLean-Hunter 
Publishing Co., a déclaré que le 
standard de vie ne se mesure pas 
suivant la production, mais suivant 
la consommation.

Au Canada, poursuivit M. Chal­
mers, notre standard de vie est éle­
vé et nous tendons à l’élever da­
vantage.

Il n’existe pas de limite à nos as­
pirations. De fait, chez nous, il v a 
dénormes progrès à accomplir. 
Une récente enquête de Lever Bros., 
a démontré que seulement deux 
pour cent des citadins et un pour 
cent des fermiers sont satisfaits de 
nnlÀrs co,nCitions de logement. 584,- 
000 familles canadiennes projettent 
de déménager dès qu’elles le pour, 
ront. 262,000 veulent bâtir de nou­
veaux logements et 150,000 veulent 
acheter de nouveaux logements.

Quelque 18 pour cent des logis de 
villes n ont pas de bain et 65 pour 
cent des fermes n’ont pas autre 
chose que des toilettes "extérieu­
res”.

Nourriture mieux équilibrée

Dans le domaine de la nourriture, 
les Canadiens devraient avoir une 
alimentation mieux équilibrée, ce 
qui résulterait en un accroissement 
de notre production de produits ali­
mentaires. Il ne suffit pas de mesu­
rer notre standard de nourriture 
uniquement en calories. Les Cana­
diens absorbent une moyenne de 
3,340 calories depuis 1944. En Eu­
rope, 100 millions de personnes doi­
vent se contenter d’un peu moins 
de la moitié de ce chiffre. Nous n’a­
vons pas besoin de plus de calories, 
mais d’une diète alimentaire plus 
équilibrée.

Suggestions

Pour augmenter le standard de 
vie d une nation, M. Chalmers pro­
pose quatre conditions indispensa­
bles: augmenter constamment le vo.

1,500 personnes à bord 
de r"Aquitanio"

Plus de 1500 personnes sont at­
tendues d outre-mer, mardi pro- 
chain, à bord de VAquitanta qui 
s amarrera à Halifax. Six traUts 
quitteront ce port de l’Atlantique 
sur les lignes du Canadien Natio­
nal et amèneront ces passagers 
dans leurs foyers respectifs, 
oo»/mi les vo>’a6eurs se trouvent 

» «a?ousÎ8 de m“ltalres canadiens 
et 204 enfants, un marin canadien 
et trois officiers, 7 infirmières de 
1 Association ambulancière St-Jean, 
29 aviateurs et 40 marins de la ma- 
r ne marchande, 195 militaires an- 
Riais, 161 civils canadiens et amé- 
ricaini et 28 bûcherons terrenev- 
viens, leurs épouses et 48 enfants. 
Quatre trains spéciaux seront af­
fectés au transport des épouses et 
enfants de militaires et les deux au- 
tres transporteront les militaires 
et les civils.

Nominofion ou "C. N."
M. A.-C, Melanson, gérant des tra­

vaux aux ateliers du Canadien Na­
tional, à la Pointe Saint-Charte*, 
annonce aujourd’hui la nomination 
(le M. James Lamont Smith eu pos­
te de surintendant de nuit aux et*- 
bers de la traction de la romps» 
gme. à la Pointe Saint-Charles. M. 
Smith succède à M. B. L. Thomp 
son, dont la promotion au poste de 
surintendant des ateliers, à Fort- 
Rouge, près de Winnipeg, est aussi 
annoncée par M. E. R. Battlev, chef 
du service de la traction et du ma­
teriel roulant du réseau.

ANNONCE, MUNICIPALE*!

AVIS
ft « ' r A

„ DEMANDE a été fait» t
la CITE DE MONTREAI, 

oar Rapoport s Bottle Excharme, no 123 
avenue Laurier ouest, pour permission 
d Installer une chaudière de 10 c.-v. et un 
motuer électrique 7>i c.-v„ sur le» lot» ta 
subdivision noe 273 i 278 Indu»!ventent 
du lot no 342 d< la division cadastrale de 
la paroisse de Saint-Laurent. Quartier 
Ahuntilc. boulevard Saint-Laurent. cOté 
ouest, entre Leaendre et Chabanol.

Toute opposition é cette demande doit 
être communiquée au «ousslsné dans les qulnoj Jours.

Le Kreffler de la Cité,
„ , , , J - ALPHONSE MONOEAUMontréal, le 25 avril 1946.

UN EMPRUNT PEUT ÊTRE. 
UNE BONNE AFFAIRE...

Avez-vous besoin d'argent 
pour payer vos impôts?

Si vous êtes à court d’argent pour 
payer votre impôt sur le revenu ou 
d’autres taxes, un prêt personnel de 
la Banque de Montréal peut solution­
ner votre problème.

Voyez (e gérant ou le comptable de 
notre succursale de la Banque de 
Montréal proche de chez voua. Vous 
apprécierez la considération qu’ils 
apporteront à votre problème.

PRÊTS PERSONNELS
pour lout motlt nltonnoblo

)p»rffl»s»Mr»t 
Miprunt St UO0 

c»atwmM« nil mstwmUt
féqufvofan# i Ml Miré* (WH—

*4%)
p«în not coNiiof 

tu coffr ?i

TRENTE nouvelles voitures â 
voyageurs comprenant des com­

modités introduites pour la première 
fols au Canada sont actuellement 
construites & Montréal pour le Cana­
dien National. Plus longues que cel­
les actuellement en usage, ces voitu­
res contiendront toutefois moins de 
fauteuils. Divisée en deux parties, 
chaque voiture pourra accommoder 
28 fumeurs et 32 autres voyageurs. 
Elle contiendra deux salles de repos 
—une à chaque extrémité—pour da­
mes et messieurs. Des thermostats 
permettront un contrôle de la cha­
leur dans toutes les parties du 
wagon. Chaque voiture sera munie 
de fontaines sanitaires Illuminées' 
actionnées par un système à air 
comprimé.

Avant de placer sa commande à
la Canadian Car and Foundry Com­
pany, le Canadien National a cons­
truit un modèle de cette voiture ù,

ses ateliers de la Pointe St-Charles. 
Chaque détail fut vérifié par les 
hauts fonctionnaires, les Ingénieurs 
et les architectes du Réseau afin 
qu’aucune caractéristique suscepti­
ble d’ajouter au confort et à la 
commodité des voyageurs ne soit 
oubliée.

La photographie du haut montre 
une section du wagon pouvant ac­
commoder quatre voyageurs. A re­
marquer la large fenêtre, le nouveau 
porte-bagages muni de lumières h 
Incandescence, les fauteuils à dos­
sier Inclinable et la table, une inno­
vation dans les voitures à voya­
geurs. En bas, la salle de repos des 
dames. A remarquer la table de 
toilette munie d'une tablette pour 
déposer les sacs à main, le siège 
mobile, la grande fenêtre munlo 
d'une jalousie à lames mobiles et le 
lavabo d&ftüar modèle

PROVINCE DE QUEBEC,
CITE DE LACHINE.

Vente à l’enchère:
AVIS PUBLIC est par le présent donné que Vendredi, le Traisüma 

jour de Mai Mil neuf cent quarante-six, à Dix heurts de l'avant-midi, 
dans la salle publique de l'Hôtel de Ville, coin St-Joseph et Dix-huitièma 
Avenue, Lachine, le soussigné vendra à l'enchère publique, aux conditkms 
mentionnées au cahier des charges déposé à son bureau, les immaublaa 
suivants ;
# lo. Cet emplacement »1tué dan* l» Cité de Lachine. ayant front »ur 1» Neuvième 
Avenue, et compo»é de» lots suivants, savoir :

Des lot» Nos 303 et 309 de la subdivision ofridelle du lot 
originaire No 752 de* plan et livre de renvoi de 1» Ville 
de Lechlne.

« £.v.*C-.bAtlAW dessus construite et portant l’ancien No civique 361 et le nouveau 
No 855 de ladite Neuvième Avenue avec toutes les servitude» actives et passive», 
apparentes ou occultes, attachées audit Immeuble, le mur séparant la maison pré- 
reniement vendue et la maison sise sur le terrain situé au sud de ladite propriété, étant mitoyen.

La Cl^é de Lachine ne s’engage en aucune façon, ni présentement ni pour l'avenir 
î,n . „«»*sîr ** vur* directes existant actuellement nui l'Immeuble bétl sur Vca lot» 
310 et 307 des plan et livre de renvoi officiels de 'a Ville de Lachine. ni à dédota* 
mager à cause desdites vues, l’acquéreur éventuel de l'immeuble présentement vendu, 
reservant cependant, audit acquéreur toua ses droits contre les tier* en rapport ave» les vue» directes.

2o. Cet emplacement situé dan» la Cité de Lachine. e* composé du lot suivant t 
Du lot No 4 de la subdivision officielle du lot originaire 
No 198 des plan et livre de renvoi de la Vile de Lachine.

Avec bfttlsse d-»su* construite portant le No clvloue 17S-29éme Avenue. Ladite». 
“ ur)e servitude de passage pour la vole ferrée servant d'embranchement Indus- 

tnei du chemin de ter du Canadien National existant sui ce terrain, en faveur de 
partlrs des lots Nos 199 et 202 d'sdlt» plan et ’Ivre de renvoi, altué i l’est de ladtM 

vendue, le tout sujet aux conditions mentionné»# au cahier des shares» prepare & cette rin.
Un dépôt sera requis de chaque enchérisseur.
Lachine, ce Vingt-cinquième Jour d’AvrU Mil neuf cent quarante-sIg.

EMILE DAOUST
«te te Oté d»
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CAMPAGNE DE RECRUTEMENT DE

LA CROIX-ROUGEi iCANADIENNE
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¥ ■ "A *

iSiSSSf!

______ Ëü

WÊmm
m

zm&m*

* 7^
En temps de paix comme en temps de guerre, le 
Canada compte sur la Croix-Rouge. Nous vous 
donnons ci-après quelques-unes des oeuvres les 
plusvimportantes que devra accomplir, en 1946, 
la Croix-Rouge Canadienne (Division de la Provin­
ce de Québec.)

POSTES DE SECOURS DANS DES ENDROITS RE­
CULES — Ces postes ont pour objet de venir en 
aide aux populations clairsemées qui habitent les 
Iles de la Madeleine et la Côte de la Caspésie.

AIDE AUX ANCIENS COMBATTANTS — Il faut
apporter confort et réconfort aux blessés qui sont 
sous traitement dans les hôpitaux de la Province 
de Québec. Nous devons apprendre aux infirmes 
le moyen de se tirer d'affaire.

SERVICE DE TRANSFUSION DE SANG — Il est
indispensable de procurer aux hôpitaux civils et 
militaires le plasma sanguin, qui sauve des vies.

SECOURS EN CAS DE SINISTRE — Il faut répar­
tir sur divers points des médicaments, des vivres, 
du combustible et des abris afin d’intervenir im­
médiatement en cas d’urgence.

NATATION ET SAUVETAGE — Dans ce service 
on apprend aux jeunes gens de huit à dix-huit ans 
à nager et à opérer des sauvetage.

CLINIQUES AMBULANTES (soins médicaux et
hygiène dentaire —- Au service des populations 
qui habitent des régions isolées

Enrôlez-vous dans la Crolx-Roagf
Pour être membre de la Croix-Rouge en 1946, Joignez Totre sous­
cription à ce coupon, remplissez-le et expcdiez-le à U Croix-Rouge 
Canadienne (Division de la Province de Québec):

1626 ouest, Ste-Catherine, Montréal 25, P-Q»

N»*»...__

Adresse------

Prière de faire les chiquas payables i l'ordr» i» U Croix-Roux* CaisadiaaM.

ENRÔLEZ-VOUS
AUJOUD’HUI MÊME!

La Croîx-Rouge a besoin de votre appui pour accomplir son oeuvre indispensable 

en temps de paix.

La charte de cette société exige qu'elle renouvelle chaque année l'inscription de 

ses membres. En devenant membre de la Croix-Rouge vous participerez à sa 

grande oeuvre humanitaire.

Enrôlez-vous aujourd'hui même, pendant la campagne de recrutement des 
membres. Votre adhésion permettra à la Croix-Rouge de poursuivre sa nobts 

téche.

LIS DIVERSES CATEGORIES DE MEMBRES

MEMBRES ORDINAIRES, cotisation annuelle de $ 1 à $ 5. ’

MEMBRES SOUSCRIPTEURS, cotisation annuelle de $ 5 à $10.
MEMBRES D'APPOINT, cotisation annuelle de $10 à $25.

MEMBRES BIENFAITEURS, cotisation annuelle de $25 ou plus. ^

■ V.".-. //. VV

: Cette page est publié grâce au généreux concours; 
des commanditaires suivants:

L.-G. Beaubien & Compagnie Limitée
Voleurs de placement

221 euest^ nie Notre-Dame — PL. 2171

Charles E. Frosst & Co.

G.-A. Boulet Limitée
Manufacturiers de chaussures 

Samt-Tite, P.Q.

D.-C. Brosseau & Compagnie Limitée
Epiciers en gros

405, rue Soint-Dixier — HA. 5225

865 est, rue Ste-Cotherine

*
Fonderie de Tlslet Limitée

I. Nantel
Bois de construction 1

1717 est, rue Demontigny CH. 1300

Savard Hodgson & Compagnie Inc.,
Valeurs de placement

276 ouest, rue Saint-Jacques — Jl&lksâlL—. PL.9501

Société Générale de Finance Inc.,
Obligations — Valeurs de placement

57 ouest, rue Saint-Jacques — HA. 5Mi

L'Islet Station

LA CROIX-ROUGE

* Volcano Limitée
Manufacturiers d'appareils de chauffage automatique 
Foyers mécaniques — Brûleurs à l'huile, fournaises, etc.

Vente et service : 1106 Côte Beever Hall — _____PL 8531

CANADIENNE
4»* * y
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i» section des employés a 
dépassé son objectif

M. Jean Guiiuond, président de 
]rt seclion des employés pour la 
i anip.'ignc de la Fédération des oeu- 

Je charité eanadiennes-fran- 
•;aises. annonce que son objectif de 
S 110,003 a été largement dépassé, 
l.e personnel de la Fédération vient 
«ie terminer le travail* de. compila­
tion, ce qui donne un résultat final 
de $114,741.28. En voici le détail: ,

1er CROUPIS — vrce-président. Zotlque 
Lespérance. Hôtel de ville, objectif $13.664. 
Résultat $15,327.80. M. Arthur Hooper, chef. 
Services publics, ob.ectif $6,750. Résultat 
$7,862.88. M. Ivanhoe Hogue, chef.

ARRONDISSEMENT 2-B — Chef M. 
Raoul Lafrenaye Objectif $1,600. Résultat 
$1,731.64. Limité au nord par le chemin 
de la Côte St-Luc jusqu'à l'ave Victoria à 
Upper Lansdown par Sunnyside, de Upper 
Lansdown à Northmsunt par les limites 
de la cité de Westmount; au sud par le 
canal Lachlne; à l'est par les limites de la 
cité de Westmount Jusqu'à la rue St-An- 
tolne, de la rue St-Antolne Jusqu'à la rue 
Mountain; à i'ouest par la Ville St-Pierre, 
inclute.

ARRONDISSEMENT 4-B — Chef M. Ro­
land Joly. Objectif $1,600. Résultat $1,- 
674.75. Limité au nord par l'ave des Pins, 
ru» sud par la rue St-Denis;-à l'est par la 
tue Shuter; à l'ouest par la rue Atwater.

ARRONDISSEMENT 4-C — Chef M. Ro­
ger,Messier. Objectif $1,250. Résultat $920.- 
05,‘Méme*'.limites que ci-haut.

ARRONDISSEMENT 8 — Chef M. Fer­
nand S. Picard Objectif $1,600. Résultat 
$2,151.75. Limité au nord par la rue Mont- 
Royal; au sud par la rue Ste-Catherine; 
a l’est par la rue St-Denis; à Touest par 
Tave du Parc.

ARRONDISSEMENT 9 — Chef M. Guy 
Fafard. Objectif $350. Résultat $1,102.70. 
Limité au nord par la rivière des Prai­
ries; au sud par Tave Mont-Royal; à l’est 
par l’ave Charton de la rivière des Prai­
ries au*boul. Crémazle et du boul. Cré- 
mazle à la rue Mont-Royal par la rue 
Delorlmier; à Touest par le boul. St-Lau- 
rent.

ARRONDISSEMENT 10-A — M. Raoul 
Bray. Objectif $1,200. Résultat $1,190.15. 
Limité au nord par la rue Ste-Catherine; 
au sud par le fleuve St-Laurent; à Test 
par la rue St-Denis; à Touest par la rue 
St-Pierre Jusqu’à la rue St-Antolne et de 
la rue St-Antolne à la rue Ste-Catherl- 
ne par la rue Bleury.

ARRONDISSEMENT 10-B — M. Zotlque 
Lespérance Objectif $3,500. Résultat $3,- 
861.09. Mêmes limites que cl-haut.

ARRONDISSEMENT 13 — M. Guy Cor- 
beil Objectif $3,500. Résultat $4-,312.24. 
Terrltclra non limité.

ARRONDISSEMENT 15 — M. Gérard 
Martineau, Objectif $2,000. Résultat $2,275.- 
95. Territoire non limité.

ARRONDISSEMENT 18 — M. Georges 
Hclllnger. Objectif $1,000. Résultat $1,- 
335.48. Territoire non limité.

2e GROUPE — vice-président, Roland 
Phillle.

C.N.R.: M. O. A. Trudeau, Objectif $1,- 
250. Résultat $1,034.80.

C.P.R.: M. P. E. Gingras. Objectif $6,000. 
Résultat $4.500.

Railway Express: M. A. Emberg. Objec­
tif $25. Résultat $25.75.

Banques: M. Jean Archambault. Objec­
tif $4.700 Résultat $4,351.25.

ARRONDISSEMENT 1-B — Chef. M. Mar­
cel Allard. Objectif $1,150. Résultat $337.- 
95. Limité au nord par le canal Lachlne; 
au sud par le fleuve St-Laurent; à Test 
par le neuve St-Laurent; à Touest par 
Ville Le. Salle. Incluse.

ARRONDISSEMENT 2-A — Chef M. A.
Fillion. Objectif $2,800. Résultat $2,- 

4.05. Limité au 'nord par le chemin de la CÔÇe St-Luc Jusqu'à Tave Victoria à 
Upper Lansdown par Sunnyside, de Upper

à Northmount par les limites de la cité 
de Westmount; au sud par le canal de 
Lachlne; à Test par les limites de la cité 
de Westmount Jusqu'à la rue St-Antol­
ne de la rue St-Antoia ejusqu’à la rue 
Mountain; à Touest par Ville St-Pierre, 
Incluse.

ARRONDISSEMENT 3-A — Chef M. J 
M. Corbell. Objectif $8,500. Résultat $5,- 
673.30. Limité au nord par la rue St-An- 
tolne Jusqu à la rue Ste-Genevléve, de Ste- 
Geneviéve Jusqu’à la Côte Beaver Hall par 
la rue Victoria; au sud par le canal La­
chlne; à Test par là rue McGill; à Touest 
par la rue Mountain Jusqu'à la rue Bar­
ré, de la rue Barré au canal par la rue 
McCotd.
‘ ARRONDISSEMENT 4-A — Chef M. Paul 

Glrouard. Objectif $4,000. Résultat $4,167.- 
92. Limité au nord par Tave des Pins; au 
sud par la rue St-Denis; à Test par la rue 
Shuter; à Touest par la rue Atwater.

ARRONDISSEMENT 5 — Chef M. Roland 
Phillle. Objectif $5,000. Résultat $5,825.18. 
Limité au nord par Tave des Pins; au sud 
par la rue St-Antolne; à Test par Tave du 
Parc; à l'ouest par la rue Shuter.

ARRONDISSEMENT 11 — Chef M. J. H. 
Langevln. Objectif $6,000. Résultat $5,510- 
75. Limité au nord par la rue Mont-Royal; 
au sud par le fleuve; à Test par la rue 
Ibeiville; à Touest par la rue St-Denis.

ARRONDISSEMENT 16 — Chef M. Be-- 
thold Mongcau. Objectif $1,250. Résultat 
$963 40. Territoire non limité.

ARRONDISSEMENT 17 — Chef M. Mau­
rice Custeau. Objectif $1,500. Résultat $1,- 
507.64. Territoire non limité.

3e GROUPE — Vice-président, M. Paul- 
Emile Pigeon.

Gouvernement provincial. Chef M. L. P. 
Caisse. Objectif $5,000. Résultat $4,300. ,

Gouvernement fédéral. Chef M. Pierre 
Mongeon. Objectif $8,000. Résultat $7,220.-
30.

Université. Chef M. Georges Bourgeois. 
Objectif $3,500. RésulUt $3,741.91.

ARRONDISSEMENT 1-A — Chef M. J. 
E, Lecours. Objectif $3,500. Résultat $4,540 - 
55. Limité au nord par le canal Lachlne; 
au sud par le fleuve St-Laurent; à Test 
par le fleuve St-Laurent; à Touest par 
Ville La Salle, Incluse.

ARRONDISSEMENT 3-B — Chef M. Phll 
Cloutier. Objectif $1.250. Résultat $1,270.26. 
Limité au nord par la rue St-Antolne Jus­
qu’à la rue Sfce-Genevlève. De Ste-Genevlô- 
ve Jusqu'à la Côte Beaver Hall par la rue 
Victoria au sud par le canal Lachlne; à 
Test par la rue McGill; à Touest par la 
rue Mountain Jusqu'à la rue Barré au ca­
nal par la nie McCord.

ARRONDISSEMENT 6 — Chef M. Ro­
land Reeves. Objectif $3.500. Résultat $3.- 
865.53. Limité au nord par la rivière des 
Prairies; au sud par le chemin de la côte 
St-Luc Jusqu’à Tave Victoria, de Tave 
Victoria au chemin Shakespeare par les 
limites de la cité de Westmount, et par !e 
chemin Shakespeare des limites de la cité 
de Westmount. Jusqu’à Tave Mont-Royal; 
à Test par le boul. St-Laurent; à Touest 
par la cité de Lachlne et le lac St-Louls.

ARRONDISSEMENT 7 — Chef M. Cla­
rence Hogue. Objectif $1,400. Résultat $1,- 
601.10. Limité au nord par la rue St-An­
tolne; au sud par le canal Lachlne; à Test 
par la rue St-Pierre; à Touest par la rue 
McGill.

ARRONDISSEMENT 12 — Chef M. Henri 
Touchette. Objectif $3,500. Résultat $4,- 
291.95. Limité au nord par la rivière des 
Prairies; au sud par le fleuve St-Laurent; 
à Test par la paroisse de la rivière des 
Prairies, par la paroisse de St-Léonard de 
Port-Maurice et par la paroisse de Pointe­
aux-Trembles; à Touest par Tave Charton 
de la rivière des Prairies au boul. Cré­
mazle et par la rue Delorlmier, du boul. 
Crémazle à la rue Mont-Royal par la rue 
Iberville de la rue Mont-Royal au fleuve 
St-Laurent.

ARRONDISSEMENT 14 — Chef M. Mar­
cel Morin. Objectif $1,550. Résultat $!,- 
908.05. Territoire non limité.

Une ambassade au Vatican I remporterions la victoire. A chacun 
de vouloir.ce qi*e Dieu veutl Usons 
jusqu'au bout!

L’association “Les Jeunes Lauren- 
tiens”, sous la signature de son 
président général, M. Rosaire Mo­
rin, nous adresse la déclaration sui­
vante:

Les directeurs du mouvement de­
mandent au gouvernement fédéral la 
création d’une ambassade cana­
dienne auprès du Vatican. Pour­
quoi?

Le Canada une nation souveraine
Le Canada n’a-t-il pas joué au 

grand peuple sur le plan interna­
tional? La réception à Ottawa des 
représentants officiels de vingt na­
tions, la multiplication de nos mis­
sions commerciales, l’établissement 
de nombreuses ambassades, la par­
ticipation aux guerres mondiales, 
l’infUience exercée sur l’Organisme 
des Nations-Unies, voilà des indices 
non trompeurs de l’évolution poli­
tique de notre pays. Le Canada ap­
prend à jouer son rôle parmi tou­
tes les nations du monde. Une re­
présentation diplomatique au Saint- 
Siègo n’ajouterait-elle pas à notre 
influence? Le Vatican n’est-il pas 
un Ktat temporel souverain? Par­
tout l’on reconnaît sa neutralité. 
Pourquoi agir comme si nous étions 
en guerre contre Rome?

Le Canada devant le monde
î)éjà la Belgique, la Hollande, la

Latour, D. Panet-Raymond, L. Vé- 
7eau, J. Messier, Fred Boullion, L.- 
J. Mouton, A. Longtin, E. Pilon, H. 
Landry, H.-V. Grenier, H. Duval, A. 
Lespérance, L. Poirier, J.-A. Mar- 
coux, J.-E. Shea, Napoléon Dalpé. 
H. Longtin, P. Lalonde. P. Fournel, 
A. Larente. F. Cantin, T. Levasseur, 
J.-A. Drouin et autres.

La sépulture a eu lieu au cimetiè­
re de la Côte-des-Neiges.

Chine, la France, l’Angleterre, les j 
Etats-Unis et trente-quatre autres 
nations ont des relations Officielles 
avec le Pape. Vaudrait-il mieux sui­
vre l’exemple de la Russie commu­
niste qui assume cette originalité j 
de ne pas reconnaître le Vatican? 
Pourquoi ne pas manifester envers 
l’Eglise autant de respect que les 
autres peuples?

Oublions-nous que nous vivons 
dans un régime démocratique? I^s 
catholiques sont 43% de la popula­
tion canadienne. Le but de la der­
nière guerre n’était-il pas de ga­
gner ce combat de vie ou de mort 
pour la cause de la chrétienté? Re­
fusera-t-on maintenant à la popu­
lation catholique du Canada une re- 
urésentation officielle auprès de son 
chef hiérarchique? Refusera-t-op 
même de protéger nos nombreux 
missionnaires err pays étrangers? 
La démocratie qui ne reconnaîtrait 
pas nos droits serait ou une comé­
die. ou une tragédie, et même les 
deux à la fois.

Le Canada catholique

Notre pensée est nette. Nous de­
mandons à nos gouvernants d’édi­
fier sur une base morale la vraie 
grandeur du Canada souverain. No­
tre pays ne s’isolera pas du Saint- 
Siège.

Pour atteindre; cette fin, nous 
! demandons à tout canadien de «e 
faire l’apôtre de notre cause. Il ap­
partient à chacun d'amener son mi­
lieu à désirer et à réclamer la créa­
tion d’une ambassade auprès du 
Pape. Influençons notre député! Sa­
chons le convaincre! Autour de no­
tre conviction, faisons-nous les ras- 
sembleurs de tous nos amis. L’éta­
blissement d’une an)ba6sadc repose ■ 
sur "notre volonté. Si tous les ca­
tholiques sc donnaient la main, rien 
ne résisterait à notre unité, nous

Une grande organiste 
française

Mlle Folcinelli tiendra les orgues du 
Sacré-Coeur
Pour la première fois, c’est une 

femme, Mlle Rolande Falcinelli, qui 
devient titulaire à la basilique du 
Sacré-Coeur de Montmartre.

Fille, petite-fille et nièce d’artis­
tes-peintres, Mlle Falcinelli. elle, a 
bifurqué vers la musique. Dès l’âge 
de 5 ans, elle révéla un don marqué 
pour le piano. Une éducation musi­
cale solide et complète lui fut 
donnée, couronnée par de nombreu­
ses récompenses. Signalons au 
moins, parmi les distinctions récen­
tes, le prix Rossini et le grand 
prix de Rome.

Dîner-dansant au Club 
Universitaire

M. André Fréchet, directeur ho­
noraire de l’Ecole Boulie de Paris, 
Officier de la Légion d’Honneur, 
vice-président de la Société des Al­
tistes décorateurs, sera parmi les 
invités au dîner-dansant offert con­
jointement par l’Association des 
Anciens élèves de l’Ecole du Meu­
ble et l’Association des Elèves ac­
tuels au directeur de l’institution. 
M. Jean-Marie Gauvreau. Seront 
aussi présents M. et Mme Hector 
I angevin, ainsi que Mmes Camille 
Girouard, Liliane Gauvreau, Wil­
frid Touchette, Blanche de Guise et 
Mlles Yvette Lamothe, Lucille Viau, 
Jeanne Lemieux, Lucille Janissc, 
Denise Germain, Claire Séguin, De 
nisc Paquet, Françoise Lespérance 
el Huguette Laporte qui ont béné­
volement prêté leur concours pour 
1 organisation de ce dîner-dansant.

La Fête des mères

La Fête des Mères!... Quelle heu­
reuse idée! Quelle charmante et dé­
licate attention! Un jour par an, ce 
n’est lias trop vraiment pour célé­
brer les mérites de celle qui. par 
un travail de tous les jours et un 
apostolat continu apporte à la fa­
mille le bonheur qu’elle peut atten­
dre.

Aussi les Amicales Féminines du 
diocèse de Montréal prient instam­
ment toutes les amicalistes, toutes 
les jeunes filles de nos écoles et de 
nos couvents d’assurer cette année 
encore, un franc succès à la célé­
bration de cette belle fête, pâr leur 
présence au foyer ce jour-là. A elles 
incombe le devoir d’initier les plus 
jeunes à faire leur part. Tous d’un 
seul coeur viendront entourer et fé­
liciter la maman qui, toujours à la 
tâche ne songe jamais à la ré­
compense et n’ambitionne que la 
joie des siens. Chacun devra s’ingé­
nier à faire du mieux possible pour 
rendre vivante en leur foyer cette 
fête des mères. Par une collabora­
tion joyeusement consentie, la mère 
se trouvera dispensée des menus tra­
vaux du foyer, elle aura congé pour 
tout le jour et son coeur maternel 
se complaira à recevoir les témoi­
gnages de reconnaissance et d’a­
mour filial qui se traduiront à toute 
heure du jour sous des formes di­
verses: cadeaux, fleurs, gâteaux, 
bouquets spirituels, saynètes, peti­
tes récitations, chants appropriés, 
etc., enfin toutes ces marques de 
pieuse tendresse et de sincère af­
fection dont les enfants bien nés 
ont le secret et qui touchent le coeur 
d’une mère.

Voilà pour ceux et celles qui ont 
le bonheur d’avoir parmi eux cet 
être cher entre tous. Une mère, 
n’est-ce pas ce qu’il y a de plus pré­
cieux sur la terre, de plus tendre 
et de plus aimant, c’est l’oeuvre 
la plus parfaite du divin Créateur.

Pour ceux à flui la Providence a

enlevé ce trésor inestimable, il leur 
reste à aller respectueusement dépo­
ser* sur la tombe des disparues 
l’hommage d’un souvenir ému et 
d’une ardente prière; souvenons- 
nous de leurs joies, de leurs épreu­
ves, de leur amour plus fort que 
la mort.

(Communiqué.)

L’Aide eux colons
L’Aide aux Colons demande TOtre 

coopération en faveur des familles 
nécessiteuses établies comme co­
lons.

Ces familles nombreuses ont be­
soin de tout, vous fériés une belle 
oeuvre en donnant tous les objets 
usagés, tels: lingerie, meubles, poêle, 
voitures, etc.

L’Aide aux Colons se charge de 
faire parvenir gratuitement tout ce 
que vous leur donnerez.

Appeler, le jour à FR. 8540, 2505, 
rue Ste-Catherine; le soir à FR. 
8240,

Martine Juillet,
Fille du Roi

par Pierre BENOIT

Récit qui met en lumière la 
vie de quejques-uns des arti­
sans de Ville-Ma rie.

On lira avec intérêt ce ro­
man canadien qui fait revivre 
60 ans d'histoire.

Volume de 322 pages.
Au comptoir : $1.25 
Par la poste : $1.35
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Lettres ou "Devoir'
Nods ne oublions nue les lettres signées 

ou des rommiinirouons accomyagnees 
d’une lettre signée avec adresse authenti­
que Le “Uevnlr” ne prend pas la respon- 
«■ahtllté de ce nul parait sous cette rubri­
que

Réponse de M. Chaloult
Montréal, 20 avril 194C.

M. René Chaloult, sur une ques 
lion de privilège au cours de la sé­
ance de clôture de la Chambre, ven­
dredi dernier le 17 avril, a jir«i op­
portun de répliquer à ma mise au 
point de la veille devant le Conseil 
Général des Syndicats catholiques 
de Québec relativement à certaine 
déclaration de sa part faite le jour 
même en Chambre sur la différen­
ce des salaires entre le Quénec et 
l’Ontario.

Je me dois en justice pour M. 
Chaloult et moi-même de lui décla­
rer avoir aucunement “insinué 
d’une manière perfide qu’il aurait 
attribué l’insuffisance de salaire au 
manque de connaissance et d’habi­
leté de l’ouvrier québécois”, qu’il 
relise le compte rendu de l’Action 
catholique en date du 17 avril de ce 
mois et qui a été le seul journal à 
rapporter mes propos et il lui sera 
impossible d’y trouver cette insinu- 
slion.

Ce que je n’ai pas aimé, c’est par- 
liculièrement la façon étrange avec 
laquèffp il ^'parti? de la soi-disant 
infériorité des salaires dans le Qué­
bec comparée à l’Ontario dans l’in­
dustrie du textile. Il y a tant à dire 
dans ce domaine particulier du tex­
tile que lorsqu’oiv en di(. trop peu 
Ion risque de ne piis dire la vérité.

M. Chaloult a dit juste, lorsqu’il 
disait qu’en 1943 il y avait un êcait 
substantiel des salaires à notre dé­
savantage dans le textile coton mais 
uni n’existe plus particulièrement 
depuis la signature en octobre 
d’une Convention collective de Tra­
vail entre la Dominion Textile 
Company et la Fédération Natio­
nale Catholique du Textile.

•J’aurais souhaité que les ouvriers 
électeurs de M. Chaloult à Saint- 
Grégoire lui eussent suggéré de se 
renseigner auprès de M. Honoré 
D’Amours, président de ladite fédé­
ration, pour apprendre vraiment 
comment se compara ^aujourd’hui 
même le statut de ces ouvriers du 
textile avec ceux de l’Ontario. M. 
C

tantes de chcz-nous, ignore simple 
ment tout le travail accompli par la 
Fédération Nationale Catholique du 
textile depuis près de dix ans.

Ce document apprendra à M. Cha­
loult que-l'augmentation de salaire

obtenue par les ouvriers est de 69 
p.c. supérieure aux taux de 1939.

Il reste certes beaucoup d’autres 
améliorations à obtenir, mais notre 
fédération est en bonne voie de les 
réaliser comme toutes celles obte­
nues à date.

Ignorer ce fait est inexplicable. 
Que M. Chaloult soit tranquille, je 
ne suis pas un chef ouvrier qui de­
fend les trusts, mais qui aime faire 
savoir le travail accompli par les 
Syndicats nationaux catholiques 
pour faire rendre gorge aux trusts 
dans la mesure de leurs moyens.

J’envoie, pour appuyer mes dires 
à M. Chaloult, un exemplaire de la 
Convention Collective de Travail 
susmentionnée.

Alfred CHARPENTIER, 
président de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Cana­

da, Inc.
^ ' 11 «

Les funérailles de
M. Charles Pageau

Hier en l’église Saint-Eddtiard ont 
tu lieu les funérailles de M. Charles 
Pageau, fils de feu Louis-Eloi Pa­
geau et de Louisa Laviolette, décé­
dé à l’hôpital Western le 19 avril- 
dernier à l’âge de 53 ans. Le défunt 
était le représentant de la brasserie 
Molson depuis 15 ans dans l'ouest 
de Montréal.

La édpouille mortelle a quitté les 
salons funéraires de la maison J.- 
S. Vallée, limitée, à 6662, rue Saint- 
Denis, pour se rendre à l’église St- 
Edouard où le service a été célébré 
à 8h. 40. A l’église M. l’abbé J.-Eu- 
tiore Charbonneau, curé de la pa­
roisse, a fait la levée du corps. Le 
service a été célébré par M. l'abbe 
A. Taillefer, assisté de MM. les ab­
bés Lucien Valois comme diacre, 
et Roméo Primeau comme sous-dia- 
ere.

La chorale, sous la direction de 
M. Romain Crépault, a exécuté la 
messe de Pcrosi, et M. A. Drolet 
louchait l’orgue.

Le deuil était conduit par ses 
frères: MM. Rodolphe, André et 
Jean-Louis Pageau, son beau-frère, 
M. J.-A. Lacombe; ses neveux: MM. 
Eloi Jacob, D. Jérôme, R. Godin, D. 
Girard, Claude Pageau, L.-R. Pa­
geau; ses cousins: MM. Jacques et 
Henri Beauchamp, du journal lu 
Presse.

....---- -- ..... Dans le cortège on remarquait:
dialoult qui, habituellement, dé- MM. Edgard Gencst, Joseph Lanoie, 
end si bien les institutions méri- Georges Lord, W. A. Keys, J.-A.

Cloutier, W. Weeks, O. Jean-Jac­
ques, Jules Valiquette, W. Morin, U 
Rose, J.-Emile L’arose, J.-H. Duquel 
te, G. Jacoby, J.-G. Prévost, L, Thi­
bault, Georges Moquin, R. Dugas, E

Face à l’ennemi
par le major Pierre SEVIGNY

Témoignage poignant d'un 
soldat qui a vécu, lutté et souf­
fert avec d'autres soldats.

Tous les Canadiens voudront 
lire ce récit du dévouement et 
de l'abnégation de nos militai­
res qui ont bien droit à notre 
profonde reconnaissance.

Volume de 176 pages.

. comptoir : $1.25
Par la poste : $1.35
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Robîllard, W. Allen, Paul Gariépy,

quette, échcvin de Pont-Viau, G. Dc- 
lisle, J.-C. Casavant, Maxime Lar- 
rain, Dr Armand Fortier, Henri 
Fredette, Paul Roy, J. Hoffman, 
Henri Moquin, I). Savard, Emile 
Lacroix, J.-R. Boyer, Léon Boyer, 
Grégoire Bélanger, ex. M.P.U., MM. 
Jean Brunei. Jules Rochon, A. Des- 
marais, C.-E. Leblanc, P.-E. Denis, 
Lucien Denis, A. Verdon, Bill Bros- 
seau. J.-A. Provenchcr, A. Drapeau, 
F. Bérubé, Dr G.-T. Labelle, R. La- 
belle, J.-A.-G. Dansereau, A. Bou­
cher, J.-B. Denis, Henri Ouellette, 
I). Vanasse, J. Martin, A. I^clcrc, R 
Gagnon, G. Reither, L. Mallette, N. 
Lacombe, A. Sancartier, A.lfred 
Guilbiuilt, A. Courzi, Conrad Gau­
thier, Zotique Lesperance, L. Thi­
bault, Roger Thibault, Oscar Le­
febvre, H.-E. Halde, O. Jasmin, A. 
Racctte, Lucien Guy, A. Philipert, 
P. Perlier, L. Gélinas, J. Arsenault. 
A. Grunettc, R. Cardinal, Vf. Lé- 
tournaux, G. Boucher, E. Besner, C 
Chevalier, Otto Zcph, P. Carrier. L-
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QU’IL NE DEVRAIT L’ÊTRE
ifljufe

Il a. été calculé que si l'Impôt sur le Revenu et sur l’Excédent 
des Bénéfices était perçu des entreprises qui en sont 
actuellement exemptées, y compris les coopératives, les 
compagnies relevantes de la couronne, les entreprises 
commerciales qui appartiennent au gouvernement et à des 
municipalités, le total qu’elles paieraient annuellement 
atteindrait la somme de 125 millions de dollars. Réparti 
entre les 2,450,000 contribuables qui, au Canada, paient 
l’Impôt sur le Revenu, ceci représente $50.00 par personne. 
En d’autres termes, le gouvernement pourrait, sans perdre 
de revenus, diminuer d’autant l’Impôt sur le Revenu de 
chaque contribuable en particulier si les entreprises sus­
mentionnées n’étaient pas exemptées de l’Impôt

*

Us coopératives ont échappé au paiement 
de l’impôt sur le revenu

Bien que les coopératives fonctionnent de la même façon 
que les entreprises privées, et qu’elles tirent leurs revenus 
de la vente, de l’achat, de l’embauchage de la main-d’oeuvre, 
de propriétés immobilières et d’intérêts provenant d’obli­
gations du gouvernement et autres valeurs, elles ont 
prétendu qu’elles ne font aucun profit.
Les bénéfices des coopératives son/ des profits tout comme 
ceux des autres entreprises commerciales. Une Commis­
sion Royale chargée d’une enquête sur les Coopératives a 
recommandé d’assujettir leurs bénéfices à l’impôt. Mais 
cette même Commission a également recommandé que les 
profits ou bénéfices payés à titre de “dividendes à leurs 
participants” soient considérés comme dépenses lorsque 
le revenu imposable est calculé.

Les dividendes aux participants ne sont pas 
des frais d’exploitation

Nous n’attaquons nullement les coopératives ou les 
“dividendes aux participants”. Mais si ceux-ci sont 
classés comme frais ordinaires d’exploitation et peuvent 
être déduits en calculant le revenu imposable, tous les 
bénéfices pourraient alors être distribués sous forme de 
“dividendes aux participants” et Je revenu imposable 
serait nul.

ENROLEZ-VOUS DANS LA I.T.P.A.
Tous les contribuables payant l'Impôt sur le revenu (sauf les 
employés des compagnies qui en sont exemptées) peuvent devenir 
membres de l’Income Tax Payers Association. Si vous désirez 
en faire partie, signez et postez le bon de demande ci-dessous, 
en ayant soin d'inclure $1.00 pouf frais d'inscription. Envoyez-le 
à Winnipeg ou à Toronto.

Income Tax Payers Association 
Toronto ou Winnipeg

Je demande, par ces présentes, à faire partie de I Income Tax Payers 
Association et je vous envoie ci-joint $1.00 pour frais d'inscription.

................................................... ;..... ;..............
Rue...............................................................................................

Ki/fc.............................................. ...........................................................

Employt par.......................................................... ............................

Ce que tout contribuable doit'craindre
Nous sommes persuadés que si les “dividendes aux partiel* 
pants” étaient considérés comme item pouvant être déduit 
lors du calcul du revenu imposable, il en résulterait 
inévitablement ce qui suit:

L Les entreprises privées, grandes et petites, sur 
lesquelles l’Impôt sur le Revenu pèse lourdement, ne 
pourraient faire concurrence aux coopératives ne 
payant pas ou presque pas d’impôts sur le Revenu.

2. Les coopératives, grâce à la faveur fiscale dont elles
bénéficieraient, engloberaient leurs concurrents ou 
bien ceux-ci seraient acculés à la faillite. »

3. Le Canada, au lieu d’avoir un grand nombre d'entre­
prises contribuant toutes à l’impôt sur le revenu, 
n’aurait plus que de gigantesques sociétés coopé­
ratives et des monopoles d’état ne payant aucun 
impôt sur le revenu.

4. Les revenus ainsi perdus pour le Trésor Fédéral 
devraient être perçus des autres contribuables.

La question à trancher en ce moment est celle-ci: lei 
dividendes aux participants seront-ils considérés comme 
frais d’exploitation en calculant le revenu imposable? 
Les coopératives auront-elles en leur possession un moyen 
d’échapper au paiement de l’impôt sur le revenu? Les 
millions qu’elles ne paieraient pas sous forme d’impôts 
seront-ils pris à charge par les contribuables qui paient 
l’impôt sur Je revenu? ^
La Revision de la Loi de l’Impôt sur le Revenu en Temps de 
Guerre, en ce qui concerne les coopératives, sera soumise i 
au Parlement pendant la Session actuelle. Il est de la plus 
haute importance que les revisions-apportées aient comme 
résultat de mettre tous les contribuables sur un pied 
d’égalité. Nous exhortons les contribuables canadiens à 
exiger de leurs députés qu’ils fassent le nécessaire pour que 
le lourd fardeau de l’impôt sur le revenu soit également 
réparti entre tous. jg
L'Association des Contribuables qui paient l’Impôt sur le Revenu 
ne s'oppose aucunement à la façon dont les coopératives dirigent 
leur commerce. Tout Canadien devrait avoir le droit de diriger son 
commerce comme bon lui semble. Le but que mus poursuivons est 
celui ci: veiller à ce qu’aucune branche du commerce, en se 
soustrayant au paiement de sa part de l'impôt sur le revenu, 
et du coût de la guerre, n’ajoute au fardeau des impôts qui pèse sur 
les autres entreprises ou sur les autres contribuables. 4

ÉCRIVEZ À OTTAWA
Vous pouvez aider à faire disparaître cette inégalité fiscale en 
écrivant immédiatement au Gouvernement, recommandant 
fortement que tous les genres de commerce soient également 
assujettis à l’Impôt sur le Revenu.
Remplissez et postez le bon ci-dessous. Aucun affranchissement 
n’est requis.

JL’Hon. J. L. Ilsler,
Ministre des Finances 
Ottawa, Canada.

Je demande respectueusement;
1. Que le Gouvernement fasse le nécessaire pour <ï«>e tous les

f;enres de commerce soient égalcme.'-t ai.sujttlis à l’impôt sur 
e reve”u* / compris les coopératives, les compagnies rele­

vantes de la Couronne, les entreprises gouvernementales et 
municipales et les associations mutuelles.

2. Que les dividendes aux participants, et versements similaires, 
ne soient plus admis comme dépenses en calculant le revenu 
imposable.

Signé—.Nffj*..............................................................................

Adresse.

*k 'fiiiPtifiiw
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INCOME TAX PAYERS ASSOCIATION
.LOMBARD BUILDING, VyiNNIPEG — 92 ADELAIDE STREET WEST, TORONTO
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Recul général des papeteries en place locale
BOURSE DE MONTREAL

La total des ventes a été de 94.830 actions Industrielles et de 135.784 actions
minières en comparaison de 87.316 et de 117.673 mardi.

taleurs Haut au Venta Valeur» Haut Bax Vent*
400 Acme Olove 26 25 26 70 Int. Utilities . . 45 44 44

25 Alumln. Co pfd. . 1C8 108 108 380 Lang........................ 23 22% 23
6530 Argus Corp. 10% 10 10% 10 Laura Secord . . . 22*/*

85 Argus Corp. Pfd. . 102 102 102 1335 Massey-Harris 20% 19% 19»%
802 Argua warrants . . 27'. 27% 2’% 1325 McColl-Frontenac 23»% 23% 23%
880 Asbestos . ... 23V1 33 33»,i 1325 McColl-Front. . . 23»% 23% 23%
250 Bathurst A 23% 23% 23% 50 Mitchell. Robt. . 33 33 33
780 B A. Bank Note 29 28% 29 15 Mont. Cottons pfd 180 180 180

55 B. C. Power A 31 % 31% 31% 2365 Mont. Power . . . 23 22% 23
285 Bldg Products . . 33% 33 33% 50 Mont. Tram. . . 42 41% 41%
465 Can. Cement 20*% 20 20 165 Nat. Breweries . . 49% 49 49

3 C. Cem. 6%% Pfd. 147% 435 Nat. Steel Car . . 29% 29% 29%
500 Can. Steamsh 20% 70% 20% 25 Niagara Wire . . 29 29 29
150 C. Steamsh. pfd. . 52% 52% 52% 555 Noranda . 69% 68»% 68»%

8599 Can. Breweries . . 26% 25% 26' ; 50 Ott. Car & Aire. . 7% 7% 7%
25 Can. Car . ... 18% 18% 18% 100 Page Hersey . . . 33% 33% 33%

100 Can. Car pfd. A • 22% 22% 22% 25 Penmans . . . 79 79 79
56 Can. Cetanese 66% 66% 66% 560 Placer Dev. . 19
15 Can. For. Invest. . 50 425 Powell River . . 34»% 34 34

500 C. Ind. Alcohol . 18 17% 18 630 Price Bros. . 71% 68% 68%
415 Can. Loco 42% 42 42 10 Price Bros. pfd. . 101

1225 Can. Pac. Ry. 21 », 21‘% 21% 350 Prov. Transport 19% 18% 18%
215 Cockshutt Plow . 13»% 18% 18% 100 Quebec Power . . 21% 21% 21%

1940 Con Smelting 92% 91% 92% 50 Regent Knit . 24% 241', 24%
205 Dom. Brdlge . . 4 2 % 42% 42% 10 Regent Knit pfd. 25%

10 Dom Dairies . . 10% 400 St. Law. Corp. . 9% 9 9
25 Dom. Foundr. 33% 33% 33% 505 St. Law. Corp. pfd. 35 35 35

1280 Dom. Stl. St Coal B 18% 17% 17% 100 St. Law. Flour 34% 34% 34%
225 Dom. Tar 25% 25% 25% 361 St. Law Flour rts 3% 3% 3%
355 Dom. Textile 104% 104 104 2540 Shawlnlgan . 26 257* 26
570 Dryden................... 19% 18% 18 T% 360 Slur. Williams . . 35 34% 34 %
885 Famous Play, nv.) 18J% 18% 18% 100 Simpson’s B 29 29 29

30 Gatineau 19% 19% 19% 2910 Stand. Chemical . 13»% 13 13%
25 Gatineau pfd. 110 110 110 396 Steel of Canada . 91 90 90

230 Gen Steel Wares . 187% 187% 187% 25 Steel of Canada pf. 92% 92% 92%
225 Howard Smith 377% 37 3771, 100 Twin City . . 24% 24 V, 24%

52 How. Smith pfd. 11020 11020 11020 325 United Steel 11»% 10»% 10%
225 Ind. Accept. 36 35% 36 10 Vlau pfd. 102% 102% 102%

75 Int. Bronze . . 22 22 22 25 Winn. Electric . . 14% 14% 14%
255 Int. Nickel 43% 43% 43% 5 Zellers 6% pfd. . 29

2015 Int. Paper 57% 55% 55% Banques :
2 Int. Paper pfd. . . 136 1 134 Nova Scotia . 39% 39 391760 Int. Pete ... 237% 23 23 203 Ro;’ale..................... 24% 24% 24%

LE CURB DE MONTREAL
Cote» i lai fermeture des cours le 2* »vrll.

/•lean
1780 Abitibi O. (nouv.) 
2450 Abitibi pM. (nv.) 
475 Bathurst B .

20 Brew, it Distil. . 
481 B.A. Oil .

1450 Brown Company . 
1975 Butterfly . . . .

95 C. it D. Sugar . . 
25 Canada Malting . 
25 Can. Dredge . . . 
30 Can. Indus. B . . 
50 can. light . . . . 

1835 C. Marconi . .
365 Can. P. & P. Inv. . 
25 C. P. & P. Inv. pf. 

1205 Can, Vickers . .
65 Can. Vickers pfd.

Haut Bas Vente
18
30 V» 7% 
Î4M, 
27‘,5 7 V* 
10 
25i,i 
619Î 
27 

209 
1314 
4
3H

1629%
155

6000 C. W. Lumb. (cts) 375

(cte)

50 Cassidy’s 
100 Catelll Food 
187 Claude Neon 
100 Com Alcohol 

3445 Cons. Paper ,
990 Donnacona 

25 Eastern Steel 
180 Fairchild 

2000 For. Pw. Sec.
738 Fraser . .
175 Or. L. Pap. C. V.T.
100 Halifax Ins. . . .

1 Hotel de LaSalle .
1450 Hydro-Elect. . .

50 Int. Paints pfd. .
100 Lambert 
50 Lowney's . .

100 MacLaren P. St P.
5 McColl Front, pfd. 106 

50 Melchers pfd. . . 1814
3110 M. St O Paper . . 26>,4

1 Mt. Royal Hotel 13 
1 Power Oorp. 1 pfd. 110 

10 Power Oorp. 2 pfd. 57

18 
18 

cts). 55 
Pfd.* 7% 

. . - 22% 
. . . 20Va 

. . 13 V*
4 >4 

65
68% 
34 
20% 

7
7% 

32 
11*4 
14% 
41%

17%
20V*

7%

26*4 
7% 
9% 

25 
61% 
27 

209 
13% 
3% 
3% 

16 
29 

151 
360 

18 
18 
55 

7% 
21‘4 
19% 
13*4 

4 
65
66%
33%
20%

7%
32il%
14%
41%

iè
25%

17%
20%
7%

26*|
7%

10
25
61%
27

209
13%
3%
3%

16
29

151
38018

18
55

7%
21%
19%
13%

4
65
66%
33%
20%

'7%
32
11%
14%
41%

iè%
26

valeurs
300 Purity Flour .

3 Purity Flour pfd. 
5 Reliance pfd. . 

535 Royalite 
12 S.C. Power pfd.

2683

Haut Bas
13 13
50% ..

Ill
20% 19% 

127 127

Venu
13

19%
127

r (fo8CKJ3*lwad)ou%pfea
2693 Southmount (cts) 28 

190 Unit. Distil. !8
Mines (cote en cents)

1000 Alger........................35
6500 Alta.............................. 21%
4000 Ano . , . , .7)4
2500 Beatrice Red lake 26 
1000 Beaocourt .... 45 
1000 Brazil Cold . . 11

12600 Cent. Cadillac . . 45% 
800 Centremaque . . 32%

1000 Century Mining . 31 
1000 Chesklrk ..... 20
1750 Cournor.................. 53
500 Duquesne .... 124
200 Duvay.......................... 43

800 Fontana (1945) . . 34 
5200 Formaque .... 136 
5200 Found Lake ... 33 

30100 Qoldvue .... 85 
556 Hudson Rand ... 60 

11600 Jollet-Quk'bec . . 106
140 Lake Shore (9) . . 21 

2500 Llngside .... 31 
100 Louvlcourt .... 150 

1500 Macdonald . . . 415
300 Normetal .... 175

1500 Pato............................750
800 Rochette . . 29

1900 Sherrttt-Gordon . 200
1300 Slsooe ..................90
1000 Soma-Duveraay . 25 
6133 Stadacona .... 107 
1500 Stand Gold . . . 25% 

700 Sullivan ..... 275 
3500 Westvllle..................... 28%

28
16

35
18

7
25
45
11
43
32%
30
20
51

124
43
33

128
33
82
50
100
21
30

150
390
170
735

29
195
90
24

102
25%

265
28

28
16

35
31
7%

25 
45 11 
43 
32% 
31 
20 
51

124
43
34

132
33
83

10
21
30

150
390
170
735

29
195

90
24

103
25%

270
26

Reflets de la 'Bourse
Les prises de bénéfices ont de 

. nouveau ralenti l’activité du mar­
ché aujourd’hui à Wall Street, cer­
tains titres de choix ont montré de 
la résistance à ce mouvement de 
baisse, mais en deuxième heure les 
reculs, allant jusqu’à 2 points, pré­
dominaient sur la liste. La grève du 
charbon affecte toujours le marché 
et dans le district financier l’on se 
montre pessimiste quant à la fin 
de ce conflit. Lewis se refuse à tou­
te négociation qui ne comprend pas 
une royauté payée à l’union pour 
chaque tonne de charbon produite 
et les compagnies ne semblent pas 
disposées à accorder ce privilège. 
A moins que M. Truman n’inter­
vienne, tout semble indiquer que 
cette grève peut se prolonger main­
tenant de plusieurs semaines.

Le dollar canadien était inchangé 
à un escomple de 9 1-8 pour cent 
par rapport au dollar américain.

Tous les groupes montraient de 
la faiblesse vers l’heure du midi sur 
le marché de Toronto et le virement 
de la première n’a atteint que 330,- 
000 actions. En place locale les pa­
peteries et les valeurs dirigeantes 
subissaient de nouveaux recul| en 
deuxième heure.

* * *
Dans l’industrie manufacturière, 

les usines sidérurgiques ne man­
quent pas de commandes, si certai­
nes d’entre elles doivent ralentir 
leur production à cause du manque 
d’acier, lit-on dans le Bulletin com­
mercial du mois d’avril de la Ban­
que de Montréal. Le Canada produit 
présentement plus d’acier qu’au 
cours de la guerre et la demande 
d’aluminium va presque absorber la 
production totale du Canada. Le 
plomb et les autres métaux usuels, 
sauf le nickel, sont en quantité in­
suffisante, et il pourrait en être de 
même du charbon durant les douze 
mois qui viennent. Les mine? d’or, 
qui trouvent peu à peu plus de bras, 
augmentent leur production; d’au­
tre part, l’excédent de la demande 
de cuivre sur l’offre a déterminé 
une hausse de prix. Le gouverne­
ment anglais a retenu par contrat 
toute la production de cuivre du 
pays pour le premier trimestre au 

I prix de 13.5 cents la livre, mais sur 
fie marché intérieur le prix maxi- 
I mum de 11.5 cents reste effectif, ce 
qui force les producteurs à organi­
ser leurs ventes en commun. Pour 
nos industries forestières, l’essor du 
papier-journal se poursuit: les usi­
nes en mars ont produit à 92.8% de 
leur capacité, contre 70.2% en mars
1945. Pour le premier trimestre de
1946, la production totale de papier- 
journal a été de 970,923 tonnes, soit 
une augmentation de 26.4% sur le 
premier trimestre de 1945.

Les obligations

BOURSE DE TORONTO
Cotes à la fermeture 

Haut Bas Ferm.
des cours le 24 avril

Abltlbl $1.50 pr .... 20»% 20 20%Acadia A .................... 23% 23 23Am Yellow ..................... 34 32 33
Amal Lard ...................... 185 170 183
Ang Can ........................... 109 10a 103
Ang Rou ........................ 1145 140 140Ansley ............................... 15 14 14Argus ................................. 10% 10 10%Arjrm .................... ............ 40 38 39
Armts ................................ 145 140 144
Astoria .................... 61 55 57
Athona .............................. 46 42 42
Aubel .................. ............. 82 77 78
Aumaq .............................. 114 105 111
Aunor .............................. 575 565 585
Ashdown ......................... 18 17 17%
Bagamac .............. ........... 34 33 33
Bk N S .. .......... ............. 39% 39 39
Base Met .......................... 25% 25 25
Bear ................................... 112 100 102
Beattie ............................ 130 130 130
Beaulieu .............. ............. 210 200 201
Bevcourt .. .................. 75 10 71
Bldgood ............................ 31 30 31
Bonet ................................ 436 434 434
Bralorne ......................... 16 15% 15%
Brazil ................ ............. 27'., 27% 27%
Brit Dom .. .................. 40 39 39
Brculnn ........ ................ 62 50 60
Buff Adi .................. . 140 130 130
Buff Ank ................ . 680 640 640
Buff R L ........................ 300 290 295
Caltlnan .......................... 38 35 35
Cam R I,.................. ... . 300 290 295
C Cem ............................ 20's 20 20%,
C Brew .................... ....... 26% 25% 28%
C Car A .................... ... 22% 22% 22»,
C Loco ........ ............ ., 42% 42 42
C Mai ........  .................... 100 100 100
CPR ................................. 21% 21 21%Cailb ................................ 385 375 375
Cas Treth .. .......... ....... 190 185 190
Cent Pat .......................... 245 240 245
Cent Por .................. ... 30 29 29
Chem Res ........................ 70 66 66
Chestervllle ............ .. 153 143 143
Clt Mai ............................ 19 18 18
Co Will ........ ................... 410 400 400
Coin L ............................. 68 61 63
Colomac .......................... 110 101 101
Conlar .. ................ . 215 200 200
Con Smelt ...................... 92% 91 92
Conwest ................ ......... 130 119 125
Crolnor ...... .................. 117 109 110
Crowshore .... .......... 95 94 94
Delnlte ............................ 276 275 275
Dlcken ........................... 175 165 168
Dlv Min ............................ 96 95 96
Dom Bank .. ................ 28% 28% 28%
Disc Y el .......................... 121 115 115
Dom Store ..................... 28% 27% 27»/,
Dor.alda ......................... 115 109 109
Duquesne ........................ 123 115 115
Duvey .. .......................... 43 41 42
Ea Mai ............................ 230 210 210 .
E:l Sull .............. ............. 385 375 330
Ea Steel ......................... 14 13% 13% !
Elder ................................. 109 98 100 1
Eldona .............................. 92 85 39
Falcon .............. ................. 530 525 530
Fam Play .................. 19 18'% 18% 1
Fan Farm ................. 597« 59% d#-a f
Fed Kirk ....................... 18 18 18
Fleet ................................. 6% 6 6
Franco .. ........ ...... . 52 50 50
Froblsh ............................ 480 455 455
Giant ........ ....................... 730 710 710
Gillies ............................ 20 18 20
Glenora ........  ........... 8 8 8
Gods La ...................... . 65 63 63
Gold Hawk ..................... 100 97 100
Gold Arrow .. .............. 52 50 50
Gold Gate .. ............... 33 31 31
Gold Man .................... 275 260 275
Gold vue ................... . 84 82 32
Gypsum ............................ 17% 17 17%
Halllwell .................... . 6 6 6
Hard Car ........................ 14 13», 13%
Hard Rock .......... . .. 90 86 87
Hatker ........................... 21 20 20
Harrlc .............................. 30 28 23
Headway .......................... 21 20 20
Heva .................................. 52 50 50
Holllng ............................ IS», 16% 160,
Hosco ........  .................... 60 57% 58
Howey .............................. 46 45 45
Imp Oil ............................ 16% 18 16
Indian Lake .................. 63 60 SO
Int Nick .......................... 44% 43 43
Int Pete ........  ................ 23», 23 23
Int Ur ............................ 150 145 146
Jascn ................................ 57 53 33
Joliet .......... ..................... 105 100 101
Kerr Add ... ........  ... 143, 14% 14%
Kenvllle ........ ........ . 165 153 158
Kirk Lake ...................... 200 196 193
Labrador ........................ 800 780 780
L Fortune ...................... 18 16% 16%
Lake Shore .................... 21 20% 20%
Lapaska .......................... 50 48 43
Lettch .............................. 144 140 140
llngman .......................... 108 105 106
LUI L L ............................ 255 250 253
Lynx .................................. 36 35 35
Lunward .......................... 60 54 54
Macassa .......................... 400 390 390
MacDonald ...................... 415 380 380
MacLeod .. .................... 285 270 271
Madsen ............................ 430 410 410
Magnet ............................ 81 77 78
Malartlc ........  ................ 255 240 240
Marcus ............................ 140 115 129

Marion ., 
Martin .. 
Massey ..

Do pr . 
McColl .. 
McKenzie 
McMar .. 
McWatt . 
Mld Cont ,

Haut Bas Ferai.

Clioses et autres
Le Curb de Montréal a admis à 

la cote de la section officielle, 500,- 
000 actions supplémentaires dé Bri­
tish Dominion OU & Development 
Corp. Limited. Ces actions supplé­
mentaires représentent une aug­
mentation du capital-actions et 
elles orient le total d’actions, auto­
risé. . et émises, à 3,500,000.

*Jç "k 'k
Acme Glove Works Ltd. vient de 

notifier la Bourse de Montréal que 
le dividende sur les actions privilé­
giées, déclaré récemment, sera payé 
aux détenteurs de ces dernières 
sur leur présentation et remise 
pour fins d’annulation. Il ne sera 
pas payé aux actionnaires inscrits le 
27 avril, tel que mentionné antéri­
eurement.

^Jc *k
Les recettes du C.P.R., durant la 

semaine terminée le 21 avril, se 
sont totalisées à 14,863,000 contre 
$5,990,000 durant la même semaine 
l’an dernier, soit donc une baisse 
de $1,127,000 ou de 18.8 p.c.

*¥**¥* *t*
The Bell Telephone Co. of Cana­

da a notifié la Bourse de Montréal 
que 320 actions additionnelles de 
son capital-actions ont été émises, 
en vertu “du plan d’actions en fa. 
veur des employés”; ce qui portera 
le total des actions émises, au et y 
compris le 22 avril, à 868,503 ac­
tions.

^ *k
Lingside Gold Mines Limited 

vient de notifier le Curb de Mont­
réal qu’elle a reçu un paiement de 
$2,500 de Clair Agency Ltd., pour 
10,000 actions, sous option en ver­
tu de l’accord, échéant le 21 dé­
cembre 1946.

Il y a donc 2,210,005 actions en 
circulation présentement et 1,289,- 
995 actions se trouvent encore dans 
le Trésor.

Hors-liste
Abenaki» .... 
Albany River 
Amber O. St 
Amal Klrklan<

Barber Larder nouv.
Benzac ......................
Bobs Lake ................

Brown Bousque 
Cad. Goldfield

Chlbmac 
Cornet ..

Cons. Chtboug.

Offre
105%
103%
105%
104**
105%
104%

Detn.
105% 
104 y* 
106% 
105% 
106% 
105%

38 37 37

Do war ., 
MU Power . 
Negus .... 
New Calum 
Nlb ................

Noranda ...
Norse ..........
North Inca 
Nlchol ........

Omega ..........................
Omnltra ........................
Grenada ......................
Orlac ............................
Oslsko ..........................
Pandora ........................
Pamcur ........ ................. j 155
Parmaq ..........................
Parbec ..........................
Paymaster ..............
Pen Rey ......... ...........
Perron ..........................
Pioneer .......................
Por Reef ......................
Pow Rlv ........... 34%
Powell ................................. 125
Preston .............................. 255
Purity ........................ ... 13%
Que Gold ....................  215
Que Man ............................. 110
Queenst .....................  105
Quemont ........................ 17
Rlchmac ......................... 75
Pochette ...................  28
Rcuyn M .............    50
Roxana ................................. 139
St L Corp A .................... 35%
Sannorm ...............  3g
San Ant ............................ 540
Senator ......................   105

24 32 23
20 19% 20
31 30% 30%
23% 23% 23%

130 125 125
64 58 60
29 27 29
12 12 12

935 935 935
130 115 115
23 22% 22%

260 242 243
130 100 103
23 22 22
69% 68% 88%
69*8 68% 68%
24 22 22
75 73 73
24 22 22

265 251 265
28 26 28
22 22 22
43 42% 42%
60 60 60

138 130 135
34 31 31

155 150 150
18 17 13
22 21 21
75 73 73
25 23 23

150 150 150
635 620 620

52 48 48

lhawkey 
Sherrltt . 
Slmp A . 

Do B . 
Do pr . 

Sladen ..
S E Pete 
Stan Chem

75
201
33%
29%

107
68
14
13%

Stadacona ......................... 105
Starratt .................. ... 123

10° P ............................. 23%
Steep Ro ........................... 355
Sulllv .................................. 280
Surf ............................... 84
Sylvan .. ........................... 350
Teck Hu ........................  460
Thom Lund ........   73
Towag ............................. 29
Thurbols .....................   100

Un Min 
Un Corp 
Un SU .. 
Upp Can 
Ventures

31
29
11%

275
13%

Waite Amu ....................... 460
Walker ...;....................... 125
Wasa L .................... ... 133
Yelorex ..........................  59
Ymlr ................................. 19

CURB:
Brown .. ....................
C W Lbr ......................
Con Pap ........................... 22%
M and O ........................ 26%
Int Pap ...........  57
Pend Ore .......................   395

Total des ventes 1,480.000.

33%
125
245

13
200
105
104

17
72
27 
46

137
35
35

520
97
68

190
33
28%

107
65
13
13

100
115
23%

345
265

80
325
455
70
28 
95

120
302By*
11

265
13%

450
124
125 
37% 
19

33%
125
245

13%
200
105
104

17
74
27 
50

137
35
35

525
97
68

190
33
29%

107
65
13%
13%

100
11s

23%
345
265

80
350
455
70%
28 
96

123
30
28%11

267
13%

450
125
127
57%
19

7% 7% 7%
375 360 360

21% 21% 
25% 25% 
55% 55% 

375 375

Dividendes déclarés

Dom. du Canada. 3% 1961
Dom. du Canada 3% 1952
Dom. du Canada 3% 1954
Dom. du Canada 3% 1963
Dom. du Canada 3% 1956
Dom. du Canada 3% 1957
Dom. du Canada 3% 1959 .... 104% 105 
Dom. du Canada 3% 1960 .... 104% 105
Dom. du Canada 3% 1962 ___ 104% 105
Piov. de QuCbec 3% 1959 .. 103% 105%
Ptov. de Québec 3%% 1949 .. 103 105
Prov. de Québec 3%% 1953 .. 106 108
Prov. de Québec 3%% 1955 .. 107 109
Prov. de Québec 3% 1955 .. 103 105
Prov. dp Québec 3% 1956 .. 103% 105%
Cité do Montréal 4%% 1949 .. 112
Cité de Montréal 4%% 1967 .. 122
Cité de Montréal 3%% 1953 .. 99% 101%
Cité de Montréal 4%% 1950 .. :12%
Cité des T.-Rlvlêres 4% 1955 102% 105 
Oatm. Power "A” 3%% 1969 114%
Inter. Hydro t% 1944 ............. 107% 109%
Montreal Power 3%% 1960 101»%
Montreal Tramways 5% 1951 111% 
Montreal Tramways 5% 1955 101 103
Shawlnlgan Wcter 3% 1961 .. 102 103%
Abitibi Paper .............................. 119% 121%
Brown Co. 5% 1959 ............. . 109»% 111%
Can. Vickers 8% 1947 .............  108% 110%
Price Bros 5% 1957 ............. 102%
Regent Knitting 4% 1952 .... 100%
Rolland Paper 4% 1965 .... 101%

Bourse de Montréal
(C.P.) — Les papeteries ont ac­

cusé de nouveaux reculs ce matin, 
en place locale, tandis que la ten­
dance dans les autres groupes pa­
raissait ferme à irrégulière. Dans 
le compartiment des mines d’or à 
bon marché, Joliet et Jack Lake se 
traitaient à la hausse tandis que 
Found Lake montrait un peu de 
faiblesse.

Dans le groupe des papeteries, 
Howard Smith, Maclaren, Price, 
Consolidated Paper et Minnesota & 
Ohio ont accuse des pertes ainsi 
que Dosco, Dominion Bridge, Na­
tional Steel Car et Westinghouse, 
parmi les industriels. Walker a re­
culé, dans le groupe des boissons, 
et il en fut de même pour Accep­
tance et Chemicals dans les divers. 
Toutefois, Massey-Harris, Power A, 
Argus et Famous Players ont mar­
qué des gains. a | g

Bourse de Toronto

Destorado
Dorbaska

Dumico

Great Bend

Qlencona 
Goldpac . 
Governor 
Harper»

Inaco

Lake Expanse
Lasldon ........
Lake Rowan 
Lake Rowan 
Lassie R. L.
Lavalte ........
Lorrte ..........

Martin Bird

Nat. Malartlo 
Nereco ............

New
New

Augerlta

Obalskl 1945 . 
Ohalska Lake 
Opem. Copper

Pam. Canadian 
Pascalls ............

Pershing
Presdor

Man.

Rand Mai.

Rugged R L".’., 
Scott Chlboug. 
Seventh Mai. .. 
Sovereign .....

Wendell

Young Dave 
Vauze Duf.

11 13
35 41

15
16 18

7 9
7 9

20
34 36
13 18
15 17
12 14

22
n% 13

155 165
& 6

12
32 34
29 31
40 45
34 36
14 16
21 23
5 76 9
3 4%
9 11

13 16
9 11

16 18
25 28

8
26 27

12
31 33
18 21

6 8
23 25
12 14
37 42
35 38
16 19
14 16
30 33
34 38
7 »

30 33
38 41
14% 16
25 28
8 10

13 15
16 18
39 41
34 37
16 20
17 19
9 11

25 28
120 130
23 25
69 73
30 33
28 31
10 12

—- 10
39 41
19 21
48 53
4% 5%

14 16
20 25
13 15
11 13
27 32
14% 15%

25
23 26
10 12

22
15 17
34 37

18

Cours des huiles
Fourni per CUltow c Croat in6 Ce 

Quebec. LunltryO
Offre Dem.

Admirai ..............
Alberta Pacific «%

Anglo Canadian 
British Dom. ... 
Calmont ..............

Canada Northern Power Compa­
ny Limited, 15 cents par action or­
dinaire, payable le 25 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 20 juin et 1% 
pour cent par action privilégiée, 
payable le 15 juillet, aux actionnai­
res inscrits le 20 juin.

George Weston Limited, *1.12% 
par action privilégiée, payable le 
1er juin aux actionnaires inscrits le 
15 mai.

Lake of the Woods Milling Com- 
Pany Limited, 30 cents par action 
ordinaire et 1% pour cent par ac­
tion privilégiée, tous deux payables 
le 1er juin aux actionnaires inscrits l lés, nous serions mieux 
le 8 mai.

United Corporation Limited. 25 
cents par action de la classe “B”, 
payable le 30 mai aux actionnaires 
inscrits le 30 avril.

Toronto, 25 (C.P.) — A l’ouver­
ture calme des cours à Toronto ce 
matin, les mines d’or ont enregis­
tré des gains tandis que les indus­
triels manquaient de vigueur. Omé­
ga a été en vedette parmi les mi­
nes, ce titre a haussé de 11 cents 
à 39 dans un fort virement. Little 
Long Lake, Beaulieu, Fast Malartic 
et Colomac ont marqué de modes­
tes gains tandis que Dickenson, 
Aumauqe et Wright-Hargreaves 
accusaient des pertes.

Les industriels ont enregistré 
des reculs pour Dominion Steel B, 
Famous Players et Burns B, Roya­
uté a cédé de 1-4 de point à 19 3-4 
parmi les pétroles de l’ouest.

Prochaine assemblée
de Stadacona Mines

Me Ernest Lafontaine, dans une 
lettre envoyée aux actionnaires de 
Stadacona Mines (1944) Limited, 
groupe important d’actionnaires 
déclare en partie ce qui suit: “Un 
groupe important d’actionnaires 
m’a demandé de les représenter à 
l'assemblée annuelle de la compa­
gnie, qui doit avoir lieu le 30 avril, 
aux fins d’élire un nouveau bureau 
de directeurs.

Les actionnaires se plaignent de 
n’avoir pas été tenus au courant de 
ce qui s’est passé à la mine depuis 
que les directeurs actuels sont en 
charge. Nous croyons que si les ac- 
tionnaires de la province, qui dé­
tiennent au t-’elà de 00% des ac­
tions émises de la compagnie, 
étaient convenablement reprosen.

informés.
Tel que nous sommes, le bureau

Coastal Oils ..
Conunoll ..........
Commonwealth
Davies .. 
Easter est

14 17
5 4

105 115
44
27

230 240
15
39 41
32
45
41
14%

io

Prix des fruits
et des légumes

Arrivages: pommes 22, bananes 
26, pamplemousses 30, citrons 2, 
oranges 25, poires 3, fraises 3, to­
mates 20, agrumes mélangés 5, au­
tres fruits 12, asperges 1, bettera­
ves 1, choux 8, carottes 19, céleri 
13. laitue 22, oignons 1, pommes de 
terre 66, navets 2, légumes mélan­
gés 8, autres légumes 16. Total 305.

Pommes: C.B., Newton, Wine- 
sap, caisse, très belles, 4.07-4.09; 
belles. 3.77-3.79; C, 3.40.

Bananes: U.A., 100 livres, 10.50.
Pamplemousses: Tex., caisse fil 

de fer, 4.50^5.00; Pink, caisse régu­
lière, 4.50-5.00; Floride, 5.00-5.05; 
caisse fil de fer, 4.50-5.00; Ariz., 
Cal., caisse régulière, 4.50-5.50.

Citrons: Cal., caisse, 7.00-8.50.
Oranges: Cal., Navel, caisse, 6.75- 

6.80; Floride, caisse fil de fer, 6.35- 
6.50.

Poires: Ore., Winter Nellis, cais­
se, 8.00-8.05; Arg., d’Anjou, Pack- 
ham, caisse, 7.98-9.10.

Fraises: La., cageot 24 chop.,
9.00- 11.50.

Tomates: Mex., lug, 5.00-6.50.
Ananas: Cu., cageot, 6.00-8.50; 

1-2 cageot, 3.50-4.00.
Asperges: Ont., panier, 11 ptes, 

no 1, 4.50; Cal., cageot, en vrac, 5.- 
75-7.50; en paquets, 7.00-8.00.

Betteraves: Que., sac 50 livres; 
no 1, moyennes, 1.15-1.75; grosses,
1.00- 1.25; Tex., sac 50 livres, 2.35; 
cageot 3 douz., 2.50-2.90.

Choux: Que., baril, 4.75-5.25; La., 
verts, sac 50 livres, 3.00-3.25; Tex., 
3.20; Floride, 3.00-3.26; Ga., 3.18- 
3.25.

Carottes: Qué., sac 50 livres, no 
1, lavées, 2.00-2.10; non lavées 1.70- 
1.75; Cal., Ariz., cageot 6 douz., 4.- 
75-5.18; sac 50 livres, 2.35-2.65.

Céleri: Floride, cageot, 4.00-5.00.
Choux-fleurs: Cal., cageot, 3.00- 

3.75.
Concombres: Ont., de serre, car­

ton 1 douz., 2.25-2.50; 2 douz., 4.- 
75-5.50; panier 11 ptes, 3.50-4.25; 
Floride, boiss., 6.50-9.00.

Laitue: Qué., de serre, non pom­
mée, 2 douz., 2.50; couches chau­
des, 2.00-2.25; Ont., de serre, 1.75- 
2.00; Cal., Ariz., Iceberg, cageot,
5.00- 6.50.

Oignons: Qué., rouges, jaunes, 
sac de 50 livres, no 1, 2.73; no 2, 
2.40-2.43; Ont., no 1, 2.73; sac 100 
livres, 5.47; sac de 75 livres, 4.10.

Pommes de terre: I. P. F., N. B., 
Qué., blanches, sac de 75 livres, no 
1, 2.00; N. B., petites, 1.75-1.85; Me., 
sac 100 livres, grosseur B, 2.00; 
Minn., N. D., grosseur A. 2.50-2.67.

s: Qué., sa<
1, lavés, 1.50-1.65;
1.40.

Navets: I. P. F., sac 50 livres, no 
1, 90-1.15; Qué., lavés, 75-80; Ont., 
cirés, 1.50-1.75.

Radis: Qué., de serre, couches 
chaudes, douz., 75; Ark., bois»., 3.- 
00-3.50.

Rhubarbe: Qué., de serre, carton 
12 livres, no 1, 2.00; Ont., carton 
10 livres, 2.00-2.25^

Ventes d'avions et de 
pièces d'avion en mars

Montréal, 25. — Les ventes de la 
division de l’aéronautique de la 
Corporation des biens de guerre, 
au cours de mars dernier, se sont 
chiffrées par *169,918, ce qui a por­
té, au 31 de ce mois, à *5,702186 le 
total des ventes de cette division, 
a-t-on annoncé, aujourd’hui, au siè­
ge social de la Corporation des 
biens de guerre.

On a disposé, au cours de mars, 
de 55 avions, dont 5 “Norsemen 
IV”, 3 “Cessna Crane”, 2 “Canso” 
et 39 “Anson”. A la fin de mars, là 
Corporation se trouvait à avoir ven­
du, en tout, 1,100 avions, dont 775 
à des acheteurs canadiens. En ou­
tre, elle en a prêté onze pour fins 
éducationnelles. Il s’agit d’avions 
“Anson II”, “Fairey attleB”, “Bo- 
lingbroke”. “Cornell”, “Hurricane” 
et “Harvard”. ____

Prévision des couvoirs
La demande pour les poulettes, 

les cochets et les poussins non sexés 
de toutes les races est toujours for­
te dans notre province. Le nombre 
de commandes reçues est d’environ 
15 p.c. supérieur à celui de l’année 
dernière. L’offre d’oeufs d’incuba­
tion est suffisante pour la deman­
de; il y a même un léger surplus 
dans quelques régions. La quantité 
d’oeufs de dindes pour l’incubation 
est encore déficitaire. Les rapports 
de la production des couvoirs de la 
province de Québes fonctionnant 
sous le régime de certification du 
ministère de l’Agriculture de cette 
province sont consignés au tableau 
qui précède. I-a production de ces 
couvoirs à venir jusqu’au 30 mars 
en ces trois dernières années a été 
la suivante: 1944-1,952,377; 1945- 
1,572,084 et 1946-2,594,157.

Panais: Qué., sac de 40 livres, no 
non lavés, 1.25-

Grease Creek ............................. 3%
High wood Sarcee ........................ 7%
Home OU ................................ .. 320
Lethbridge ........................».......... 1%
Madison ....................................... ’ 2

5
9

3451%
2%

McLeod Oil .......................... 5%
«%
7

20
si

Mercury OH ............................
Min city ......................................
Model Oil ................................

'9
National ............................................
Okalta .............................................. 20

Richfield .........................................
Roxana ......................................
Royal Can..........................................
Royallte ............................

4

130
3%

20
20

4%
2%

4%
Southwest ........................................
Spooner ..................................
Sunaet ..............................................
Turner Valley ......................
United ...................."..............

ri
i»
22
2%

9%

Vulcan ..................................
Wellington ............................

Emprunt de $80,000,000 
de Westinghouse Electric

New-York, 25. (A.P.) — Les ad­
ministrateurs de Westinghouse 
Electric (Corporation ont apprôuvé 
hier un accord pourvoyant à un em­
prunt bancaire de 80.000,000, deux 
ans, avec option de renouvellement 
pour 3 autres années.

Les changes
Ottawa, 25 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve jes taux suivants pour le dollar 
américain: 10 pour cent de prime 
à l’achat et 10 1-2 pour cent d’es- 

des directeurs est domine par quel- compte à la vente, 
ques actionnaires de Toronto qui i La livre sterling cote en monnaie 
représentent moins de 10% des ac-| canadUnnc $4.43 à l’achat et «4.45 
tions émises. à la vente.

M. J. M. JURAN, de la maison Wal­
lace Clark & Company, ingénieur 
consultant de New-York, qui sera 
l’invité d’honneur ce soir au cours 
de la clinique industrielle de la 
Chambre de commerce qui sera 
tenu à l’hôtel Widsor, salon rose, 

à six heures trente.

25 ans à la "Tribune'

General Bakeries Ltd 
se traitera à la Bourse

La Bourse de Montréal a annon- 
cé aujourd’hui que les actions de 
General Bakeries Limited ont été 
acceptées à la cote et se traiteront 
à l’ouverture des affaires, le 25 avril 
1946.

L’inscription compte 250.000 ac­
tions ordinaires sans nominal et l’a­
bréviation du ticker sera GBL.

La compagnie a été formée en 
Ontario, le 12 mars 1946, et a fait 
une entente pour acquérir les af­
faires, l’achalandage, l’actif immo­
bilisé, etc., des entreprises suivan­
tes: Brosseau Limitée, Montréal; Pu-, 
rity Bread Ltd., Toronto; Robert­
sons Bakeries Ltd., Vancouver: Bry­
ce Bakeries Ltd., Winnipeg et Bran­
don.

Le conseil d’administration se 
compose comme suit: MM. J. Wil­
liam Horsev, Toronto; W..C. Fisher. 
Toronto; W.-K. Whiteford, Toron­
to; James-W, Robinson, Vancouver; 
C.-H. Sly, Winnipeg; J.-Frnest Sa- 
vard, Montréal; et F.-A. Dwyer, C.A. 
Toronto.

M. LOUIS-PHILIPPE ROBIDOUX, 
qui vient de célébrer le 25e an- 
niversairé de son entrée à la 
Tribune de Sherbrooke, en qualité 
de rédacteur en chef. Nommé à 
ce haut poste de confiance, à 
l’âge de 24 ans, notre confrère 
n’a que 49 ans.

Nouvelles minières
Villbona Gold Mines .

Toronto, 24. — Voici le rapport 
des ingénieurs conseils Keating A 
Bichan sur le sondage d’exploration 
dans la 1ère veine de Villbona Gobi 
Mines, Ltd. Le nombre total de pieds 
sc chiffre à 8,334 et les 26 trous de 
sonde ont recoupé la veine, établis­
sant ainsi sa continuité. On a aussi 
effectué 1,200 pieds de tranchées en 
surface. Ces travaux ont repéré 
deux colonnes de richesse et les 
chances d’en découvrir d’autres 
sont boues. Il reste à explorer dans 
cette section encore 200,0 pieds de 
veine.
Obalski (19b5) Ltd

Le capitaine J.-R. Giroux, prési­
dent et directeur-gérant de Obalski 
(1945) Limited, annonce un projet 
d’eApansion comprenant entre au­
tres une vaste campagne de sondage 
au diamant sur ses propriétés, afin 
d’augmenter les massifs de minerai 
déjà repérés à Cach eBay. Ces tra­
vaux seront suivis d’autres sondages 
danse le groupe de Portage Island. 
Le sondage au diamant fait dans une 
veine a donné une teneur moyenne 
approximative de *16 en or et cui­
vre, sur une longueur de carotte 
d’environ 15 pieds. Cette décision 
suit la déclaration récente du minis­
tre des Mines, à savoir que la pro­
vince construira une bonne route 
dans la région de Chibougamau.
Indyke Gold Mines

Toronto, 24. — Voici en substan­
ce le rapport des travaux exécutes 
sur la propriété d’Indyke Gold Mi­
nes, Ltd, en mars.

Le sondage au diamant s’est pour­
suivi sans arrêt et les trous 2 à 8 
inclusivement ont exploré 2,180 
pieds de structure dans l’extension 
de la zone du dyke d’Indian Lake 
Gold, laquelle touche à Indqke par 
le nord.

Un total de 5 trous forés par ces 
deux compagnies indique une large 
structure minéralisée, dont une sec­
tion définie de 1,500 pieds de lon­
gueur a donné en moyenne des te­
neurs en or de *5.70 pan tonne sur 
21 pieds de largeur. Par le sondage 

; à des intervalles plus rapprochés 
j et en profondeur, l’on examinera 
minutieusement cette partie dans le 
but d’y trouver du minerai.

Assemblée annuelle
de MacDonald Mines

Toronto, 25. (C.P.) — Dans ses 
remarques aux actionnaires, réunis 
pour la tenue de l’assemblée annuel­
le, M. Carlton Street, président, dé­
clara, hier, que c’était l’opinion 
des administrateurs que les condi­
tions du minerai sont assez satisfai- 
santfs pour s’attendre à des termes 
favorables dans le projet de finan­
cement de l’entreprise. A la fin de 
1945. l’actif réalisable était de 
*442,594, en regar d’un passif exi­
gible de $15,769.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et les compagnies 
récemment enregistrées

Glamour-Bra—Moe Pascal.
Les Sables des Mille-Iles Liée ~ 

Roland Jargaille, sec.
Hudson Mfg Co.—Dame Betty Du- 

browsky Moss.
Hickeys-Plactics—Bruce A. Hic­

keys.
Rapid Service Oil Co.—Hercule 

Décary. ___

Bourse de New-York
New-Vork, 25 (A.P.) — Wall

Street affichait une tendance irré­
gulière ce matin, et de nombreuses 
valeurs dirigeantes ont accusé des 
reculs fractionnaires. American 
Can., Pennsylvania, Sears Roebuck, 
General Electric, Consolidated Edi­
son, J. I. Case, U. S. Rubber, Uni­
ted Aircraft et Chrysler on* tous re­
culé, mais American Telephone, 
Boeing et Continental Can, se sont 
améliorés. ^ ^

Centremaque Gold
Mines Limited

Toronto. — Centremaque Gold 
Mines, Ltd, s’est assuré les services 
de Koulomzine et Cie pour faire un 
relevé géologique détaillé du massif 
de cuivre et or d’Fast Sullivan, de 
ses relations avec Centremaque.

Ce relevé comprendra une étude 
minutieuse au magnétomètre, une 
analyse gravimétrique et quelques 
tests électriques tant en surface que

Le lieut.-col. N.-L.-C. Mather, O.B.E., 
F.D. vient d’être élu membre 
de la Bourse de Montréal. Le 
nouveau membre est un associé 
de la firme de courtage MacDou- 
gall et MacDougall. Il a servi 
outre.mer de 1940 à 1945; d’a­
bord. en Italie avec la première 
armée, puis en France et en Hol­
lande.

des trous de sonde terminés sur les 
propriétés d’East Sullivan et de Cen­
tremaque. La coordination des ré­
sultats et leur application aux mê­
mes conditions à Centremaque 
éclairciront, croit-on, la situation de 
cette dernière, où les sondages d’ex­
ploration se sont avérés difficiles à 
cause du dérangement et du plisse 
nient de l’extension de ce massif 
dans le sous-sol de Centremaque.

On poursuit toutefois le sondage 
des sections transversales essentiel­
les.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona i BElali 3361

I cent 1» met 38e minimum somv- 
tant

Annonça factura» l%c la met. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2e 
nar mot. minimum de 50c FIAN- 
C AI LUES. PROCHAINS MARIA­
GES SI .00 nar insertion

Agent d’annonces 
demandé

Jeûna homme ayant acquis une 
formation classique, de bonne ap­
parence. travailleur, qui aurait le» 
aptitudes, le caractère et l'ambition 
voulus, pour entrer dans le service 
de publicité de notre tournai. Noua 
payons dès te début assez généreu­
sement pour que l'Intéressé se tira 
d'affaires. Les possibilités d'avan­
cement pour l’homme qualifié sont 
excellentes. La carrière devient très 
payante lorsque celui qui s'y livre 
y met la bonne volonté et l’énergie 
qu'il faut. S’adresser par lettre au 
Directeur de la publicité. "Le De­
voir.", 430 est. rue Notre-Dame. 
Montréal l.n.o.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nous vos créances, billet» en 

souffrance Payons plus haut orlx F - 
André Arèes. 87 ouest rue St-Jacoue» PLa- 
teau 9107 ijj.o

Comptabilité
Comptabilité générale, spécialité : Impfl» 

sur le revenu. Attention spéciale aux sa­
lariés et Petits commercants. J.-N. Bras­
sard. 1194 St-Hubert. LA. 0688. Bureau 
soir, lour sur rendez-vous. 1-5-4*

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d’étude et 

cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA 1886.

ESPAGNOL
Cours radio-correspondance. Pour ren­

seignements. écrire à Cours d’espagnol. 
Poste C.H.L.P., Edifice Sun Life. Montréal.

7-5-48

MAISON à VENDRE
Maison de 5 pièces avec emplacement, 

village de Phllllpsburg sur route St-Ar- 
roand. comté Mlsslsquol. Oslas Trahan, 
Phllllpsburg Est, comté Mlsslsquol.

30-4-48

Pension d'été
“Le Roussillon”, lac Pierre, belle plage, 

endroit Idéal de repos, bonne cuisine. Tél, 
CLalrval 8562 8-5-43

“S
ion O “S

avait
traduction - sténographe public - copl* 

dictée par téléphone — mlméographie
DICTELEPHONIE EN RG.

FA. 3859-3830
adressage tout genre d’après liste 

campagne publicité directe par la poste.

LIVRES DE FRANCE
1200 volumes nous arrî* 

vent de France. Philosophie, 
psychologie, histoire, bio­
graphies, religion, études 
médiévales, orientalisme, 
mécanique, électricité, ou­
vrages techniques, classiques 
pour tous, etc., TRANQUIL­
LE & BOUCHER, 4663, rue 
St-Denis, HArbour 1770.

2* 4-48

(CHAMBRE DEMANDEE)
Employée de bureau, res­

pectable, cherche une gran­
de chambre-boudoir chez 
des gens tranquilles, dans 
district résidentiel, avec ac­
cès à la cuisine ou deux 
repas. Ecrire à case 51, “Le 
Devoir”.

ORGANISTE
Ex-élève de conservatoire, 

quinze ans d’expérience 
dans ville importante du 
Canada, aimerait position 
dans église. Excellentes réfé­
rences. Ecrire Case 51, “L« 
Devoir”,

r
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Le Montréal est déclassé hier par le Syracuse
Les joueurs de Clay Hopper 
ont fait piètre figure dans la 
première joute de la série

Les Royaux ont subi une défaite au compte de 11 à 4 
et sont descendus en quatrième position — Dix-neuf 
coups sûrs obtenus par les vainqueurs contre les 
lanceurs Bcnta, Wright et Fisher — Deux coups de 
circuit obtenus par George Shuba — Les Montréalais 
sont tenus à six coups réussis — Un accident à 
Red Durrett

Syracuse, 25 -•
Les Royaux d* Montréal ne peu­

vent pas toujours gagner. Les ama­
teurs du sport national américain 
ont pu se rendre compte de cette 
vérité hier lorsque les protégés de 
Clay Hopper ont fait leurs débuts 
ici cette saison car les représen­
tants de la métropole canadienne 
furent tout simplement déclassés par 
les Chefs de Jewel Ens et c’est par 
le compte de 11 à 4 que les locaux 
ont pu s’assurer les honneurs de la 
victoire.

Les Royaux avaient fait excellente 
figure contre les Ours de Newark 
dans la série précédente, car, di­
manche dernier, les champions de 
l’an dernier avaient perdu un pro­
gramme double fort contesté puis­
que les deux joutes furent gagnées 
par les Ours par la faible marge 
d’un_ point dans chaque cas mais 
lundi et mardi les Montréalais 
avaient affirmé leur supériorité sur 
le Newark en gagnant deux joutes 
consécutives et ils passaient en troi­
sième position mais l’échec d’hier 
leur fit perdre une place dans le 
classement et le Montréal doit se 
contenter aujourd’hui de la quatriè­
me position.

Les joueurs du Montréal firent 
piètre figure au bâton dans la par­
tie d’hier car ils n’obtinrent que 
six coups réussis contre les lancers 
de Bob Katz pendant que les vain­
queurs accumulaient dix-neuf coups 
sûrs contre les trois lanceurs au 
cluv visiteeur, Banta, Wright et

La partie d’hier a été coûteuse au 
Montréal car en plus de lui avoir 
fait perdre là troisième place, le 
Royal sera privé des services de 
Red Ourrett et pour une durée d’une 
semaine environ car notre voltigeur 
s’est blessé à la cheville au cours 
de la quatrième manche en tentant 
d’attranper un long coup au champ 
droit et PIuss dût le remplacer au 
jeu pour le reste de la partie.

Jack Banta a débuté au monticu­
le pour le Montréal, mais il a dû 
ce ier sa place à John Wright, qui 
faisait sa première apparition dans 
une joute régulière, mais celui-ci 
jOe fut pas plus effectif que son pré- 
«Téresseur et du tprendre le chemin 
de\s douches après avoir alloué cinq 
coups sûrs qui valurent quatre 
points aux vainqueurs. Fisher ter­
mina la partie pour le club mont­
réalais.

Si le Montréal a été vaincu hier, 
George Shuba ne peut être tenu res­
ponsable de cet echec. Notre volti-
?cur de gauche s’est de nouveau af- 
irmé au bâton. Il cogna deux 

coups de circuit qui valurent trois 
des quatre points de son club. C’é­
tait les 5e et fie coups de circuit 
de Shuba, depuis le commencement 
de la saison.

La partie d’hier a marqué la pre­
mière apparition d’un lanceur nè­
gre dans les annales de la Ligue In­

ternationale, lorsque John Wright a 
relevé Banta à la 4e manche. Ses 
debuts ne furent pas très impres­
sionnants. Il dut céder sa place à 
Lloyd Fisher, lanceur gaucher du 
Royal.

Charlie Kress a fait belle figure 
au bâton hier. Le premier but des 
Chefs a frappé un coup de circuit 
en plus d’un simple et il a contri­
bué à cinq des onze points de son 
club. Sipek, Rubeling et Wahl fu­
rent très solides au bâton en co­
gnant chacun trois coups réussis. 
Tous les joueurs du club Syracuse 
ont frappé en lieu sûr dans la ren­
contre d’hier qui était la première 
d’une série de trois parties.

Les Royaux et les Chefs en vien­
dront de nouveau aux prises cet 
après-midi, et le Montréal espère 
pouvoir faire oublier l’échec d’hier.

Voici le détail de la joute: 
MONTREAL 
Rackley, c.c. .
Robinson, 2b.
Shuba, c.g. . .
Durrett, c.d. .
Pluss, c.d. . .
Burge, 1b.. .
Jorgenson, 3b.
Franks, rec.. .
Nulty, rec. . .
Bréard, a.c. .
Banta, lanc. .
Wright, lanc.. 
xCampanis .
Fisher, lanc. .

Totaux . 
x-A frappé poi
SYRACUSE 
Cassini, 2b.. r 
Sipek, c.g. • 
Beeler, c.c. . . 
Mele, c.d. . . . 
Kress. 1b. , . 
Rubeling, 3b..
Just, rec.

Totaux.

ab. P. c.s. r. a.
• . 3 0 0 2 0
. . 4 0 0 4 O
. . 4 2 2 2 0
. • 2 0 1 1 0
• • 2 1 1 0 0
. . 3 0 1 7 1
. . 5 0 0 2 0
. • 2 0 0 1 1
• . 1 0 0 1 0
.. . 3 0 0 3 4
. . 1 0 0 0 1

• 1 0 1 0 1
. . o 1 0 0 0
• .. o 0 0 1 0
. 31 4 6 24 10

Wright à la 8e.
ab. P. es. r. a.

... • 5 1 1 2 3
. 5 2 3 3 1

. ■ 4 1 2 3 0

. . 4 0 1 4 0
. . 5 1 2 9 1
. . 4 2 3 1 3

2 3 3 1
. • 4 1 2 2 0

1 2 0 2
. 40 11 19 27 11

Une victoire 
facile pour 

les Dodgers
Les Dodgers de Léo Durocher et 

les Cardinaux de Saint-Louis ba­
taillent ferme pour conserver la 
tête de la Ligue Nationale de Base­
ball et ces deux équipes ont jus­
qu’ici connu le succès car ils sont 
sur un pied d’égalité pour la pre­
mière place avec chacun sept vic­
toires à leur crédit.

Hier les salariés de Branch Ric­
key ont eu facilement raison des 
Phillies car ils triomphèrent par le 
compte de 11 à 3, grâce à leur ma­
gnifique tenue au bâton.

Les joueurs de Durocher ont 
frappé un total de lt» coups sûrs 
contre quatre lanceurs des Phil­
lies, y compris l’artilleur gaucher 
Frank Hoerst, qui dut prendre le 
chemin des douches à la 3e man­
che. Pete Reiser et Carl Furillo 
ont dirigé l’offensive des vain­
queurs, cognant chacun un coup 
de circuit, tandis que le premier- 
but Eddie Stevens s’est signalé 
avec un solide triple, à la 6e man­
che, alors que les buts étaient rem­
plis. Durant cette sixième manche, 
les Dodgers comptèrent cinq points 
pour chasser le vétéran Silas John­
son du monticule.

Kirby Kigbe débuta au monticule 
pour le Brooklyn, mais à la qua­
trième manche il céda sa place au 
lanceur de relève Hal Gregg et la 
victoire fut accordée à ce dernier. 
Outre son coup de quatre buts, Fu- 
nllo a cogné trois autres simples 
pour faire compter trois points.
D-n £in,?inn?ti’ les Reds du Pilote
uni McKenchme n’ont pas encore 
remporté une victoire sur leur ter­
rain cette saison. Encore hier, ils 
durent s’avouer vaincu au compte 
de 3 a 2 contre les Cardinaux de 
M-Douis, pour ainsi subir un 6e re­
vers consécutif.

Bien que les Reds cognèrent neuf 
coups surs, soit trois de plus que 
leurs adversaires, ils furent inca- 
pables d avoir raison du lanceur 
Howie Pollett, qui fut l’artilleur ga­
gnant. Les Reds utilisèrent quatre 
l?.nc?urs> dont le brillant Ewell

Les Yankees 
ont augmenté 

leur avance
Les Yankees de Larry MacPhail 

semblent devoir être le club à battre 
dans la Ligue Américaine, car hier 
encore les New-Yorkais sont sortis 
vainqueurs alors qu’ils l’emportè­
rent sur les Red Sox de Boston par 
le compte de 12 à 5 pour augmenter 
leur avance en tête du circuit ma­
jeur.

Le lanceur Tex Hughson, qui 
avait déjà remporté deux victoires 
depuis le commencement de la sai­
son, débuta au monticule pour les 
Red Sox, mais il dut quitter le lo­
sange à la 5e manche et son gérant 
Cronin dut avoir recours à quatre 
autres artilleurs par la suite.

Nick Etten a dirigé l’offensive des 
16 coups sûrs des Yankees en frap­
pant trois simples pour faire comp­
ter trois points, tandis que le rece­
veur Aaron Robinson a fait compter 
trois points également. Joe DiMag- 
gio n a pas obtenu un seul coup sûr 
en six voyages au marbre. Rudy 
i ork a frappé un coup de circuit 
pour les perdants.

A Washington, les Sénateurs du 
gerant Ossie Bluege ont triomphé 
des Athlétiques de Philadelphie par 
4 a 2, grâce à un magnifique rallie- 
ment de quatre points à la 8e man- 
c he. Bien qu il fût relevé par le Kau- 
cher Mickey Haefner à la 9e man- 
ctie, Ray Scarborough, qui débuta 
au monticule pour le Washington, 
fut le lanceur perdant. Stan Spence 
s est signale au bâton pour les vain­
queurs en frappant un double pour
m,1preHeQn.rpi,Slreî' d,eux. points’ tandisque Hal Pççk s est mis en évidence
pour les Athlétiques en cognant 
pour le circuit. Les Sénateurs ont 
frappé un total de sept coups sûrs 
contre six pour les joueurs du vété­
ran pilote Connie Mack.

r.,attenue du lanceur Charley (Red) Embree au monticule 
a permis aux Indiens de Cleveland 
de vaincre les Browns de Saint- 
Louis par 5 a 1. Les Indiens se sont 
assuré le triomphe à la 8e manche, 
quand ils croisèrent le marbre à
n"?..r5.nie„S.’_.grâce au do»ble op

Montréal-
Syracuse-

000100120— 4 
1104220 Ix—11

Sommaire — Erreur: Wright. — 
Points produits par Kress 5, Katz 
2, Shuba 3, Sipek, Just, Jorgenson, 
Wahl. 2-buts: Wahl, Rubeling 2, et 
Wright, Just, Burge. 3-buts: Rubel­
ing. Sacrifice: Just. Circuits: Shuba 
2, Kress. But volé: Just. Doubles 
jeux: Cassini à Wahl à Kress; Ro­
binson à Bréard à Burge; Wright à 
Bréard à Burge. Laissés sur les 
buts: Montréal 3, Syracuse 11. Buts 
sur balles de Banta 2; Katz 3; et 
Wright 3. Retirés au bâton par Ban­
ta 1; Katz 2. Coups sûrs sur balles 
de Banta, 12 en 3 2-3 manches; da 
Wright 5 en 3 1-3 manches; Fisher 
2 en 1 manche. Mauvais lancer; 
Fisher. Balle passée: Franks. Lan­
ceur perdant: Banta. Arbitres: Van 
Graflan et Felerski. Temps 2.20. As­
sistance: 4.265.

Les résultats 
dans le circuit 
des majeures

HIER
Kftgue Internationale

Syracuse 11, Montréal 4. 
Newark 6, Toronto 1.
Jersey City 8, Rochester 7. 
Buffalo 5, Baltimore 4.

Ligue Américaine 
New-York 12, Boston 5. 
Washington 4, Philadelphie 2. 
Cleveland 5, St-Louis 1.

Ligue Nationale
Brooklyn 11, Philadelphie 3. 
St-Louis 3, Cincinnati 2. 
Boston 10, New-York 7. 
Pittburgh 4, Chicago 3.

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale 

Montréal à Syracuse.
Toronto à Newark.
Buffalo à Baltimore.
Rochester à Jersey City.

Ligue Américaine
Détroit à St-Louis.
Chicago à Cleveland. 
Philadelphie à Washington. 
New-York à Boston.
que •ale
Boston à New-York. 
Brooklyn à Philadelphie.
'incinnati à Chicago. 

St-Louis à Pittsburgh.
CLASSEMENT

'gué Internationale
G. P. P.C.

Syracuse ................... 4 1 .800
Newark ..................... 5 3 .625
Baltimore .................. 3 2 .600
Montréal ................... 4 3 .571
fersev-City................ 3 3 .500
Buffalo....................... 3 4 .429
Toronto ..................... 1 3 .250
Rochester ................. 1 5 .167
Ligue Américaine 
New-York ................. 7 2. .778
Détroit....................... 5 2 .714
Boston ....................... fi 3 .667
Cleveland ................. 3 2 .600
St-Louis..................... 3 4 .429
Washington .............. 3 6 .333
Chicago ..................... 2 5 .286
Philadelphie.............. 2 7 .232

Première victoire 
du club Hamilton

Saskatoon, 25 — Les Tigres d’Ha- 
milton étaient en parfaite condi­
tion physique hier soir. Les cham­
pions de l’est du Canada n’ont eu 
aucune difficulté à vaincre les 
Stampeders de Calgary, dans la 4e 
joute de la série pour le cham­
pionnat senior amateur du Canada, 
au jeu de hockey. En effet, les gars 
de l’Ontario ont eu raison de leurs 
rivaux par le compte de 3 à 1 pour 
enregistrer leur premier gain de 
cette série et ils comptent pouvoir 
gagner les autres joutes et décro­
cher la coupe Allan.

Les Tigres se lancèrent résolu­
ment à l’attaque dès le commence­
ment des hostilités et dans la 1ère 
période ils enregistrèrent tous leurs 
points pendant que les champions 
de l’Ouest évitèrent le blanchissa­
ge à la dernière période en enregis­
trant leur unique but de la soirée. 

Composition des équipes:
Calgary 

Deriell 
Michaluk 
Sawchuk 

Hunter 
Brownridge 

Grant

Blackwell, ex-porte-couleurs du Sv- î>0î‘.tun du receveur-recrue Sherman
rame*» „„i ... .. ’ Lollar, alors que les coussins étaient

de^riir» iEn neu pre,nant pas place
vcnr iroil H0rbre’ Ie.vétéran rece- 
eur Frank Hayes a ainsi mis fin à

Parrèf6 de,4 v ^OUees consécutives.
Vern Stephens comptaKT p°lnt des Browns dans la 

9e et dermere manche.
New-York. . 010403040—12 15 0 
Boston . . . 020201000— 5 10 4 

Gumpert, Marshall. Wade et Ro­
binson; Hughson. Bagby, Rutland.
Phn^H’iRK-ba et/$;,AWaRner* Partee.
Philadelphie . 000000001—2 6 0
Washington . 00000004x—4 7 l

Besse, Christopher et Desautels; 
Scarborough, Haefner et Evans 
Cleveland . . 000000050—5 7 0
St-Louis . . . 000000001—1 5 1

Embree et Lollar; Galehouse, Kra­
mer, Ferens et Mancuso.

Hamilton 
Childs 
Laurent 
Sherry 
Robertson 
Liscombe 
Mason

but
défense 

défense 
centre 
avant 
avant

Hamilton, subs.: Bunions, Shil- 
lington. Conick, Dinning, Miocino- 
vich.

Calgary, subs.: Cairns, Fisher, 
Dame, Slobodian, Wilder, Desma­
rais.

Arbitres: Murray, Montréal; Lyn­
don, Winnipeg.

Première période
1 HamiRon: Conick .... 0.16
2 Hamilton: Laurent .... 6.17

(Robertson)
3 Hamilton: Mason-Liscombe 16.53 

Pun.: Slobodian (2), Rimions, 
Shillington.

Deuxième période 
Aucun point.
Pun.: Sherry, Michaluk, Dame.

racuse, qui débuta au monticule.
no[LH^as D ^ comPter les deux 
points des Reds, quand son double
aIa 4® î?anche permit à Howard 
Moss et Eddie Miller de croiser le 
marbre.

A New-York, les Braves de Bos­
ton ont retrouvé leur aplomb au 
bâton pour cogner un total de 14 
coups sûrs et T’emporter par 10 à 
7 sur les Giants de New-York.

Des coups de circuit successifs 
de Tommy Holmes et Ray Sanders 
aux dépens du lanceur de relève 
Ace Adams à la 8e manche, ont fait 
compter quatre points pour assu­
rer le triomphe aux Braves.

Bien qu’il dut céder sa place au 
lanceur Don Hendrickson à la 8e 
manche, soit après que Johnny 
Mize eut cogné un coup de quatre 
b»ts, l’artilleur Ed Wright reçut le 
crédit de la victoire. Le vétéran 
Bill Posedel dut toutefois venir à 
la recousse de Hendrickson à la 
9e manche, alors que les Giants se 
montrèrent menaçants.

A Pittsburgh, le lanceur Rip Se­
well a mis fin à la série de trois 
défaites successives des Pirates, 
quand il a limité les Cubs de Chi­
cago à neuf coups sûrs bien espa­
cés pour permettre a son club de 
l’emporter par 4 à 3. Sewell, qui 
était à sa 2e victoire depuis le dé­
but de la saison, a grandement ai­
de sa cause, quand il fit compter 
le point décisif, grâce à un simple 
a la 8e manche.
Brooklyn . . 103015100—11 16 0 
Philadelphie 200100000— 3 8 1

Higbe, Gregg et Anderson; John­
son, Lopatka, Pearson et Hemsley, 
Sermnick.
St-Louis . . . 102000000— 3 fi 3 
Cincinnati . 000200000— 2 9 0

Pollet et Rice; Blackwell, Fox, 
Lambert, Hetki et Mueller.
Boston . . . 000021340—10 14 3 
New-York . 000202030— 7 10 2

Wright, Hendrickson, PosedeH et 
Masi; Koslo, Carpenter, Adams, 
Budnick, Fisher et W. Cooper. 
Chicago . . . 000002100— 3 9 1 
Pittsburgh . HOlOOOlx— 4 11 l

Bithorn, Chipman, Schmitz et 
Livingston, Sewell et Camelli.

Les Toron fois sont défaits

Newark N.-J., 25 — Grâce à la 
brillante tenue du lanceur Johnny 
Mciore, les Ours de Newark ont dé­
fait les Leafs de Toronto par 6 à 1 
ici hier. Al Brancato. 3me but des 
Leafs, a privé Moore d’un blanchis­
sage a la 5e manche, quand il cogna 
un circuit dans les estrades du 
champ gauche pour l’unique point 
des Torontois.

Moore fut certes l’étoile des Ours 
en limitant les joueurs de Harry 
Davis à 6 coups sûrs bien espacés, 
tandis que ses coéquipiers en co­
gnèrent une dizaine contre les ar­
tilleurs Barney Cook et Walter 
Smola. Al Clark frappa son 4e cir­
cuit de_ la saison à la 4e manche, 
quand il expédia la balle à plus de 
400 pieds du marbre. Outre son cir­
cuit, le dur cogneur Clark a frappé 
un triple, alors qu’il y avait deux 
coureurs sur les sentiers.
Toronto .... 000010000—1 fi 1 
Newark. . . . 00004011x—6 10 1

Cook, Smola et Crompton; Moore 
et Fallon.

Bing Crosby 
est intéressé 

au hockey
Toronto, 25. — Conny Smithe, 

un membre du bureau des gouver­
neurs de la Ligue de hockey Na­
tionale, a déclaré que le circuit 
majeur avait reçu des applications, 
l’hiver dernier, par des intéressés 
de Los-Angeles et de San-Francisco 
pour obtenir des franchises pour la 
saison 1946-47. 11 a dit que les deux 
applications étaient accompagnées 
de chèques de $10.000.

Smythe, directeur-gérant des 
Maple Leafs de Toronto, a dit qu’il 
ne pouvait pas se rappeler exacte­
ment quels étaient les intéressés. Il 
commentait un rapport de Détroit 
voulant que Bing Crosby, Dan Top­
ping et Rand Scott avaient fait ap­
plication pour une franchise et en­
voyé par courrier au président 
Mervyn (Red) Dutton un chèque 
de $10,000 comme garantie qu’ils 
erigeront un stadium d’une capaci­
té de 20,000 personnes à Los-Ange­les.

Les deux applications mention­
nées par Smythe ont été présentées 
aux gouverneurs de la ligue lors du 
meeting tenu en février à New- 
}ork alors que le président Dutton. 
James Northey, de Montréal, et le 
brigadier John Reed Kilpatrick, de 
Nevs-^ork, ont été nommé sur un 
comité devant visiter la Côte du Pa­
cifique afin de déterminer s’il était 
Ebde daV°ir df clubs dans la 
ÎK dr Los'Angeles et San-Fran- 
rè 2ifLe comité- Qui n’a pas enco- 
nnJ?h-i-.C'eJvoya,ïe' considère la 
fw !te Ie ,voir chaQue club de 1 est jouer trois ou quatre parties 
dans chaque voyagje sur la Côte.

Les deux clubs
sont égaux

t5,Tjt*î ‘«"IM* Mo. 
raren et Saint-Michael bataillentcourageusement pour la* possessio,!
chamrdonnat^en^°nab emhlème du 
championnat junior amateur du Ca-
hielfémen/** deux é(,uiPes sont ao- 
tuellement sur un pied d’égalité
aans cette grande finale puis­
er a^feS»°int i trois v*ctoires à leur 
*amiaet ? ioute décisive aura lieu samedi soir, en cette ville.

Hier soir les Monarchs ont réus­
si à ua.1,Lcr® Ie Saint-Michael parle 
résultat de 4 à 2 pour égaliser la sé- 
ne car avant la partie les cham­
pions de 1 Est avaient l’avantage 
d une victoire sur leurs rivaux.

Les Monarchs, qui avaient comp- 
té deux points à la 1ère période, sc 
sont assurés la victoire dans la sui- 
vante en comptant 2 autres points. 
Hockey Buchanan, Albright et Mc­
Rae ont compté pour les vainqueurs 
pendant que Costello et Sloan ont 
c°™pte Pour le Saint-Michel. Sloan 
obtenant aussi une assistance sur le 
point de Costello. Sloan a compté 
son point à la dernière période sur

VISITEURS AU CENTRE DE RECREATION
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La pr.ur# *Tld.nt. du iuccm du C.ntr. d. Récréation do rA..ociaHon AlUéUaai 
d Arrida. Inc., m( confirmée par la photographie cl-deeeue. qui nouo montre 1« 
president Alexis DarU souhaitant la bienvenue à M. Archer Lemieux, la raUllonléml 
personne à visiter 1# Centre de Récréation depuis son ouverture. Si Ton consider! 
que la population d Arvida n’est que d. 10.000 âmes, le fait qu’en moine de troll 
ane. un million de penonnes ont visité ce Centro do Récréation oot un rocord mi’l 
convient de signaler. 1

Les frères Dusek 1 Démonstration de
sont vainqueurs

Les frères Dusek, qui n’ont pas en­
core connu la défaite dans les 
matches par équipes, ont été victo­
rieux hier soir, au Forum, dans la 
finale préparée par le promoteur 
Eddie Quinn, car Emil et Ernie eu­
rent raison de Laurent Moquin et 
d’Yvon Robert, qui étaient leurs ri­
vaux pour la circonstance. La vic­
toire des Dusek fut très impopulai­
re, car ces deux athlètes d’Omaha 
eurent recours à des tactiques dé­
loyales, selon leur habitude, pour 
vaincre les deux lutteurs montréa­
lais. Le combat entre ces quatre 
poids lourds fut très rude et fort 
mouvementé, car tous les coups 
semblaient permis pour les visiteurs 
et l’arbitre Dan Murray a sûrement 
gagné son salaire hier soir.

Robert et Moquin se révélèrent 
plus scientifiques et plus puissants 
que leurs rivaux mais par contre ces 
derniers, qui connaissent tous les 
coups défendus, eurent recours à 
des tactiques peu sportives pour 
avoir raison des Montréalais dans 
les premier et dernier engagements. 
A leur sortie de l’arène, les vain­
queurs furent hués pendant que les 
spectateurs, très nombreux au Fo­
rum, hier, faisaient une ovation à 
nos deux athlètes locaux.

Personne ne niera que Valdislaw 
lalun, le géant lutteur polonais, est 
un des plus puissants athlètes qui 
soient passés à Montréal depuis 
Jb.bgtemps. Opposé à un gaillard de 
250 livres, Talun a joué avec son ad­
versaire du commencement à la fin 
de la rencontre tout comme s’il se 
fût agi d’un enfant et, après quel­
que sept minutes de lutte, s’empara 
d Ed “Strangler” White pour l’écra­
ser au matelas et se coucher sur lui 
pour prendre la chute en 7.22.

e péi
4 Calgary: Dame-Cairns 

Pun.: Michaluk.
12.22

Ligue Nationale
Brooklyn .................. 7 1 .875
St-Louis...................... 7 1 .875
Chicago........ ............. 4 3 .571
Boston ........................ 4 4 .500
New-York.................. 3 4 .429
Pittsburgh.................. 3 6 .333
Philadelphie.............. 2 6 .250
Cincinnati.................. 2 7 .222

Six équipes
dans la ligue

La Ligue Senior de crosse, qui 
commencera sa saison ce soir, alors 
que le Canadien ira rendre visite 
au Cornwall, sera sur la même base 
que le hockey senior cette saison. 
Tout indiquait hier soir qu’après 
I assemblée qui sera tenue a Mont- 
real lundi soir, six clubs formeront la ligue.

Les derniers arrangements ont 
été conclus hier soir, entre Dick 
Brayley, le président de Ja Q.L.A., 
et Tommy Gorman, qui est le pro­
prietaire de l'auditorium d’Ottawa, 
pour qu’un club de son circuit joue 
à cet endroit cet été. Le club sera 
opéré par des sportsmen d’Ottawa 
et avec des joueurs d’Ottawa. Bray­
ley ira à Ottawa demain soir.

Ceci veut dire que les clubs dans 
la ligue, seront Ottawa, Cornwall, 
Valleyfield, Québec et deux clubs 
de Montréal, le Lachine et le Ca­
nadien.

II a aussi été annoncé hier soir, 
que le Canadien jouera ses deux 
premières parties dans la ligue à 
l’arena du collège Loyola, à Notre- 
Dame de Grâce. Le Lachine-Ville 
St-Pierre rendra visite au Canadien 
dimanche soir, à 8 h. 30, et vendre­
di soir, le 3 mai, le club Québec 
viendra jouer contre le Canadien. 
Le Lachine fera son ouverture chez 
lui, le 5 mai.

Le Lachine a tenu une autre gros­
se pratique hier soir, au Loyola, 
et il y en aura une autre vendredi 
soir. Le Lachine aura une bonne 
équipe pour faire face au Cana­
dien dimanche soir, avec Bill Nimi- 
jean dans les buts.

Coup opportun
de Irvin Austin

Jersey-City, 25. — Grâce au coup 
de deux buts de Irvin Austin, à la 
dixième manche, les Petits Giants 
de Jersey-City ont pu vaincre les 
Red Wings de Rochester, par le 
compte de 8 à 7, hier.

Les deux clubs ont frappé cha­
cun un total de neuf coups sûrs et 
!e droitier Art. Fowler qui vint à la 
rescousse de Pickell au monticule, 
fut le lanceur gagnant. A la 7e man-

un lancer de punition. -
La défense des Monarchs «’est Lc" Cowboy Hughes a remporté nTe 

montrée beaucoup plus solide que Vn,e beIIe victoire sur Joe DeValto w’ r 
Écédentes, et après a la sul,e d’une combat très intéres- U V 

sant et rempli d’action alors qu’il 
prit la chute en 18.42 pendant que 
dans le premier match de la soirée 
Jim Kolonis et Harry Lewis ont fait 
match nul.

lors des joutes préceaenies, et après 
avoir pris une avance confortable, 
les joueurs ont donné à Gibson une 
protection parfaite.

Alignement des équipes: 
MONARCHS: Gibson; May, Rock- 

ÎI,ÇyjL Tayb)rî McRae et Robertson; 
Tindall, Marchand, Albright, Bu- 
chanân, Fashoway et Daniels.

ST. MICHAEL: Boemer; Kelly et 
McLean; Harrison; Costello, Sloan; 
Powers MackeH, Blute. Paul. Sand- 
ford et McKay.

Arbitres: Stan. Pratt, Ottawa; G. 
Hayes, Ingersoll. Ontario.

Premiere période
1. Monarchs, Rockney..........  17.36
2. Monarchs, Buchanan......... 17.42

(Albright)
3 Saint-Michael, Costello___ 19.04

(Sloan)
Punition: Paul.

Deuxième période
4. Monarchs, Albright........... 3.27

(Marchand)
5. Monarchs, McRae (Taylor) 14.49 

Punition: Daniels.
Troisième période

6. Saint-Michael, Sloan........ • 4.58
(lancer de punition)
Punitions: Sloan 2.

La balle molle à Ahunfsic

che, Larry Miggins cogna pour le 
circuit; son 3e en deux jours. Eddie 
Joost, du Jersey-City frappa égale­
ment pour le circuit à la 7e man- 
che.
Rochester .. 000 100 501 0—7 9 2 
Jersey-City . 100 000 600 1—8 9 4 

10 manches.
Cleary, Moore, Lucas, Mikan et 

Grasso.

L organisation des équipes de 
i Association Sportive Ahuntsic a 
commencé dimanche dernier lors­
qu une pratique eut lieu. Plusieurs 
joueurs se sont rendus mais les 
guipes seront formées dimanche 
le 28 avril lorsqu’une autre pratique 
sera tenue.

Les joueurs de balle molle du 
nord qui aimeraient à faire partie 
ces équipés juniors, intermédiaires 
et séniors, devraient se rendre au 
terrain. L Association Sportive A- 
huntsic existe depuis de nombreu­
ses années et la qualité du jeu est

L'inauguration dimanche 
prochain

Les étudiants se préparent avec 
grand sérieux à l’ouverture de leur 
terrain de balle-molle rajeuni grâ­
ce à l’initiative des dirigeants.

Dimanche le 28 avril, à 2 h. 30 
de l’après-midi, les étudiants inau­
gureront ce terrain en recevant la 
visite de la formidable équipe le 
Laurier intermédiaire de Montréal, 
qui aligne le fameux lanceur David 
Lacroix.

Le gérant de PLA.V. lui opposera 
une de ses deux étoiles: André Car­
dinal ou François Planté. De plus, 
les étudiants seront formidables 
pour cette joute, car les frappeurs 
de longue distance, Demers, Butler, 
Choquette et Flipo sont pratique­
ment assurés d’une position sur l’é­
quipe. Au champ extérieur on verra 
probablement évoluer les rapides 
Délorme et Cordeau, et une recrue 
dont le nom n’es pas encore dévoilé.

Tous les amateurs de balle-molle 
sont invités à venir encourager les 
sports à l’Institut d’Oka en assis, 
tant à cette joute qui promet d’être 
enlevante au possible.

Assemblée des pêcheurs 
sportifs

La section du lac Saint-Louis de 
la Société des Pêcheurs Sportifs de 
Québec Inc. tiendra une assemblée 
générale demain soir, 26 avril, à 8 
heures, dans l’auditorium du High 
School de Lachine.

Un conférencier parlera des pro­
grès faits jusqu’ici en vue de l'éta­
blissement d’une station de pisci­
culture pour le maskinongé, eu vue 
d’alimenter le lac Saint-Louis.

Il y aura aussi présentation de 
plusieurs films de grand intérêt.

nage au National
La démonstration annuelle de na 

tation des membres du National i 
remporté un très grand succès dèi 
la première représentation, ce qui 
est à l’honneur des jeunes nageur» 
et nageuses de la Palestre et de leun 
compétents instructeurs, H é 1 è n i 
Lortie et Louis Choquette.

Devant la popularité dont jouit 
ce spectacle, le programme est ré' 
pété mercredi et Jeudi soirs. Toui 
les numéros du programme sont 
très intéressants et bien exécutés 
Nos benjamines de six ans, Lisi 
Dutil et Hélène McKercher furenl 
très applaudies. Marcelle Gaudel 
exécute avec beaucoup de grâce et 
de souplesse, un solo où elle démon­
tre les différents styles qu’elle a 
employés pour gagner le trophée 
Hardman’. Il fut agréable de voir 

évoluer les trois nageuses du Na­
tional qui participeront en fin de 
semaine au concours pour le cham- 
pionnnat canadien, ce sont: Denise 
Valois, Lise Boivin et Denis Tou- 
signant.

L’ex-champion provincial pour 
les plongeons de fantaisie, sur trem­
plin de 3 mètres, fut sensationnel 
par les prouesses les plus difficiles, 
qu il exécute avec une facilité éton­
nante.

Ces démonstrations sont sous la 
présidence d’honneur de MM. C.-E. 
Préfontaine, président général de 
1 AA.N.J.; P.-E. Paquette, vice-pré­
sident de la Commission Athlétique 
du National et de J.-Théo Legault 
jr, secrétaire du Conseil d’Adminis- 
tration. Plusieurs membres de nos 
différents comités assistèrent à la 
première démonstration.

Les exécutants étaient: Mlles Ger­
maine Dufresne, N. Denis, L. Boi- 

Fitzgerald, L. Houle, C. Pou- 
Renaud, L. Pigeon, D. Caron, 

F Lessard, C. Dubreuil, H. McKer­
cher, D. Valois, M. Gaudet, D. Tou- 
signant, N. Valade, N. Tison, R. 
Toupin, G. Trickey M. Renaud, S. 
Deschenes, C. Deslongchamps, M. 
Caron, L. Archambault. L. Dutil, M. 
Journet, P. Pouliot; MM. M. Cam- 
bron, C. Marie, J. Marie, J. Paquette, 
M. Renaud, J. Léonard, A. Denis, D. 
Denis, G. Lamoureux, L. Rousseau» 
J. Rivest, G.-M. Deschênes, Fourie- 
zos Forgues P. Tanguay, E. Hotte, 
Valois, Y. Chartier, J.-P. Mercier, 
J. Renaud.

Le Buffalo gagne 
par un point

Baltimore, 25. — Les isBons de 
Buffalo du gérant Harris ont défait 
les Orioles de Baltimore par 5 à4, 
hier soir, grâce à un ralliement de 
cinq points dans la huitième man­
che. Les Bisons n’ont cogné que 
quatre coups sûrs contre neuf pour 
leurs adversaires, mais ils ont su 
frapper en temps opportun.
Buffalo.......... 000 000 050—5 4 2
Baltimore___ 004 000 000—4 9 3

Houtteman, Appleton et Reibe; 
Best, Smith et Kahn.

Centre sportif Pont-Viau
Si l’on en juge par les paroles en­

courageantes qui nous viennent 
d’un peu partout, "Le Centre Spor­
tif Pont-Viau” jouira d’une popula-

reconnue dans toute la province. M. | rité réconfortante pour les organi- 
P.-A. Gince, le dévoué président de 
cette organisation, fait une invita- 
uon a tous les jeunes gens d’Ahunt- 
slc et des alentours de faire partie 
de ces équipes.
* Pour toute information s’adres- 
ser Ménard, 10,749 Bern. Du­
pont 2305, qui se fera un plaisir de 
s occuper de leur sort soit pour 
Ahuntsic ou une des équipes des 
alentours.

Assemblée de la Ligue 
du Nord

Une assemblée de la Ligue du 
Nord aura lieu vendredi soir à 8.30 
clans la salle municipale, coin du 
blvd Gouin et de la rue Lajeunesse. 
Cette ligue est organisée par le dé­
partement des jeux et sports de la 
ville de Montréal, dont Georges 
Mantha est le surintendant.

Les équipes ou gérants qui dési­
rent faire partie de cette ligue de­
vront se rendre à cette assemblée.

Pour toute information, appelez 
R. (Rosie) Ménard, moniteur pour 
le district nord de la ville de Mont­
réal, à DUpont 2305.

sateurs, qui se dévoueent sans comp­
ter au bien-être de la jeunesse de 
Pont-Viau et des environs. Le con­
cours de nombreux marchands lui 
est déjà assuré. De plus, le comité 
exécutif vient de choisir à l’unani- 
mité, pour son club cyclo-touriste, 
un aumônier sportif, en la personne 
de M. l’abbé Gérard Laurin, vicaire 
de la paroisse St-Christophe.

Merci à notre aumônier d’avoir 
accepté avec autant d’empressement 
notre invitation.

Le général Simands
au Collège impérial

Ottawa, 25 (C.P.) — Le quartier 
général de la défense à Ottawa a 
annoncé hier soir que le lieutenant- 
général Guy Simonds, oui avait com­
mandé le 2e Corps d’Armée cana­
dien en Europe et plus tard les for­
ces canadiennes en Hollande se ren- 
dra en Angleterre pour étudier au 
College de défense impériale.

Un fonctionnaire a dit qu’il ne 
serait pas nécessairement précis de 
déduire de ceci que l’on envisageait 
un nouveau programme de défense 
pour le Commonwealth. Ce même 
fonctionnnaire n’a pas voulu pré­
dire l’avenir du général Sitnmonda 
lorsqu’il aura complété son cours 
d’un an.

Le généra! et sa famüle partiront 
vendredi de Halifax à bord du pa­
quebot Ile-de-France. Ce cours pré­
parera ce brillant soldat pour un 
important poste de commande au 
Canada ou avec l’armée britannique 
quelque part dans l’EmpireXe géné- 

de et devien-ral conservera son gra 
dra l’un des officiers 
hauts gradés qui aient 
cours.

les plus 
suivi ce

L'électricité municipalisée 
. à Kénogami

Chicoutimi, 25’ (D.N.C.) — L’é­
lectricité sera municipalisée à Ké­
nogami. Ainsi en ont décidé les pro­
priétaires au cours d’un referendum 
tenu mardi et mercredi. Sur 394 
propriétaires qui ont enregistré leur 
vote, 315, soit 80 pour cent ont 
approuvé le règlement d’emprunt 
de $148,000 qui permettra la mu­
nicipalisation au moyen de l’achat 

Ti ■'* \ du réseau de Price Bros. Ces con-
I • . i tribuables représentent 75 pour cent
Les cnompions j de la valeur foncière de tous les

seront banquetéS'goo011”’soit *lil5,>000 5ur 91'537**
Le résultat du referendum se lit 

comme suit: Pour la municipalisa­
tion, 315 voteurs évalués à $1,151,- 
000; contre la municipalisation, 75 
voteurs évalués à $386,800.

Le club de hockey de l’écoie St- 
Viateur, champion des Ecoles Supé­
rieures de Montréal, pour une 4e 
année consécutive, sera fêté,ce soir, 
lors d’un banquet qui sera offert en 
son honneur à l’école St-Viatenr.

Le R. Frère Farley, organisateur 
de cette fête, a déclaré hier soir, 
que M. Larose, président de la 
Commission scolaire catholique de 
Montréal, présentera le trophée, 
emblème du championnat des Eco­
les supérieures.

Les ménagères canadiennes peu. 
vent compter cette année sur la 
même allocation de sucre pour la 
mise en conserve que l'année der­
nière. vient d’annoncer la Commis­
sion des Prix et du Comrawa*.
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Faits divers

Un mort, trois blessés dans 
un incendie à Ville-St-Laurent

Plusieurs suspects appréhendés hier — Chauffeur de 
taxi recherché — Affaires de Cour

A la "Patrie"

Un enfant a été brûlé à mort et 
bois autres personnes ont été grave­
ment blessées, dont l’une est dans 
un état critique, dans un incendie 
qui a détruit de bonne heure ce ma­
tin un immeuble de deux étages si­
tué au No 18, avenue Oxford (près 
de l’avenue Connaught), à Ville 
Saint-Laurent.

L’enfant est Jean Massie, 7 ans, 
fils de M. et de Mme J. H. Massie. 
Les blessés sont M. et Mme Massie 
et un autre de leurs enfants, soit une 
fillette de trois ans. La mère, âgée 
de 33 ans, est dans un état critique 

L’incendie a éclaté à la demeure 
des Massie peu de temps après mi­
nuit et avant que les pompiers de 
Saint-Laurent n’aient pu se rendre 
sur les lieux, les flammes avaient at­
teint de grandes proportions.

Quand l’incendie éclata, M. et 
Mme Massie réussirent à sauver le 
plus jeune de leurs enfants et ils 
sautèrent ensuite sur le sol du haut 
d’un second étage.

Un passant, M. Guy Lamarre, a 
vu les flammes et s’est précipité 
dans la maison où il a réussi à sau­
ver deux des enfants. Claudette, 10 
ans, et Richard, 7 ans, mais il ne 
put aider les parents.

L’incendie a été maîtrisé après 
deux heures de travail par les pom­
piers. L’immeuble est complètement 
détruit.
Evadée reprise

Olive Bourguignon, alias Olive 
lîoyer, une pensionnaire de la pri­
son des femmes, rue Fullupi, qui 
s’était évadée au cours de la nuit de 
mardi à mercredi, a été retrouvée 
vers six heures hier soir, rue Lagau- 
chetière. Agée de 28 ans, la détenue 
avait été incarcérée sous l’accusa­
tion de vagabondage et devait subir 
un examen mental. On ne s’est aper­
çu de son évasion qu’hier matin. 
Llle avait mentionné à maintes re­
prises son intention d’aller visiter 
son père malade.
Pris sur le fait

Vers 7 heures hier soir, alors 
qu’elle marchait rue Papineau, Mme 
Laurctte Sabourin a été at<aquéc 
par deux jeunes gens qui ont tenté 
rie lui 'enlever son sac-à-main. Un 
des assaillants l’a même blessée lé­
gèrement à la bouche d’un coup de 
poing. Mais bientôt des passants 
sont intervenus et la police alertée 
a pris les inculpés sur le fait. lis 
ont été arrêtés aussitôt et conduits 
a la Sûreté en attendant leur com­
parution, sous les accusations de 
tentatives de vol et de voies de fait.

Les prévenus sont Eugène Ven- 
dette, 20 ans, qui dit habiter 47.V» 
.ne Cartier, et Roch Vignault, 19 
ans, de 5109 rue Papineau.

Suspects appréhendés

L’agent Léonard, de lu police du 
port, apercevait hier des individus 
qui lui ont paru louches, près d’une 
automobile, sur la jetée Sutherland, 
au pied de la rue Letourneux. Le 
constable s’est rendu près d’eux et 
a constaté que les quatre jeunes 
gens se trouvaient près d’une auto­
mobile rapportée volée. Il a alerté 
immédiatement les autorités du 
poste de police No 34. Le lieutenant 
J.-G. Larose. le sergent Paul Poitras 
et l’agent Demers de ce poste se 
sont rendus sur la jetée et ont mis 
les prévenus en état d’arrestation. 
L’un d’eux, un nommé Valois, serait 
activement recherché pour répon­
dre à plusieurs autres accusations. 

. Quant à l’identité des autres pre- 
\enus. la police a refusé de la dé 
voiler.
Chauffeur de taxi recherché

La Sûreté municipale est à la re­
cherche d’un chauffeur de taxi qui 
aurait assommé un de scs clients 
hier soir parce que celui-ci, actu 
ellement à l’hôpital Notre-Dame, 
îurait refusé de payer le prix de sa 
ourse, prétextant qu’il était trop 

élevé. Les agents ont ramassé la

victime au coin des rues Valois et 
Ontario vers 11 heures hier soir. Il 
s’agit, d’après la police, de M. Gas­
ton Lemoine, 29 ans. 205t)a, rue Va­
lois. Il était monté dans la voiture 
au coin des rues Stanley et Sajnte- 
Catherine pour se faire conduire à 
l’endroit où la police J’a retrouvé.

Arrivé à destination, le chauffeur 
du taxi lui a réclamé la somme de 
83.30 pour sa course. M. Lemoine a 
carrément refusé de payer, trou­
vant que le prix était exagéré. Une 
chaude discussion s’en est suivi qui 
a rapidement tourné en querelle. 
Au cours de la rixe, M. Lemoine a 
perdu l’équilibre et est tombé sur 
m chaussée. 11 aurait alors refii plu­
sieurs coups de pied du chauifeur. 
Constatant enfin (pie son client était 
évanoui, le chauffeur de taxi 
est remonté dans sa voiture et est 
disparu.

Un piéton, témoin de la bataille, 
mais de loin, a alerté la police, qui 
fait enquête.
Cautionnements majorés'

A la reprise de l’audience, hier 
après-midi, à l’enquête préliminaire 
de Willie Houde, Germain Rhéaume 
et les femmes Grace Houde et Simo­
ne Gagné, accusés de conspiration,

a

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 

SAMEDI COMPRIS

M. O.-L. BOURQUE, chef du tirage 
à La Patrie depuis de nombreu­
ses années, président de l’Asso­
ciation des Chefs de Tirage, vient 
d’être nommé secrétaire-trésorier 
et gérant de son journal. 11 suc. 
cède à M. J.-N.A. Perreault, décé­
dé dernièrement.

d’honneur aux étudiants, c’est faire 
oeuvre éminemment nationale.”

_ , _ Le conférencier a été remercié
vols et recel d’automobiles, le juge par ie Dr Donatien Marion. M. Wil-
René Théberge a majoré les eau 
tionnements de trois des quatre in­
culpés.

A l’ajournement, hier midi, le 
juge avait annulé les cautionnements 
déjà fournis. Le quatuor avait dû 
reprendre le chemin des cellules.

A la reprise de l’audience. Me 
Bruno Nantel, c.r., avocat de Houde 
et des deux femmes, fit une deman­
de de cautionnement en soulignant 
qu’à la comparution un juge avait 
jugé à propos d’en fixer un parce
Sue les suspects ne possédaient pas 

’antécédents judiciaires.
Le président du tribunal a répon­

du: “C’est l’enquête du juge et j’ai 
le droit d’augmenter les cautionne­
ments surtout quand la preuve révè­
le tout un système et des vols en 
série. Je fixe l’examen volontaire 
au 2(5 avril et, dans le cas de Simo­
ne Gagné, j’exige un cautionne­
ment de $2,000. Je laisse à $1,000 
le cautionnement de Grace Houde. 
Quant à son mari, Willie Houde, il 
devra fournir un dépôt en argent 
de $5,000 alors que pour l’inculpé 
Rhéaume, je fixe le cautionnement 
à $2,000.
Le procès de Caron

Le procès de üui-L. Caron, chef 
de la section française du parti ou- 
vier-progressiste, accusé d’avoir nui 
à la paix et obstrué la circulation 
en tentant de tenir une assemblée 
de protestation contre l’arrestation 
du député Frd Rose, le 17 mars der­
nier, s’est instruit hier devant le 
recorder Léonce Plante. Le tribunal 
a entendu le témoignage du capitai­
ne-détective Jack Ennis, chef de 
l’escouade anticommuniste qui a 
personnellement dirigé ses agents 
lors de l’arrestation de CanOn. Son 
témoignage a été corroboré par les 
sergents-détectives G. Boyczun et R. 
Senécal.

Un photographe d’un quotidien 
local a été appelé à identifier les 
photos prises au moment de l’arres­
tation. Il a dit qu’il ne connaissait 
pas Caron, mais qu’il avait pris ces 
photographies sur les ordres du 
journaliste qu’il accompagnait.

L’instruction se poursuit. Me Pa. 
pineau Couture représente l’accusé 
tandis que Me Anthony Lamer, c.r., 
avocat en chef de la ville occupe 
pour la Couronne.

Incendie ô Granby

Granby, 25. (C.P.) — Jacques
Fortin, 3 ans, a perdu la vie, nier 
lorsqu’un incendie a détruit la mai­
son de son père, M. Adéiard Fortin, 
à St-Paul d’Abbotsford. La soeur 
de l’enfant a été sauvée des flam-, 
mes par sa mère, qui ne put sauver 
son fils, car les flammes obstruaient 
l’escalier.

Le maire Houde appuie 
e prêt d'honneur

, ----- ------------—________ lait --------- - .
*/ii l g, l. f* .!• r • \ soient des petits pois en conserve,Il faut que chaque Canadien français songe a creer ,, ne n'assaisonnent ni fe cerfeuil, ni 

des compétences autour de soi: le prêt d'honneur ,eEu'twpeortenYfisorr^is tè_ des-
en fournit le moyen", dit le maire sert mélancolique et le cafe qui ais-^

frid Gagnon, qui devait présider 
le diner, a dû s’absenter et tl s’en 
est excusé par télégramme. M. 
Goderoy-D. Laviolette, président 
de la section Duvernay, a présenté 
M. Houde ainsi que les autres ora­
teurs: l’échevin J.-M. Savignac, M. 
Charles-Auguste Chagnon, prési­
dent général de la Saint-Jean-Bap­
tiste; M. Rodolphe Dagenais et M. 
le notaire Athanase Fréchette. MM. 
Jules Massé et V.-E. Beaupré étaient 
aussi à la table d’honneur.

L’actualité
»

(suite de la première page)
ther I. Richards, professeur de psy­
chiatrie à l'Université John Hop­
kins, dit qu’il “y aurait beaucoup 
moins de chicanes de familles et de 
divorces, si les femmes restaient 
occupées à la cuisine. Un des meil­
leurs préventifs que je connaisse 
contre la ruine de la famille est un 
bon souper chaud, de viandes et de 
pommes de terre.”

L’éminent professeur déduit sa­
gement que les dissensions accom­
pagnent la faim, et que si l’on ap­
portait une attention affectueuse et 
diligente aux casseroles, il y aurait 
plus de mariages heureux.

Car voici que le mari, après une 
journée où les nerfs tendus, l'esprit 
aux aguets, il a dû travailler et lut­
ter sans relâche, revient au foyer 
dans une sorte de torpeur lasse, où 
il aspire à se reposer dans la calme 
quiétude du chez soi, au milieu d’ê­
tres sûrs et aimants. C’est pour as­
surer cette vie à lui et aux siens, le 
bien-être, le confort, que chaque 
malin il se hâte vers le bureau, par 
la pluie, la neige, le froid, ou pis 
encore quand la brise chante dans 
les arbres et que le soleil jette à 
grands flots l’or de ses rayons. Car 
alors il faudra passer toutes ces 
journées splendides dans l’une des 
millions de cellules où chaque ma­
tin, les humains vont en geôle, de 
par un système économique aussi 
barbare que sot.

Or, voici qu’il s'assied devant une 
soupe incolore, transparente, où 
flottent des bouts de carotte et de 
navet, mais où l’on chercherait en 
vain le nuancé d'émeraude trans­
parent que laissent les fines herbes 
et les teintes chaudes et les prismes 
dorés que les lentes ébullitions dé­
gagent des moelles odorantes. Et le 
misérable avale avec des yeux rem­
plis d’ombre, cette eau^ tiède qui 
rappelle les carêmes antiques, et en 
quelque sorte les eaux de la pem-

Un faible sourire aux lèvres, il 
attend les plats qui vont suivre, 
avec au coeur une morne résigna­
tion. Car déjà une trop longue expé­
rience lui apprend que ce n est 
qu’un sinistre prélude à des morti­
fications plus cruelles: un rosbif 
qui n’est que bouilli quand la sim­
ple décence, la plus élémentaire 
fierté culinaire commandait au u 
fût rôti, et le pâle chou-fleur allon­
gé comme une épave dans une sau­
ce blanchâtre qui ne goûte que le 

bouilli, à moins que ce ne

-

Plateau 5151

Le confort à la 
la campagne

ville.

voici une chaise d'été très populaire sur la 
véranda, sur le balcon ... à la ville . . « 
ainsi que sur la pelouse, la galerie, le ter* 
rain de jeu à la campagne .,.

La berceuse pliante
est facilement transportable et d'une solidité remarquable. 
Montants en bois verni, le dossier et le siège en coutil 
épais rayé et bien tendu. Les teintes vives de la toile don­
nent de la couleur là où on place ces berceuses. ^ QO 
On peut les transporter dans une voiture. LuZjs

DUPUIS — quatrième étage

RAYMOND DUPUIS. Président A.-J. DUCAL. ».-p, et gér cén.i

La 6ôe assemblée générale an­
nuelle des gouverneurs à vie de la 
corporation de l’hôpital Notre-Da­
me, pour Tannée fiscale 1945 a 
eu lieu hier, sous la présidence de 
M. Hector Racine, président du con­
seil d’administration, et la prési­
dence d’honneur de Mgr J.-A. 
Mousseau, P.D., de l’archevêché.

Le rapport financier a été pré­
senté par M. Charles Roy, trésorier 
do l’hôpital. Il ressort de ce rap­
port que l’institution a connu, au 
cours de Tannée 1945, un déficit

plus la science culinaire, la plus1 
difficile, mais la plus puissante 
dans ses effets. Les généraux d’ar­
mées, les pasteurs des peuples pas­
sent inaperçus dans l’histoire et 
sombrent dans l’oubli, mais l’huma­
nité sc rappellera toujours la sauce 
Robert, la sauce à la Bcchamelle.
Sully, le grand ministre de Henri 
IV, ne survit qu’à cause de son dé­
sir que chaque paysan pût le di­
manche mettre la poule au pot. Les 
enfants se le rédiront avec recon­
naissance jusqu'à des générations 
infinies.

Certaines féministes peu éclairées 
vont clamant, que la femme à la 
cuisine est une esclave. Quelle in­
compréhension! C’est au contraire 
la véritable reine. Elle sait que son 
mari se demande chaque jour avec 
inquiétude ce qu’elle lui fera ava­
ler; c’est elle qui dicte le menu, et 
naturellement suivant les plats 
qu’elle aime. Tant pis pour le mari 
si ça ne lui plait pas. Ainsi, elle 
peut exercer sur le malheureux les 
vengeances les plus raffinées,—car, 
par vanité, il n’osera jamais se 
plaindre,—lui enfourner des navets 
mal cuits, des pommes de terre brû­
lées, de la conserve et d’abomina­
bles ratatouilles, devant lesquels 
l’homme le plus présomptueux est 
complètement désarmé.

Trop heureuse si la femme mo­
derne connaissait le don qui lui est 
donné, celui de faire la cuisine.

ORLOUF
25-IV-4S ______  _ _

Bloc-notes
(suite de la première page)

fisc toronlois, en adressant ses 
feuilles de contributions aux con- 
trii)uables, informait ceux-ci de di­
verses choses concernant leur ville 
et les finances de celle-ci. N’est-il 
pas très séant qu’une administra­
tion publique tienne ainsi ses res­
sortissants au courant de ce qui se 
passe, leur fasse savoir à quelles 
fins les deniers qu’ils versent sont 
employés?

Et nous disions que, sur ce point- _______ ____ r.
là, l’exemple torontois pourrait êtresur malades, la chirurgie et les 
avantageusement suivi à Montréal.

Or, en la matière, le bon exem­
ple ne vient pas seulement de To­
ronto ; il nous vient aussi de com­
missions scolaires de la province 
de Québec, notamment de Thetford- 
les-Mines et de Chicoutimi. On nous 
le fait observer et nous croyons 
convenable et équitable de le fairv 
savoir à nos propres lecteurs.

C’est le secrétaire-trésorier de la 
commission de Thetford-les-Mines,
Me Antonio Beaudoin, avocat, c.r., 
qui nous renseigne à propos de l’un 
et l’autre cas québécois, en com­
mençant par celui de Thetford.

Hôpitol Notre-Dome

Les résultats au point de vue 
financier ont été décevants

Un déficit net de $85,180 7— 65e assemblée annuelle 
générale des gouverneurs à vie — Rapport du 

Dr J.-R. Boutin et de M. René 
Laporte, surintendant

Sourdes perspectives
"Si les déficits, ajoute M. Roy. 

ne peuvent être réduits à des pro­
portions supportables, soit par la 
compression des dépenses, une 
coordination plus efficace des di­
vers services, un rendement plus 
élevé de chaque employé et une ré­
duction de personnel, ou autres ini­
tiatives déjà discutées par vos admi­
nistrateurs, votre hôpital aura sans 
aucun doute, et assez prochaine­
ment, à faire face à un problème

net de $85,180, comparativement à financier qui aura ses répercus

La section Duvernay de la Socié-j Croyez-moi. nous faisons vrat- 
c Saint-Jenn-Baptiste de Montreal, I ment pitié d’avoir tant de lalenu avait invite le maire Houde à un jet si peu de débouchés! talenti' 

iliner servi hier soir au Club Cana- J’ai souvent l’occasion d’entendre
des jeunes de chez nous, qui sont 
ne ventab es articles »»

dieu, à l’occasion de la campagne 
du prêt d’honneur aux étudiants.
On sait de quoi il s’agit: prêt sans 
intérêt, pour un long terme, afin de 
permettre aux jeunes Canadiens 
français doués et débrouillards, 
mais dépourvus de ressources pécu­
niaires, de poursuivre des études 
qui feront d’eux, hors des sentiers 
battus, des hommes libres, compé­
tents, utiles à la nation, des réali­
sateurs heureux de servir les leurs.
Le maire de Montréal a fait sienne 
cette belle cause et il Ta défendue 
avec sa vivacité et son dynamisme
'“-"•«Is;,nf vieille tredi.ioe auébé- SSSSHS ^
coise, dit-il, que celle de faire la

éritables artistes, et qui ne sc 
développent pas, et que personne ne connaît.

Les sciences et les arts, nous 
sommes faits pour y exceller. Avez 
vous remarqué comme ceux qui 
chez nous, ont épousé la science 
réussissent partout où ils passent. 
pantSOUVent avec un éclat surpre-

Nous pouvons nous attendre que les je 
d’honneur

se déceler au fond de la tasse les 
rainures de la porcelaine tant il est
ta{Alors de cette détresse gastrono­
mique surgit la figure souriante de 
la maman, celle qui faisait de si 
douce nourriture les petits plats 
compliqués et délicieux qui han­
tent maintenant ses souvenirs dans 
une comparaison désastreuse.

FA ainsi la vie se déroulera dans 
ta désolation des soupes abomina­
bles, des viandes uniformément mal 
cuites; tel un galérien il est ,rlué a 
la galère de la mauvaise cuisine, ht 
parce qu’il ne peut se plaindre sans 
sombrer dans un ridicule ineffable, 
les rancoeurs, les ressouventrs de la

charité sous la forme du paiement 
ic cours afin de permettre à des 
eunes d’accéder à l’instruction, 
t out au long de notre histoire, on 
peut voir que les curés faisaient 
nstruire ceux qui devaient deve- 
lir des chefs de files.

Nous avons un double besoin 
,ressaut: celui de “compétences’' 

et celui de gens de caractère. II faut 
léliciter la Saint-Jean-Baptiste d'o­
rienter les bénçfipiaires du prêt 
d honneur vers un vaste domaine 
qui nous attend, celui des arts et 
des sciences: ainsi. Ton ne contri­
buera pas à encombrer les carriè- 
rts traditionnelles.

Il est naturel pour des I alins de 
adonner à la science. La France 

u est-elle pas par excellence le pays 
de la science pure, si ailleui s on 
praliquc davantage les sciences an 
oliquées?

•ouvons nous attendre à ce <« rancoeurs, les °jeunes qu’aidera le nrè^ multitude des mauvais plats, s ac- ii* il f^..* « • « ^ ('u mill € rit Et pourtant (jucinci il rc

lure qui ondulait comme es blés 
murs sous la brise, cela lui élan 
pourtant si égal! .Maintenant, il est mur pour la 
révolte, la fuite...'

La femme avertie de la frafl,l‘ f 
masculine sait adoucir les plus ru­
des tempêtes d’humeur. L ours qui 
grondait de colère et de hitrgnc s,■ 
sent soudain altendn des Qujl p 
nétre dans la salle à manger d oi 
montent des fumets odorante. ^ 
soucis s évanouissent, car il se baigné dans une atmosphere de 
douceur harmonieuse,' où fes nms 

» lui apparaissent pétris d affâti°1'- \ d d’anxour.Tejle digne savetier d

prépondérant chez nous.
Nous avons besoin, disais-je, de 

gens de caractère. Le prêt d’hon­
neur remplit ce rôle de formation 
lorsqu il dit au jeune homme: 
nous vous prêtons de l’argent 

sans intérêts, afin que vous déve­
loppiez vos talents et rendiez ser­
vice aux vôtres, et sur votre hon­
neur, vous promettez, peu à peu, 
de nous le rendre”.

Nous sommes une poignée en 
Amérique du Nord. Au Canada, je 
crois que de sérieuses épreuves 
nous attendent. Nous n’avons pas
le droit de perdre un seul des élé-, tl „ .................. .
rTien,s de force que nous ayons; ; France, qui, pénétré de reconnais 
nous ne devons pas entreprendre sance et de gourmandise, lorsque s 
avec négligence de jouer le rôle femme apportait la soupière rem- 
que nous sommes appelés, que nous "H* de notaae aux choux, s ecriuti 
le voulions ou non, à jouer sur ce 
contient. Et pour cela: des compé­
tences! de l’instruction! Travailler 
au succès de la campagne du prêt

plie de potage aux c/ioux,
’ Rarbe, nous êtes une sainte et di­
gne femme”.Malheureusement, ie commun de
nos soeur* méprisent de plus en

$87,869, en 1944.
Les recettes ont été progressives 

d’au delà de $190,090. Cependant, 
les résultats au point de vue finan­
cier ont. été décevants. Les revenus 
de toutes sortes furent de $1,297,820 
et les dépenses totales s’élevèrent à 
$1,383,000. Telles étaient quelques- 
unes des remarques de M. Charles 
Roy, trésorier de l’hôpital, dans 
son rapport présenté à l’occasion 
de la 05e assemblée générale an­
nuelle des gouverneurs à vie de la 
corporation de l’hôpital Notre-Da­
me pour Tannée fiscale 1945.

Dépenses à la hausse
M. Roy fit ressortir le fait qu’il 

y eut une hausse d’environ 7 p. c. 
dans le coût des aliments, 12 p. c. 
dans les salaires, et près de 30 p. c. 
dans les médicaments, fournitures, 
matériel requis pour les traitements
rayons-X, “Les services qui conti­
nuent d’affecter plus «éneusement 
les ressources de l’hôpital sont 
l’hospitalisation des malades dans 
les salles publiques, les dispensai­
res et la chirurgie”.

sions auprès des autorités provin­
ciales et municipales”.

Le Dr Boutin
De son côté, le Dr J.-R. Boutin, 

directeur médical de l’institution, 
rapporte qu’en 1945 on y 4raita 14,- 
163 malades, une augmentation de 
2 p. c. sur le total de 1944 et que 
la moyenne d’occupation fut de 95 
pour cent.

Dans tous les principaux servi­
ces, il y eut une augmentation com­
parée à 1944. Le Dr Boutin souhai­
ta en terminant l’agrandissement 
de 1 (hôpital devenu trop étroit pour 
répondre aux nombreuses deman­
des d’hospitalisation venant de 
partout.

Elections
M. René Laporte le surintendant, 

annonça que les officiers suivants 
avaient été élus pour le bureau 
d’administration: président, M.
Hector-H. Raçine; vice-présidents, 
MM. Armand Chaput et Ernest Té- 
treau; trésorier, M. C.-A. Roy; se­
crétaire, M. René Laporte.

G. Harold M. CAMPBELL qui vient 
d’être élu vice-président du jeune 
Barreau de Montréal.

terviewés par les membres du co­
mité. Les quelque 3,500 employeurs 
qui font partie de l’association sev 
ront avises des demandes d’emplga 
et des qualifications des postulants. 
C’est un service que la Chambra-'cle 
commerce du district de Mtwitréal 
a le plaisir d’offrir gratuQément à 
tous nos vétérans.

Le cas de Thetford
‘Il nNy a pas que Toronto qui 

donne des renseignements sur son 
administration”, nous écrit-il. “Les 
commissaires d’école de la capitale 
de l’amiante, depuis 1943, fournis­
sent à leurs contribuables, sur l’avis 
même de la cotisation, toutes les 
informations qu’ils peuvent désirer, 
par un exposé bien détaillé du bud­
get et des statistiques bien balan­
cée <#”

Me Beaudoin joint à sa lettre co­
pie de la formule du dernier avis 
de cotisation, celui de l’exercice 
1945-46. On y trouve indiqué lo 
chiffre du revenu total: $131,794, 
dont $111,344 provenant de la taxe, 
à 1.60 pour cent, sur une cotisation 
de $6,959,000, $6,000, provenant de 
la subvention du département de 
l’Instruction publique, etc., etc.; le 
chiffre de chacun des divers dé­
boursés prévus, dont les princi­
paux sont $5,000 pour l’entretien 
de dix écoles, $2,000 pour le chauf* 
fage des mêmes, $275 pour Tentro- 
tien de deux terrains de jeux, 
$5,000 pour l’octroi annuel aux éco­
les d’arts et métiers, $400 pour des 
manuels aux enfants pauvres, $25,- 
085 pour les traitements au person­
nel religieux (31 frères et 10 reli­
gieuses), $47,737 pour les traite­
ments à 56 institutrices ($700 ù 
$900 chacune) et à deux contrôleu­
ses. $15.000 pour intérêts et amor­
tissements dç la dette obligataire, 
etc., etc. La même feuille ensei­
gnante porte encore d’autres infor­
mations: population des dix écoles, 
2,143 élèves repartis en 78 classes; 
total des traitements et salaires, 
$76,106, comparativement à $66,- 
395, en 1944 - 45; dette totale, 
$88,000; cotisations de trois so­
ciétés minières (Asbestos Corpo­
ration, Johnson’s Company et Bell 
Asbestos Mines, $54,377.60. soit 48.3 
pour cent du total; cotisations d’au­
tres sociétés et entreprises (Sha- 
winigan, banques, Quebec Central 
Railway, télépnone, etc.), $7,165.60, 
soit 7% du total; des contribuable!

particuliers, $49,800.80, soit 44.79!) 
au total; évaluation non-imposable, 
$1,247,475: propriétés religieuses 
($530,000), municipales ($212,700), 
scolaires ($424.275) et gouverne­
mentales ($80,500).

Avec cela, le contribuable scolai­
re de Thetford-les-Mines a une bon­
ne idée de Uétat des affaires de sa 
commission, il sait d’où vient et ou 
va l’argent. S
Le cas de Chicoutimi

C’est de même dans le cas de Chi­
coutimi, où le secrétaire de la com­
mission scolaire, M. Ernest Black­
burn, adresse pareillement une 
feuille d’informations aux contri­
buables.

La dernière feuille chicoutimien- 
nc nous vient par voie de Thelford- 
les-Mines, pour cette raison aue le 
secrétaire-trésorier de ce dernier 
endroit. Me Beaudoin, est aussi se­
crétaire général de l’Association 
des secrétaires de municipàlités 
scolaires de la province de Québec 
et qu’à ce titre il est couramment 
informé de ce qui se pratique ai’- 
leurs.

Si les comparaisons n’étaient par­
fois tenues pour oiseuses, nous se­
rions tentés de dire, avec M. Beau­
doin lui-même, et après constata­
tion, que la feuille ehicoutimienne 
est la plus complète. On y trouve, 
au reste, un relevé du compte d’o­
pération pour l’exercice 1943-44 el, 
au verso, un tableau statistique et 
comparatif pour quatre exercices:

nicipalités scolaires de la province 
de Québec, sises en des régions 
Tune de l’autre très distantes, mais 
où les administrateurs de la chose 
scolaire paraissent animés d’un mê­
me esprit de civisme et avoir l’am­
bition de tenir le contribuable au 
courant de cette même chose. Ce 
qui est très recommandable.

Nous avions signalé le bon exem­
ple torontois. Il est agréable d’y 
avoir pu ajouter deux bons exem­
ples québécois. Que la grande ville 
de Montréal et que d’autres grandes 
villes en sachent tirer leur profit.

Emile BENOIST*
36-IV-« ________

Réunions-Conférences
JEUDI, 05 AVRIL

L’ASSOCIATION GENERALE DES DI­
PLOMES DE D’UNIVERSITE DE MONT­
REAL —, Oe soir à l’hôtel Windsor, ban­
quet aux Unissants des facultés et écoles 
de leur Alma Mater.

CHAMBRE DE COMMERCE DES JEU­
NES — Ce eolr, à l’hôtel Windsor, réunion 
du comité des affaires municipales. Invité 
d’honneur: M. CamllUen Houde, maire de 
Montréal. Soirée exclusivement réservée 
aux membres.

SOCIETE CANADIENNE D’HISTOIRE 
NATURELLE — A 8 h. 30 dans l’amphl- 
théàtre du Jardin Botanique de Mont­
réal. Conférencier: M. Bernard Bolvln. 
Sujet: l’Australie, monde fossile. Avec 
projections lumineuses. Films: Australia 
Calling et Outback Australia. Entrée libre.

ASSOCIATION QUEBEC DRIVE TOUR- 
SELF — A 7 h. 4 l’hôtel Pennsylvanie. 
Réunion mensuelle. Dîner 4 8 h 30

PERSONNEL DES DEBITS D’ESSENCE1941-42, 1942-43, 1943-44. 1944-45, _"rTh 30 4 aÏMruribeivüi?
lians le cas de ce dernier, les chif 
ères n’étant toutefois que des esti­
mations.

Les écoles chicoutimiennes sont 
maintenant au nombre de 8. avec 
102 classes; les salaires au person­
nel enseignant atteignent un total 
de $79,000 comparativement à $46,- 
602 (pour 6 écoles et quatre-vingt- 
onze classes) en 1941-42. L’évalin* 
lion imposable est passée de $o.- 
852,002, en 1941-42 à $7,630,000, en 
1944-45, et le taux de la taxe de 1.30 
à 1.509'r. Le montant de la taxe fon­
cière perçu s’est augmenté de $89,- 
076, en 1941-42 à $115,500 en 1944- 
45. Le nombre des élèves est de 
3075.

La lettre de Me Antonio Beau­
doin nous aura donc valu le plaisir 
d« parler de deux intéressantes mu-

VENDREDI, 28 AVRIL 
ASSOCIATION NATIONALE DES BRI- 

QUKTEURS ET MAÇONS — Assemblée ce 
soir au local -de l’Association. 1231 est, rue 
Demontlgny. ^ ^

Aux vétérans qui
cherchent un emploi

Les vétérans qui sont encore à la 
recherche d’un emploi rémunéra­
teur sont invités à «’enregistrer à 
la Chambre de commerce du dis­
trict de Montréal où un comité spé- 

_ cial, sous la présidence de M. Réal 
' Panet-Raymond, s’occupera d’eux.

Au moyen d’une formule d’ins­
cription. les vétérans seront appe­
lés à faire connaitrc leurs aptitu­
des, leur expérience et leurs quali­
fications. Au besoin, ils seront in*
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La fête annuelle 
du Mont-St-Louis

Elle débute ce soir par un grand 
concert exécuté par l'orchestre et 
l'harmonie — La parade de same­
di — Banquet annuel dimanche
C’est ce soir que débuteront les 

cérémonies de la grande fête an­
nuelle du Mont-St-Louis qui sera, 
cette année, marquée d’an carac­
tère tout spécial. Quatre grandes 
manifestations destinées à r»udre 
un hommage éclatant aux anciens 
élèves qui se sont enrôlés dans lu; 
forces armées se dérouleront au 
cours de ces fêtes.

De 1939 à la fin du conflit, six 
cent cinquante anciens élèves du 
Mont-St-Louis ont revêtu Tunifor- 
me. Vingt-trois sont morts au 
champ d’honneur. A la première 
Grande Guerre, trois cent cinquan­
te anciens de cette institution ont 
servi dont trente-trois ont trouvé la 
mort au combat.

L’ouverture des fêtes de ce soir 
sera marquée d’un grand concert 
exécuté par l’orchestre du collège 
et l’harmonie sous la direction res­
pectif du R. F. Maynard et du ca­
pitaine Joseph L. Gariépy.

Le président d’honneur sera le 
brigadier Hercule Lefebvre, M.C., 
E.D.

Samedi aura lieu la grande para­
de militaire des cadets du Mont-St- 
Louis. Le major-général E. J- Re­
naud, C.B., C.B.E., fera l’inspection 
de la garde d’honneur au manège 
militaire de la rue Craig.

Le banquet annuel de l’Associa­
tion des anciens élèves du Mont- 
St-Louis auquel tous les anciens 
combattants de la deuxième Gran­
de Guerre qui ont étudié au Mont- 
St-Louis seront les invités d’hon­
neur aura lieu dimanche.

Ces fêtes se termineront par une 
messe de requiem chantée pour les 
morts au champ d’honneur.

Ces fêtes seront présidées par M. 
Eugène Thérien, président de l’As­
sociation. La grande parade de sa­
medi est organisée par le brigadier 
J. Guy Gauvreau, D.S.O.


